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Entretien entre  
Guy Cogeval  
et Robert Carsen

Guy Cogeval, président de 
l’Établissement public des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, 
commissaire des expositions 
« Hitchcock et l’art » en 1999 au 
musée des Beaux-Arts de Montréal 
et au Centre Pompidou, « Édouard 
Vuillard (1868-1940) » en 2003 au 
musée des Beaux-Arts de Montréal 
et au Grand Palais, 
« L’impressionnisme et la mode » 
en 2012 au musée d’Orsay, 
« Debussy, la musique et les arts » 
en 2012 au musée de l’Orangerie, 
« Masculin/Masculin » en 2013 
au musée d’Orsay, « Félix 
Vallotton : le feu sous la glace » 
en 2013 au Grand Palais, « Pierre 
Bonnard. Peindre l’Arcadie » 
en 2015 au musée d’Orsay, 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 » en 2016 au musée 
d’Orsay.

Robert Carsen, directeur artistique 
et scénographe des expositions 
« L’impressionnisme et la mode » et 
« Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 » au 
musée d'Orsay. Robert Carsen est 
mondialement connu pour ses 
mises en scène d’opéras et de 
comédies musicales. Il a travaillé à 
l’Opéra de Paris, au Festival d’Aix-
en-Provence, au Metropolitan 
Opera, le Royal Opera et au Teatro 
alla Scala, ainsi qu’au Théâtre du 
Châtelet, et à l’Opéra-Comique. Il a 
également créé des mises en scène 
pour l’Opéra de Flandres, l’Opéra 
national du Rhin et le Theater an 
der Wien à Vienne. Il a assuré la 
direction artistique et la 
scénographie d’une douzaine 
d’expositions à Paris, Chicago, 
Madrid, Tokyo et Londres.

R. C.
De nombreux événements ont été 
organisés à l’occasion du trentième 
anniversaire du musée, notamment 
l’accrochage exceptionnel de près 
de 40 œuvres prêtées par des 
établissements du monde entier  
(ill. p. 30-31). Quel est votre 
sentiment quant à l’évolution des 
liens qui unissent le musée d’Orsay 
et ces institutions prestigieuses ?

G. C.
Il est absolument normal que le 
musée d’Orsay soit au cœur d’un 
réseau international de musées.  
Il organise de grandes expositions 
et est amené à prêter une quantité 
d’œuvres substantielle. Je suis 
persuadé que mon successeur 
maintiendra la même générosité et 
une semblable attention au réseau 
international de musées que celles 
que nous avons eues ces dix 
dernières années.

R. C.
Pensez-vous que cette activité  
de prêt a beaucoup augmenté avec 
le temps ?

G. C.
Elle est devenue considérable. Il y a 
30 ans, le musée prêtait environ 
400 œuvres par an. À l’heure 
actuelle, il en prête 2 000 par an,  
et un service est spécifiquement 
chargé de cette activité. Bien sûr,  
je supervise tous les prêts. Le 
musée a la réputation d’être très 
prêteur mais c’est nécessaire car, 
en retour, nous obtenons les prêts 
que nous désirons pour nos 
expositions.

R. C.
L’art appartient au patrimoine  
d’un pays, mais aussi au patrimoine 
mondial. Il n’est pas réellement 
limité par des frontières, même si 
l’on reconnaît les artistes d’un pays 
ou d’une société donnée.  

Guy Cogeval 
et Robert Carsen, 
décembre 2016
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Je considère très belle l’idée de ces 
prêts qui montrent que l’art 
appartient au patrimoine humain. 
En tant que dirigeant de l’un des 
établissements les plus importants 
de France, comment concevez-vous 
la dimension nationale par rapport 
à la présence internationale ? Est-il 
essentiel que ces œuvres soient 
vues par un maximum de 
personnes à travers cette politique 
de prêt entre cultures, entre 
nations et entre musées, et pas 
seulement par celles qui peuvent se 
rendre à Paris ?

G. C.
Je prends le mot « national » au 
sens littéral du terme. Une 
collection nationale se doit aux 
autres, à la nation. Elle doit être 
présente sur le territoire français, 
rayonner et représenter la France 
dans le monde. C’est la raison pour 
laquelle il est très important de 
faire voyager les œuvres, véritables 
ambassadeurs de notre pays. Il se 
trouve, par grande chance, que 
celles de la fin du xixe siècle sont 
plutôt aisément déplaçables, à 
l’exception de certaines œuvres 
plus fragiles. La plupart des 
tableaux impressionnistes ont été 
peints à l’huile sur toile. Même les 
Courbet pourraient être prêtés.

R. C.
Le développement d’un partenariat 
privilégié avec d’autres musées en 
région a permis à ces derniers 
d’enregistrer de véritables records 
de fréquentation. Je pense 
notamment à l’exposition 
« Autoportraits du musée d’Orsay », 
qui a totalisé plus de 60 000 
visiteurs au musée des Beaux-Arts 
de Clermont-Ferrand, et a 
également été présentée à Nancy  
et Quimper. En quoi consiste le rôle 
d’un établissement public en 
matière de diffusion territoriale et 
qu’apportez-vous à ces musées 

régionaux, au-delà des œuvres 
prêtées ?

G. C.
Le musée d’Orsay possède une 
collection beaucoup moins 
importante que celles du Louvre ou 
du Centre Pompidou. Il m’est 
apparu fondamental de s’appuyer 
sur le réseau des musées en 
France. Il permet d’échanger des 
œuvres sur des thématiques 
artistiques diverses et de partager 
tout le savoir-faire de notre 
Établissement.

R. C.
Les prêts à long terme à certains 
musées ont-ils été accordés avant 
votre arrivée à la présidence du 
musée ?

G. C.
La politique de dépôt à long terme 
dans les musées de France a été 
décidée bien avant mon arrivée. Si 
je suis très généreux en matière de 
dépôt, j’ai par ailleurs veillé au 
retour au musée d’Orsay de 
certaines œuvres qui avaient leur 
raison d’être au sein de notre 
Établissement, tel le Coup de grisou 
d’Henri Greber, œuvre manifeste 
du réalisme en sculpture.

R. C.
Je voudrais aborder la question du 
mécénat, et notamment cette 
opération de restauration de 
L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet, qui a été en grande partie 
possible grâce à la campagne de 
financement participatif et au 
mécénat d’Orange, avec la 
particularité d’être réalisée sous 
les yeux du public. Le Crédit 
Agricole s’est majoritairement 
investi cette année sur la 
restauration de deux autres chefs-
d’œuvre, les Femmes gauloises 
d’Auguste Glaize (ill. p. 49) et  
Le Remords de Louis Baader.  

Gustave Courbet,  
L’Atelier du peintre, 

allégorie réelle détermi-
nant une phase de sept 

années de ma vie 
artistique, 1854-1855,  

huile sur toile, 
361 × 598 cm

Restauration achevée en 
2016 après deux ans 

d’intervention

Henri Greber,  
Coup de grisou, 1892-1896, 

marbre gris,  
185 × 100 × 139 cm

Retour de dépôt en 2016
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Ces restaurations seraient-elles 
envisageables sans le mécénat ? 

G. C.
Il faut souligner qu’une large partie 
des sources de financement du 
musée d’Orsay provient du mécénat 
privé, qui est nécessaire notamment 
pour ces restaurations.

R. C.
Est-ce la première fois qu’une 
restauration se déroule ainsi 
devant le public ?

G. C.
Je pense en effet que c’est la 
première fois, avec un financement 
participatif associé. Nous avons 
montré la voie et je suis convaincu 
de l’importance de la poursuivre. 
Nous disposons à présent de cages 
en verre pour que les restaurateurs 
travaillent dans de bonnes 
conditions. Et le résultat est 
spectaculaire.

R. C.
Le financement des acquisitions 
représente-il une partie du budget 
annuel, ou son montant varie-t-il 
chaque année selon les résultats du 
mécénat ?

G. C.
Il s’élève à environ 16 % du prix  
du billet d’entrée aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, ce qui 
représente près de 3 millions 
d’euros, à répartir sur la peinture, 
la sculpture, les photographies, les 
objets d’art et les dessins.

R. C.
Je suppose que vous repérez à 
l’avance les œuvres que vous 
espérez acquérir. J’ai toujours été 
marqué par les acquisitions du 
musée.

G. C.
Il convient, bien évidemment, de 

suivre le marché, et c’est une des 
questions qui m’intéresse tout 
particulièrement. Sous ma 
présidence, le musée a acquis 
environ 5 000 œuvres, en comptant 
la collection Hays, ce qui est très 
important. On a vu le résultat de 
cette action dans l’exposition « Sept 
ans de réflexion. Dernières 
acquisitions » présentée au musée 
d’Orsay de novembre 2014 à 
février 2015.

R. C.
En 2016, la donation Marcie-Rivière 
et la donation Hays, sous réserve 
d’usufruit, témoignent des relations 
privilégiées que vous avez 
entretenues avec de grands 
collectionneurs. Comment ces 
amitiés sont-elles nées et comment 
ont-elles mené à ces donations 
rares et exceptionnelles ? Est-ce en 
raison de votre reconnaissance en 
tant que spécialiste de Vuillard et 
des Nabis ?

G. C.
Oui, je le pense effectivement car je 
suis l’auteur du catalogue raisonné 
de l’artiste. Nos relations avec 
Spencer Hays ont débuté dans les 
années 2000. Zeïneb Marcie-
Rivière possédait à Paris une 
collection extraordinaire de 
Bonnard et de Vuillard. J’ai été 
amené à me rendre chez elle avec 
la descendante de Vuillard,  
Mme Salomon, pendant la 
préparation du catalogue raisonné 
de l’artiste. Waring Hopkins, 
galeriste spécialiste des Nabis,  
a beaucoup inspiré les acquisitions 
de Zeïneb Marcie-Rivière, comme 
d’ailleurs celles de Spencer et 
Marlene Hays, dont les collections 
se sont édifiées de manière 
concomitante.

R. C.
Les donations augmentent-elles 
selon vous, suivant la tradition de 

Édouard Vuillard, Fillettes 
se promenant, vers 1891, 

huile sur toile
Donation sous réserve 

d’usufruit de Marlene et 
Spencer Hays, 2016 

Édouard Vuillard, La Soirée 
musicale, vers 1896-1899, 
huile sur carton contrecollé 

sur panneau parqueté
Donation de Zeïneb et 

Jean-Pierre Marcie-Rivière, 
2010, extinction de 
l'usufruit en 2016,  

RF.2011.43
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grandes donations, ou deviennent-
elles plus rares ?
Par ailleurs, la valeur 
exceptionnelle des œuvres d’art  
à l’heure actuelle, notamment 
impressionnistes, a-t-elle un effet 
sur les donations ?

G. C.
Les grandes donations se font plus 
rares. Le musée d’Orsay est le 
descendant du musée du 
Luxembourg, lui-même fondé sur 
des collections privées très 
importantes : Caillebotte (1894), 
Isaac de Camondo (1911), Étienne 
Moreau-Nélaton (1927). Les 
donations étaient très nombreuses 
en France avant la Seconde Guerre 
mondiale. On peut notamment citer 
les collections Personnaz ou 
Gachet. Il n’est plus possible 
aujourd’hui d’obtenir des œuvres 
majeures comme les Cathédrales de 
Rouen de Monet, ou Le Fifre de 
Manet (legs d’Isaac de Camondo). 
Par exemple, nous n’avons pu 
obtenir qu’un seul Van Gogh depuis 
l’ouverture du musée d’Orsay. Le 
dernier don d’un Van Gogh, La Nuit 
étoilée, remonte à 1975 au musée 
du Louvre. J’ai tout fait, mais en 
vain, pour en acquérir ou en faire 
donner un par les collectionneurs. 
D’ailleurs, rares sont les musées 
dans le monde ayant pu acquérir 
un Van Gogh ces derniers temps.

R. C.
Les salles du médian Lille ont 
récemment été aménagées pour 
accueillir jusqu’en mars 2017 les 
œuvres de Bonnard et Vuillard de 
la donation Zeïneb et Jean-Pierre 
Marcie-Rivière, avec une 
scénographie encore une fois très 
pensée. Cette présentation a-t-elle 
fait l’objet de demandes ou 
d’exigences spécifiques dans les 
dispositions testamentaires des 
donateurs ?

G. C.
C’est le musée qui en a décidé.  
Le couple Marcie-Rivière a été 
extrêmement généreux en donnant 
sa collection au musée sans aucune 
exigence en retour. Le musée 
demeure entièrement libre de 
prêter leurs œuvres. Il en sera de 
même pour la collection Hays. Nous 
avons mené des discussions jusqu’à 
la dernière minute, car Spencer 
Hays pensait qu’il était dangereux 
pour sa collection de circuler. Je l’ai 
convaincu du contraire.

R. C.
Les festivités organisées dans le 
cadre du trentième anniversaire 
ont mêlé les approches artistiques. 
Quel est votre rapport avec cette 
pluridisciplinarité, ce dialogue 
entre les œuvres et les artistes qui 
se produisent au musée ?

G. C.
La place de la pluridisciplinarité 
est absolument centrale au musée 
d’Orsay comme au musée de 
l’Orangerie. À mon arrivée, j’ai 
souhaité rendre à l’Établissement 
sa valeur polyphonique. J’ai 
toujours voulu une politique 
ambitieuse pour l’action culturelle 
et l’auditorium des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie. Opéras, concerts, 
théâtre, danse et même bals et 
ballets sont autant de disciplines 
qui illustrent ce xixe et ce début de 
xxe siècle si fertiles.
Nous avons la chance de disposer 
d’une nef immense, qui permet d’y 
organiser des concerts, d’y projeter 
des films. Nous y avons même fait 
venir un rare orgue de cinéma pour 
accompagner des projections. C’est 
dire qu’on peut faire tout ce qu’on 
veut, ou presque, dans ce musée.  
Il faut avoir la foi et l’envie d’être 
porté par ces projets. Comme disait 
Jack Lang : « On ne voit jamais trop 
grand. »

Lors de la Curieuse 
Nocturne consacrée  

au Douanier Rousseau  
en mars 2016, le public  

a profité d'une program-
mation musicale et 

littéraire exceptionnelle.  
Ici un concert dans la nef 

du musée d'Orsay.
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R. C.
L’art est conçu par les artistes pour 
faire partie de la vie. Les peintres 
ne créent pas leurs œuvres pour les 
musées, mais pour s’exprimer et les 
imaginer dans des maisons. On fait 
toujours partie de son époque. 
Aussi, il est intéressant de voir ces 
œuvres à travers la musique, le 
théâtre ou le cinéma. Cela offre une 
vue beaucoup plus riche de la 
société qui a donné vie à ces 
artistes. Je félicite l’Établissement 
d’avoir su le montrer de manière 
aussi résolue. Pensez-vous que vos 
collègues, au niveau international, 
développent la même politique ?

G. C.
Malheureusement pas toujours. 
Mais je fais confiance aux 
générations futures de 
conservateurs, notamment à ceux 
d’Orsay. Il faut leur laisser le temps 
de mûrir leurs projets, mais  
je pense qu’ils continueront à 
porter ce message. Quel que soit le 
musée où ils exerceront, ils seront 
marqués par leur passage à Orsay, 
en tout cas je l’espère.

R. C.
Vous avez organisé des nocturnes 
autour de l’exposition sur  
le Douanier Rousseau et de la 
peinture académique, des concerts 
de jazz au musée de l’Orangerie  
en parallèle de l’exposition  
« La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety », 
de même que des soirées dédiées 
aux 18-30 ans. Les nocturnes 
cherchent-elles en particulier à 
séduire un jeune public et comment 
envisagez-vous le regard des jeunes 
sur des institutions comme le 
musée d’Orsay ?

G. C.
Nous utilisons beaucoup les 
réseaux sociaux qui ont un écho 
considérable auprès du jeune 

public et ces nocturnes rencontrent 
un vif succès. Il est extraordinaire 
de le voir fréquenter le musée 
durant ces nocturnes.

R. C.
Les actions hors les murs, 
notamment dans le cadre du champ 
social autour de l’exposition du 
Douanier Rousseau avec les 
détenus du centre pénitentiaire de 
Meaux-Chauconin ou du projet 
autour de la photographie avec 
Mantes-la-Ville et Mantes-la-Jolie, 
et de nombreux autres partenariats 
avec des associations permettent 
aux collections d’avoir un 
rayonnement plus vaste et de 
toucher des publics empêchés ou 
éloignés. S’agit-il d’un des défis 
majeurs des années à venir ?

G. C.
Assurément. Nous développons 
chaque année des partenariats 
pour favoriser l’accès de tous à nos 
collections. C’est aussi notre devoir 
en tant qu’établissement public. 
Toutes nos actions sont tournées 
vers les publics, dans toute leur 
diversité.

R. C.
Le nombre de grandes expositions 
a-t-il augmenté depuis votre 
arrivée au musée d’Orsay ? La 
coproduction d’expositions avec 
d’autres musées, qui exige des 
durées de prêts prolongées, est-elle 
devenue plus difficile ?

G. C.
Effectivement, le nombre 
d’expositions a augmenté 
considérablement dans les deux 
musées. L’Établissement public des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
est un partenaire de poids, ce qui 
facilite les partenariats. De même 
que si nous créons une exposition 
avec un partenaire sérieux, cela 
nous renforce. Je pense à l’exemple 

de l’exposition « Gauguin 
l’Alchimiste » que nous produisons 
avec Chicago. Nous la présenterons 
aux Galeries nationales du Grand 
Palais à l’automne 2017.

R. C.
Cette année a encore une fois été 
marquée par une programmation 
ambitieuse : la récente exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 », « La peinture 
américaine des années 1930 », 
ainsi que les belles expositions 
monographiques du Douanier 
Rousseau, de Bazille, de Gleyre.
Cette alternance de grandes 
expositions thématiques et 
monographiques est devenue une 
marque de fabrique du musée 
d’Orsay. Quelle est l’importance des 
grandes expositions thématiques 
par rapport aux expositions 
monographiques ?

G. C.
J’ai un rapport singulier avec les 
expositions thématiques, et tiens  
à ce qu’Orsay en organise, 
l’alternance étant essentielle. 
Cependant, beaucoup de mes 
collègues à travers le monde 
considèrent que les expositions 
thématiques ne fonctionnent pas. 
Or, toutes celles qu’Orsay a 
produites ont accueilli plus de 
400 000 visiteurs, ce qui est 
considérable.
Je ne minimise cependant pas les 
expositions monographiques. 
L’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
était splendide. J’ai redécouvert  
ce peintre présenté par Gabriella 
Belli à Venise. J’ai été véritablement 
secoué par cette exposition, au 
point de la faire venir à Paris.

R. C.
Comment concevez-vous l’équilibre 
entre des artistes très connus 
comme Degas, Renoir ou Bonnard, 

et d’autres moins bien connus ou 
plus académiques comme Charles 
Gleyre ?

G. C.
Il est essentiel de montrer que  
le musée d’Orsay dispose de collec-
tions autres qu’impressionnistes et 
postimpressionnistes. Nous devons 
donner une place très importante à 
l’académisme, pour lequel j’ai par 
ailleurs toujours eu un fort intérêt. 
Un bel exemple de cette diversité et 
de cette richesse a été l’exposition 
« Dolce Vita ? Du Liberty au design 
italien (1900-1940) » que nous 
avons proposée en 2015.

R. C.
Cette année a été caractérisée par 
une activité foisonnante sur le plan 
international.

G. C.
Nous avons préparé pour Barcelone 
une exposition, « Le triomphe de la 
couleur », que nous avons montrée 
ensuite au Brésil grâce à la 
Fondation Mapfre. Il y a 9 ans, lors 
de ma nomination, il m’avait été 
demandé d’œuvrer au 
développement du musée d’Orsay. 
J’avais alors répondu qu’il fallait 
« re-latiniser » le musée. Il se 
tournait largement vers les États-
Unis, l’Angleterre et le Japon, et pas 
suffisamment vers les pays latins, 
comme l’Italie, l’Espagne et 
l’Amérique latine. J’ai eu à cœur 
d’accomplir ma mission visant  
à ce que le musée d’Orsay se  
tourne vers de nouveaux publics  
– la Corée, Singapour, Taïwan –  
et je suis ravi d’y être parvenu.

R. C.
Olympia de Manet (1865), l’une des 
œuvres les plus célèbres de la 
collection du musée, a été prêtée 
cette année au musée de l’Ermitage 
et avait déjà voyagé en Italie en 
2013. Un tel prêt, pour une seconde 
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fois, d’une œuvre au centre de la 
collection constitue un pari 
audacieux. Expliquez-nous son 
importance.

G. C.
Aucune demande n’avait été faite 
de prêter Olympia en Italie. J’ai pris 
cette décision car j’étais persuadé 
de l’importance de la confronter 
avec la peinture italienne, pour 
arrêter ce cercle vicieux qui 
prétend qu’elle procède de la 
peinture de Goya et de l’école 
espagnole. Or il y avait peu de 
peinture espagnole visible à Paris 
vers 1860. Je voulais montrer que 
Manet avait autant de relations, si 
ce n’est plus, avec la peinture 
italienne, qui paraît moins violente 
que la peinture espagnole. Nous 
avons vu cette sorte de miracle, qui 
n’arrive qu’une fois dans la vie, 
d’admirer à Venise Olympia de 
Manet à côté de La Vénus d’Urbino 
du Titien (1538). C’est un des plus 
grands moments de ma vie 
d’historien de l’art.
Tout le monde a trouvé cela 
extraordinaire et a voulu Olympia. 
Nous en sommes venus à la prêter 
en Russie, au musée de l’Ermitage 
et au musée Pouchkine, avec 
lesquels nous entretenons des 
relations très suivies.

R. C.
Ces prêts ont-ils été organisés dans 
le cadre d’expositions 
particulières ?

G. C.
Dans les deux cas, il s’agissait 
d’une confrontation entre les 
œuvres des collections de ces 
musées et Olympia : La Femme  
du roi de Gauguin (1896) au musée 
Pouchkine et la Danaé de Titien 
(1554) à l’Ermitage. Confronter les 
œuvres, les collections, les 
institutions est un enjeu majeur du 
développement des relations 

internationales dans le monde  
de l’art.

R. C.
À ce titre, comment se sont 
développées les relations et les 
expositions entre les musées 
d’Orsay et de l’Orangerie ?

G. C.
Nous organisons chaque année 
deux expositions à l’Orangerie, et 
quatre au musée d’Orsay. Certaines 
ont été montrées à l’Orangerie 
plutôt qu’au musée d’Orsay, pour 
insister sur le caractère plus 
moderne du sujet traité. C’était le 
cas de l’exposition sur Debussy. Il 
était judicieux de la monter à côté 
des Nymphéas et Nathalie Crinière 
a fait une mise en scène 
magnifique. L’exposition était dense 
et fait partie du testament 
artistique que je laisse aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie. On aurait 
aussi pu montrer l’exposition 
« Allegro Barbaro. Béla Bartók et 
la modernité hongroise, 
1905-1920 » à l’Orangerie.

R. C.
Travaillant dans le théâtre et 
l’opéra, j’ai souvent à traiter des 
thèmes dominés par l’éros et le 
thanatos. Les expositions 
thématiques sur des sujets ayant un 
contenu sexuel, comme « Crime et 
châtiment » (2010), « Masculin/
Masculin » (2013), « Sade. Attaquer 
le soleil » (2014), ou « Splendeurs et 
misères. Images de la prostitution, 
1850-1910 » (2015), très présents 
dans l’art, sont-elles liées à 
l’époque de la collection d’Orsay ou 
auraient-elles pu se développer 
dans d’autres musées ? Elles 
témoignent de votre capacité à 
repousser les frontières. Comment 
percevez-vous le développement de 
ce genre d’expositions ?

G. C.
Je pense qu’une exposition comme 
« Sade. Attaquer le soleil » aurait 
pu se tenir au musée du Louvre. 
Lecteur de Mario Praz, j’ai justifié 
la réalisation d’une telle exposition 
par le fait que le xixe a été le grand 
siècle de la réception et de la 
reconnaissance du marquis de 
Sade. Elle me permettait par 
ailleurs de parler de la naissance 
du surréalisme, que j’annexe un 
peu au musée d’Orsay, car je pense 
celui-ci en grand.
Je considère l’exposition 
« Masculin/Masculin » comme mon 
testament. J’ai dit tout ce que 
j’avais à dire dans cette exposition, 
ni plus ni moins. Je ne l’ai pas 
voulue provocatrice. Il s’agissait au 
contraire d’une exposition sur 
l’histoire de l’art, qui est allée au 
fond de certains thèmes, et que les 
musées devraient naturellement 
proposer. Je me désole qu’ils ne le 
fassent pas assez.

R. C.
Vous avez certainement raison, 
mais vous êtes assez éclectique 
pour vouloir poursuivre dans cette 
voie, avec votre compréhension de 
tous les arts, du cinéma, du théâtre, 
de l’opéra, du ballet, etc. Pensez-
vous qu’il soit important pour un 
dirigeant de musée d’avoir une 
réelle connaissance de tous les 
arts, pas seulement des arts visuels 
et plastiques ?

G. C.
Ma réponse est oui, d’autant plus 
 à Orsay, dont le projet du musée 
a embrassé dès l’origine toutes
les formes d’expression artistique. 
Je suis très confiant dans le futur, 
et je suis persuadé que le meilleur 
est à venir.

R. C.
Vous avez montré au sein de 
l’Établissement le caractère 

particulièrement éclectique du 
xixe siècle. Cela se voit de façon 
admirable dans le pavillon Amont, 
où les œuvres d’art décoratif sont 
présentées avec des tableaux.

G. C.
Je pense que le caractère 
polyphonique de ces collections 
constitue l’une des raisons de 
l’existence d’Orsay. À mon arrivée, 
le pavillon Amont était vide, j’ai 
donc eu l’opportunité de concevoir 
cet espace dans cette optique.

R. C.
Comment appréciez-vous 
l’importance de la scénographie, 
surtout dans les expositions 
thématiques que vous avez 
développées ?

G. C.
C’est crucial. Et d’ailleurs, toutes 
les expositions que j’ai montées 
avec vous, Robert Carsen, sont très 
importantes pour moi. Elles ont été 
les plus remarquables, car ayant 
véritablement un cœur battant 
dramatique. J’ai également eu la 
chance de travailler avec Hubert  
Le Gall. Une partie de lui-même 
pourrait être metteur en scène.

R. C.
Vous avez été précurseur en 
comprenant ce que la scénographie 
et le développement dramaturgique 
pouvaient apporter à des 
expositions. Vous aviez déjà adopté 
à Montréal une telle approche. Son 
appréciation et sa compréhension 
ont-elles évolué dans les musées ?

G. C.
Je suis étonné, après 30 ans, de 
voir un environnement muséal  
qui ne comprend pas toujours  
la nécessité de mettre en avant la 
dimension scénographique. Je 
pense vraiment que l’on avait, il y a 
30 ans, une plus grande propension 
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au musée d’Orsay, qui n’était pas 
alors un centre important de 
collections symbolistes. 
Aujourd’hui, il peut en prêter un 
grand nombre.
Je me suis aperçu avec étonnement 
que j’ai fait acheter ces derniers 
temps pour le musée d’Orsay, la 
plupart des œuvres décrites dans le 
premier catalogue sur le 
symbolisme de 1969, sur le sacré et 
le profane, Il sacro e il profano nella 
pittura symbolista, consacré à une 
exposition réalisée par Luigi 
Carluccio à Turin et à Toronto.

R. C.
Ce sont donc encore de beaux 
projets qui vous attendent. Je suis 
très touché que vous ayez pensé à 
moi pour cet entretien et vous en 
remercie.

Paris, le 22 décembre 2016

au spectacle tiré des expositions 
qu’aujourd’hui.

R. C.
On suit le parcours d’un artiste dans 
une exposition monographique. 
Mais on réunit dans des expositions 
thématiques des œuvres qui n’ont 
jamais été conçues pour être 
ensemble. Elles représentent 
toujours un point de vue du 
commissaire, sa compréhension 
d’une époque à travers des artistes 
différents. D’où l’importance de la 
scénographie.

G. C.
Il peut y avoir une certaine 
réticence et de la presse et du milieu 
des musées à donner une place à la 
scénographie, sous prétexte que les 
œuvres se suffisent à elles-mêmes, 
ce que je ne pense pas.

R. C.
Vous avez raison car, de toute 
façon, une exposition est en un sens 
quelque chose d’artificiel. Elle 
représente une proposition sur une 
analyse de l’époque. En tant que 
président d’établissement, vous 
avez la responsabilité de ces 
œuvres mais aussi des personnes 
présentes au musée. Quels liens un 
établissement public entretient-il 
avec l’État dans le contexte 
d’événements tragiques comme les 
attentats terroristes ou la crue de 
la Seine ? Quelles mesures sont 
mises en œuvre pour renforcer la 
sécurité du public, mais aussi des 
personnels ?

G. C.
Vous avez sans doute constaté une 
plus grande difficulté à entrer dans 
le musée et des normes de 
surveillance plus pesantes pour le 
public. Le musée est un palais 
d’État et suit entièrement les 
normes prescrites par celui-ci en la 
matière.

En 2016, nous avons subi le 
terrorisme, mais aussi la crue de la 
Seine. Le Louvre et le musée 
d’Orsay étaient aux premières loges 
durant cette inondation.
Nos réserves ont subi des 
infiltrations causées par la pression 
de la nappe phréatique. Nous avons 
heureusement réussi à les remonter 
avant que la situation ne devienne 
trop problématique. Nous avons 
déplacé près de 5 000 œuvres en 
quelques jours et nous avons 
transformé certaines salles du 
niveau médian en réserves 
temporaires. Je salue d’ailleurs le 
travail des équipes qui ont 
contribué au bon déroulement de  
ce déménagement en urgence.

R. C.
Vous devriez prendre en 2017 la 
direction du centre d’études sur les 
Nabis et le symbolisme. Le 
symbolisme a toujours été un 
thème primordial pour vous car 
nourrissant tous les arts, pas 
uniquement la peinture. Parlez-
nous de l’importance de ce centre 
sur les Nabis.

G. C.
Je trouve passionnant le défi de 
créer un centre d’études au sein 
d’un musée français. Ce n’est pas 
dans les gènes des musées de 
collaborer avec l’Université. Il est 
tout à fait intéressant de fonder un 
centre d’études fondé sur une 
collection, que je me suis efforcé de 
rendre plus importante. Nous avons 
acquis certaines œuvres 
symbolistes, notamment de  
Von Stuck, de Charles Doudelet. Le 
rapport de balancier s’est 
considérablement incliné vers le 
symbolisme dans les acquisitions 
de ces dernières années.
Lorsque j’avais réalisé en 1995 
à Montréal une grande exposition 
sur le symbolisme, je n’avais 
emprunté que cinq ou six œuvres 
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Photo du personnel 
du musée d’Orsay, 
21 novembre 2016
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d’Orsay

Le musée d’Orsay a fêté en 
décembre 2016 son trentième 
anniversaire. Cet événement a été 
l’occasion pour l’institution de 
réunir ses publics, mais également 
ses agents, autour de ce qui a 
toujours fait Orsay : des projets 
ambitieux, des expositions de 
qualité, des événements festifs et 
ouverts à tous. Cinq ans après 
l’inauguration du Nouvel Orsay,  
cet anniversaire a aussi permis de 
mettre en avant l’action 
quotidienne de chacun des services 
de l’Établissement.

La journée du 21 novembre, dédiée 
aux agents, aux personnels 
retraités des dix dernières années 
et aux personnels des sociétés 
extérieures travaillant sur le site a 
ouvert les festivités en rassemblant 
près de 500 personnes. Inaugurée 
par un discours du président et une 
photo de groupe dans la nef, la 
journée s’est poursuivie autour d’un 
repas au restaurant du musée sur la 
thématique du Déjeuner sur l’herbe. 
Les invités ont ensuite découvert les 
œuvres des agents exposées en salle 
des Fêtes, et les talents de chanteurs 
ou comédiens de ceux qui ont 
accepté de se mettre en scène pour 
l’occasion. La journée se terminait à 
l’auditorium du musée d’Orsay par 
un grand jeu intitulé « Le Quizz du 
Pompon d’or » au cours duquel cinq 
équipes s’affrontaient en répondant 
à des questions sur la vie 
quotidienne du musée d’Orsay, son 
histoire et ses collections.

Le 21 novembre au soir a été 
organisée une soirée 

exceptionnelle en présence du 
Premier ministre, Manuel Valls et 
de la ministre de la Culture et de la 
Communication, Audrey Azoulay. 
Ce fut l’occasion de rendre 
hommage aux collectionneurs, 
descendants d’artistes, donateurs, 
mécènes et représentants 
d’institutions publiques qui ont 
contribué au succès du musée 
depuis 30 ans. Plus de 400 
personnalités se sont déplacées, 
témoignage du rayonnement 
national et international du musée 
d’Orsay et des relations privilégiées 
qu’il entretient avec ses pairs.

Du musée de la Légion d’honneur 
qui lui fait face à la National 
Gallery of Victoria de Melbourne, le 
musée d’Orsay a accueilli, répartis 
dans l’ensemble de ses collections 
permanentes, des prêts 
exceptionnels consentis par de 
nombreux musées et collections 
publics pour célébrer cet 
anniversaire. La mobilisation de 
ces institutions atteste de la place 
du musée d’Orsay au sein de la 
communauté des musées au niveau 
national et international. Le prêt de 
ces chefs-d’œuvre témoigne 
également d’une reconnaissance 
envers la grande générosité du 
musée d’Orsay qui a soutenu ses 
partenaires dans leurs projets 
d’exposition, tout particulièrement 
au cours de la dernière décennie. 
C’est donc à une série de dialogues 
entre amis qu’ont été conviés les 
visiteurs tout au long d’un parcours 
qui a mis l’accent sur la richesse et 
la diversité des collections du 
musée, de la peinture à la 
photographie en passant par le 
dessin, la sculpture et 
l’architecture. Outre un accrochage 
de photographies consacré à la 
« naissance d’un regard » ou un 
accrochage de dessins 
d’architecture et de photographies 
présentant l’Opéra de Paris, un 
événement a été tout spécialement 

Musée d’Orsay très 
personnel, 2016, 
photographies  

de Sophie Boegly
De gauche à droite et de 
haut en bas : Léandre 
Popote, Marie-Jean-

Jacques Prégasse, Christian 
Dewamin, Isabelle Dhé, 
Isabelle Gaëtan, Alain 

Laloum, Pierre-Antoine 
Rey, Brigitte Ngo Nlend
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Gustave Courbet, Portrait 
de l’artiste à Sainte-

Pélagie, vers 1872-1873, 
prêté par le musée Courbet 

d’Ornans, entouré de La 
Truite, 1873, et L’Homme 
blessé, vers 1844-1854

James Pradier, Satyre 
et Bacchante, 1834, prêté 
par le musée du Louvre

Gustave Caillebotte,  
Le Pont de l’Europe, 

1876-1877, prêté par le 
Kimbell Art Museum de 

Forth Worth

Claude Monet, Pont de 
l’Europe. La gare Saint-

Lazare, 1877, prêté par le 
musée Marmottan Monet, 

présenté avec La Gare 
Saint-Lazare, 1877

Édouard Manet,  
Chez la modiste, 1881, 
prêté par le Fine Arts 

Museums of San Francisco

Prêts exceptionnels dans  
le cadre du trentième 

anniversaire du musée 
d’Orsay :
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Organisation de bals 
Second Empire dans 

la salle des Fêtes 

Performance (en haut à 
droite) proposée par le 

chorégraphe José Montalvo 
(ci-contre) 

Séance de dédicace à la 
librairie du collectif  

Plonk & Replonk, auteur  
de L’Art d’en bas

Soirée du vendredi  
2 décembre 2016 

inaugurant les festivités  
du week-end avec des 

créations du chorégraphe 
José Montalvo 
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organisé pour accompagner 
l’achèvement de la restauration de 
L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet après deux ans 
d’intervention en partie financée 
par la participation de donateurs 
individuels. C’est ainsi que Les 
Paysans de Flagey, déposé au 
musée Courbet d’Ornans, L’Hallali 
du cerf, présenté au musée d’Orsay 
pendant les travaux de rénovation 
du musée d’Art et d’Archéologie de 
Besançon, et Une après-dînée à 
Ornans, chef-d’œuvre des 
collections du musée des Beaux-
Arts de Lille, étaient présentés 
dans la salle des grands formats de 
Courbet. Parallèlement, 
l’Autoportrait à Sainte-Pélagie 
(ill. p. 31), icône du musée Courbet 
d’Ornans, et Le Sommeil, pièce 
maîtresse des collections du Petit 
Palais, musée des Beaux-Arts de la 
Ville de Paris, ont suscité des 
riches correspondances avec 
l’autoportrait L’Homme blessé et La 
Truite d’une part et L’Origine du 
monde d’autre part. La sculpture 
n’est pas en reste avec des œuvres 
aux styles les plus divers, de Satyre 
et Bacchante (ill. p. 31) de Pradier 
du musée du Louvre à la Petite 
Châtelaine de Camille Claudel du 
musée de Roubaix La Piscine en 
passant par le Gorille de Frémiet 
du musée des Beaux-Art de Nantes 
et La Misère de Desbois du musée 
des Beaux-Arts de Nancy.
À travers ces dialogues artistiques 
ont ainsi été présentés les 
différents cercles de partenaires 
du musée d’Orsay et notamment les 
membres du Club XIX réunissant 
les plus importantes collections en 
art du xixe siècle de France. Une 
brochure a été réalisée par le 
service des éditions pour présenter 
cet accrochage au public.

Le week-end du 2 au 4 décembre a 
été l’occasion pour le service 
culturel de l’auditorium de montrer 
tout son savoir-faire en proposant 

un programme d’exception. Les 
portes du musée ont été grandes 
ouvertes pour convier ses publics 
à un week-end festif, convivial et 
gratuit. Les propositions ont fait la 
part belle à l’histoire du musée et 
à la danse, avec notamment une 
création du chorégraphe 
José Montalvo pour l’ouverture du 
week-end, le vendredi 2 décembre 
au soir. Avec trois heures de 
performances et 23 interprètes, 
chanteurs, danseurs, musiciens et 
modèles vivants, cette soirée a 
inauguré de manière spectaculaire 
les festivités.
En journée, de nombreuses 
rencontres, projections, animations 
et ateliers ont été proposés pour 
découvrir l’histoire du musée et de 
ses collections, parfois sous des 
angles inattendus et décalés.  
On retient, entre autres, le succès 
du programme « 30 ans,  
30 histoires », des points paroles 
situés dans les salles, autour 
desquels le public pouvait se 
rassembler pour rencontrer les 
agents du musée et écouter 
souvenirs, anecdotes et 
commentaires d’œuvres.
Autre rendez-vous en nocturne, un 
grand bal costumé en lien avec 
l’exposition « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » a rassemblé 
plus de 500 personnes le samedi 
3 décembre dans la salle des Fêtes 
et le restaurant du musée, faisant 
revivre la splendeur de la fête 
impériale.
Avec plus de 30 000 visiteurs 
du vendredi soir au dimanche 
après-midi, ce week-end fut donc 
un véritable succès public.

Plusieurs partenaires médias se 
sont associés à cet anniversaire  
(Le Parisien, Arte et France 
Culture). France Culture a 
notamment délocalisé son antenne 
toute la journée du samedi 
3 décembre au salon de l’Horloge et 
cinq émissions ont été retransmises 

en direct. Au sein de ces 
programmes, une grande place a 
été accordée à l’actualité du musée. 
Conservateurs, personnalités du 
monde de l’art et auteurs ont été 
amenés à participer.
Trois reportages importants ont été 
tournés pour les journaux télévisés 
de TF1, France 2 et France 3 
Régions. Les journalistes ont passé 
plusieurs jours au musée pour 
réaliser des sujets mêlant archives, 
coulisses, expositions et festivités. 
Nombre d’articles publiés (Le 
Figaro, Télérama, AFP, etc.), et de 
sujets (France 5 Entrée libre, 
France 2 Télématin) ont comporté 
des interviews du président, des 
conservateurs et des commissaires 
d’exposition. À ces reportages, s’est 
ajoutée la réalisation d’un 
documentaire par Bruno Ulmer, 
diffusé le dimanche 4 décembre 
sur France 5. Le film a réuni 
146 000 téléspectateurs et a été 
édité en DVD.
Le service de la communication a 
accompagné l’ensemble de ces 
manifestations grâce à une 
campagne de communication 
exceptionnelle, réalisée en contrat 
de partenariat par l’Agence 
Madame Bovary. Ainsi « Pour fêter 
les 30 ans d’Orsay », trois slogans 
ont été déclinés « Venez sans crier 
gare » sur fond du Bal du moulin de 
la Galette de Pierre-Auguste 
Renoir, « Mettez-vous sur votre 
31 » sur Le Bal de l’Opéra d’Henri 
Gervex et Danse à la campagne de 
Renoir, « Aucune tenue correcte 
exigée ou presque » sur Le 
Déjeuner sur l’herbe d’Édouard 
Manet. À cette campagne 
d’affichage menée du 15 au 
29 novembre, s’est ajoutée une 
nouvelle accroche « Merci aux 
90 millions de visiteurs depuis 
1986 » du 20 décembre 2016 au 
2 janvier 2017 sur les affiches 
couloirs et quais du métro, grâce à 
un geste commercial important de 
la régie publicitaire de Métrobus. 

Enfin, un logo a été créé par 
l’atelier graphique spécialement 
pour les 30 ans du musée, dont la 
présence s’est imposée dès 
septembre sur l’ensemble des 
supports de promotion (affiches, 
cartons, insertions publicitaires, 
dépliants, newsletters, etc.).

Mais le musée d’Orsay, c’est aussi 
un lieu de travail et de vie pour 
l’ensemble des agents qui 
participent à son fonctionnement 
au quotidien. Cet anniversaire était 
l’occasion de valoriser ces acteurs 
et de leur donner la parole. Une 
collecte d’archives orales a été 
menée auprès des agents en place 
depuis l’ouverture, des premiers 
membres de la conservation et du 
service culturel, ainsi que des 
grands acteurs de l’histoire du 
musée. Piloté par Alice Thomine-
Berrada, conservatrice au musée, 
ce projet a permis de réaliser un 
travail de mémoire avec une série 
d’entretiens audio, réalisés à la 
régie son de l’auditorium du musée.
Un second projet a été mené par 
Sophie Boegly, photographe au 
musée d’Orsay, avec l’aide de la 
communication interne et du 
service des éditions. Les agents ont 
été pris en photo dans le lieu de 
leur choix, témoin de leur 
attachement au musée. Au total, 
ce sont 168 personnes qui ont été 
photographiées, donnant lieu à une 
publication intitulée Musée d’Orsay 
très personnel, offerte en fin 
d’année à l’ensemble des 
personnels.
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Les collections
Fidèle au projet scientifique et 
culturel de l’Établissement, la 
gestion des collections s’est révélée, 
cette année encore, dynamique et 
forte en propositions.
En 2016, la politique d’acquisition a 
été marquée par l’entrée dans les 
collections de la donation Marcie-
Rivière, ainsi que par la signature 
de la donation sous réserve 
d’usufruit de la collection Hays.
La gestion de ces acquisitions et 
des collections de l’EPMO dans leur 
ensemble est optimisée depuis 2014 
grâce au bureau des inventaires : 
en 2016, 167 œuvres ont été 
immatriculées sur les registres du 
musée d’Orsay, dont de nombreux 
dessins d’architecture et d’art 
décoratif. Le deuxième plan de 
récolement décennal a été retardé 
dans l’attente de la mise en place 
définitive de l’application 
M’Osaïque puis repoussé en 2017 
du fait de la crue.
Au mois de juin, l’Établissement 
a en effet dû faire face à un 
événement majeur, la crue de la 
Seine, qui a sollicité l’ensemble des 
équipes et entraîné un important 
mouvement des œuvres en réserve 
et dans les salles. Toutefois, ces 
éléments n’ont pas empêché de 
proposer des accrochages réguliers 
de qualité, présentant au public des 
œuvres fragiles et rarement 
exposées.

Conformément à ses missions 
statutaires, l’Établissement a aussi 
poursuivi sa politique active en 
matière de conservation préventive 
et de restauration des œuvres, 
menée en étroite collaboration avec 
le C2RMF. La restauration de 
L’Atelier du peintre de Courbet s’est 
terminée tandis que la restauration 
des grands et moyens formats 
académiques se poursuivait avec 
Les Femmes gauloises de Glaize et 
Le Remords de Baader. Au musée 
de l’Orangerie, l’intégralité des 
œuvres est dorénavant sous 
caisson, garantissant leur 
protection faciale.
Par ailleurs, les actions menées par 
les bibliothèques et documentations 
de l’EPMO témoignent de la 
richesse des projets de recherche et 
du dynamisme des équipes. De 
nombreux chercheurs, étudiants et 
autres professionnels y sont 
accueillis chaque année, tandis que 
des projets importants s’y 
développent tels que la mise en 
œuvre du nouveau logiciel de 
gestion des collections M’Osaïque 
ou l’inauguration d’un intranet 
« ressources documentaires ». 
Enfin, la recherche est très 
présente au sein de l’Établissement 
avec le lancement de la base Salon 
et l’organisation de nombreux 
colloques, rencontres et 
conférences.

Charles Doudelet
Le Détrônement, détail, 

1906, huile sur toile
Achat, RF.MO.P.2016.3
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Les 
acquisitions 

L’année 2016 fut une année 
majeure pour les collections et se 
termine avec un bilan 
spectaculaire, qui reflète tout le 
dynamisme et l’éclectisme des 
acquisitions menées depuis  
neuf ans, sous la présidence de Guy 
Cogeval. En effet, de 2008 à 2016, 
ce sont plusieurs milliers d’objets 
qui auront été acquis, apportant 
aux collections des angles 
d’ouverture nouveaux contribuant 
à une véritable réécriture de 
l’histoire des arts de 1848 à 1914. 
Cette politique d’envergure était 
déjà présentée lors de l’exposition 
de 2014 « Sept ans de réflexion ».

L’année 2016 a débuté avec l’entrée 
dans les collections nationales par 
voie de dation de l’Autoportrait 
octogonal d’Édouard Vuillard, 
œuvre majeure et emblématique du 
groupe des Nabis, conservée 
jusqu’alors dans une collection 
particulière. Un autre tableau 
capital de Vuillard, Le Déjeuner en 
famille, dit aussi Le Déjeuner Hessel 
(ill. p. 2-3), a rejoint à son tour les 
collections à la faveur du legs 
Arpels. Les collections de peinture 
ont par ailleurs sensiblement 
augmenté par la première, et très 
importante, donation sous réserve 
d’usufruit d’une partie de la 
collection réunie par Marlene et 
Spencer Hays, généreux donateurs 
américains, soit 187 œuvres. 
La donation Zeïneb et Jean-Pierre 
Marcie-Rivière – consentie en 2010 
et comprenant 52 peintures et 
pastels de Pierre Bonnard et 
d’Édouard Vuillard et 94 dessins de 
Bonnard – a rejoint quant à elle les 
cimaises du musée cette année. 
La réunion de ces deux collections 
extraordinaires donne aux 

collections nationales la 
perspective de rassembler, à terme, 
le plus bel ensemble existant 
autour de la peinture des Nabis.
Dans cette même veine, le tableau 
de Paul Sérusier Les Danaïdes  
(ill. p. 8), acquis aux enchères à 
Londres, vient renforcer le corpus 
des œuvres de cet artiste au sein de 
l’Établissement. Avec le concours 
de la préemption, le musée d’Orsay 
s’est enrichi d’une délicate 
Baigneuse rose (ill. p. 7) de Félix 
Vallotton de 1893 et d’une Nature 
morte aux lilas (ill. ci-contre) de 
Meijer de Haan. L’acquisition de 
l’huile sur toile d’Henri Gervex Bal 
de l’Opéra (ill. p. 6), auprès d’un 
particulier, complète la collection 
d’œuvres évocatrices de la vie 
parisienne. Par ailleurs, le corpus 
des portraits s’est enrichi par trois 
préemptions : celle dans la vente 
Christopher Forbes du Portrait du 
Prince impérial en uniforme des 
cadets de l’école de Woolwich par 
Henry Campotosto, suivie par la 
préemption d’un double portrait 
des fils du peintre Maurice Boutet 
de Monvel et par celle du portrait 
de Roger Boutet de Monvel peint 
par son frère Bernard (ill. p. 41).  
Le musée s’est porté acquéreur à 
l’étranger d’un tableau de Charles 
Doudelet, Le Détrônement  
(ill. p. 37). Deux œuvres de Lucien 
Lévy-Dhurmer, Portrait de Renée 
Vivien et L’Île dans la brume sont 
aussi entrées dans les collections 
cette année, à la faveur d’un don et 
d’un legs, tandis que la Société des 
Amis du Musée d’Orsay offrait 
deux œuvres venant renforcer les 
collections académiques : l’une de 
Théophile Blanchard Narcisse et 
Echo et une toile de Jean Alfred 
Marioton Ulysse et Nausicaa  
(ill. p. 175).

L’année 2016 a été marquée par 
l’entrée, dans les collections de 
sculptures, d’un buste en grès de 
Jean-Joseph Carriès représentant 

Annexe1 
Liste des œuvres acquises  

> p. 212

Annexe 2 
Valeur totale des acquisitions  

à titre gracieux et onéreux

> p. 216

Meijer de Haan
Nature morte au lilas, 

1889-1890, huile sur toile
Achat, RF.MO.P.2016.7
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Vélasquez, mais aussi de la très 
célèbre Pénélope (ill. p. 4) de Jules 
Cavelier acquise de gré à gré et 
d’un bronze de Carl Milles, entré à 
la faveur d’un don. La même 
procédure faisait entrer à la fois un 
ensemble de médailles et 
plaquettes à sujet animalier du 
sculpteur Victor Peter et un 
remarquable et original ensemble 
d’œuvres du sculpteur Léopold 
Chauveau en fin d’année. Ces 
sculptures en plâtre, bois et bronze 
sont en outre complétées par des 
dessins du même artiste qui ont 
fait l’objet de publications et de 
livres pour enfants : son œuvre 
reste une révélation à découvrir 
lors d’un accrochage spécifique.
Les arts graphiques se sont 
enrichis de deux belles feuilles de 
l’artiste Doudelet, d’une Pallas par 
Félicien Rops (ill. p. 42), d’un 
portrait d’Émile Bernard par Paul 
Sérusier. Par don de la 
descendance de l’artiste, 13 dessins 
de Charles Gumery, dont 10 
destinés à l’illustration, sont entrés 
dans les collections ; un autre don 
a permis l’entrée de deux fusains 
de Ker-Xavier Roussel. Par achat 
dans le commerce, la collection de 
dessins d’architecture s’est 
enrichie de huit dessins, plans et 
élévations de divers châteaux et 
maisons, et d’un beau dessin de 
Pierre-Henri Mayeux. Par ailleurs, 
le don d’un ensemble de 17 dessins 
provenant du fonds du tapissier 
Belloir et Vazelle complète des 
achats de même provenance 
effectués l’année précédente. En fin 
d’année, le musée a reçu le don 
d’une grande feuille double face 
représentant un paysage de Venise 
par Signac et s’est porté acquéreur 
de quelques feuilles d’architecture 
de grande qualité. 
La collection de photographies s’est 
enrichie d’un rare paysage 
daguerréotype de Louis-Joseph 
Deflubé, d’une épreuve de Pierre 
Dubreuil, Mightiness (ill. p.5),  

d’un remarquable ensemble de  
24 natures mortes et de plusieurs 
dons photographiques 
documentaires assurant les liens 
entre les domaines de la 
photographie, de l’architecture ou 
des arts décoratifs.
Les collections d’arts décoratifs se 
sont diversifiées par l’achat de 
plusieurs meubles et objets. On 
retiendra, entre autres, un porte-
manteau des débuts d’Hector 
Guimard (ill. p. 42), véritable trait 
d’union entre l’Art Nouveau et le 
néogothique. Un bougeoir de Louis 
Comfort Tiffany en bronze et verre 
vert a rejoint le groupe des 
verreries conservées par le musée. 
Un luxueux fauteuil en ébène de 
Macassar par Petrus Berlage  
(ill. p. 42), acquis à l’étranger, a 
enrichi le corpus du mobilier 
européen du début du siècle, 
renforcé par ailleurs par les 
acquisitions sur le marché parisien 
d’un fauteuil Art Nouveau en 
acajou de Maurice Biais, 
décorateur et mari de Jane Avril, et 
d’une paire de chaises de Groult en 
bois laqué vert d’eau.
L’achat de gré à gré, sur le marché 
international, de deux candélabres 
en porcelaine de Sèvres et de 
bronzes dorés datés de 1862, 
identiques au modèle exposé à 
Londres cette même année, met en 
avant le travail de Solon pour cette 
manufacture. Suivant le même 
processus d’achat et provenant de 
la même collection, un fauteuil à la 
riche sculpture empreinte de 
romantisme attardé présenté en 
1851 à Londres par la firme 
Collinson of Doncaster a rejoint les 
collections. Deux objets d’art ont 
été parallèlement acquis par 
préemption en vente publique : un 
vase de Zsolnay en émaux lustrés 
décoré d’un paysage symboliste et 
un prix agricole édition en argent 
par Christofle représentant Cérès. 
En fin d’exercice, deux vases de 
Galileo Chini, trouvés dans le 

Louis-Maurice 
Boutet de Monvel

Bernard et Roger, 1883, 
huile sur toile

Achat, RF.MO.P.2016.5

Bernard Boutet de Monvel
Roger Boutet de Monvel 

au molosse, 
1904, huile sur toile

Achat, RF.MO.P.2016.6
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Félicien Rops
Pallas, s. d., crayon noir, lavis 

gris, encre noire et rouge, 
rehauts de blanc

Achat, RF.MO.AG.2016.4

Pierre-Henri Mayeux
L’Artémis d’Ephèse, 1890, 

encre, aquarelle et rehauts de 
gouache

Achat, RF.MO.ARO.2016.2

Hector Guimard
Porte-manteau, dit aussi 

Porte-parapluie, 1894, bois 
de chêne

Achat, RF.MO.OAO.2016.8

Hendrik Petrus Berlage
Fauteuil pour le pavillon 

de chasse d’Otterlo, 
1914-1920, ébène de 

Macassar
Achat, RF.MO.OAO.2016.3

commerce parisien, et un autre 
vase du même artiste, acquis en 
vente publique en fin d’année, sont 
venus étoffer la collection d’art 
décoratif qui ne possédait pas de 
céramiques de cet artiste 
emblématique du Liberty italien.  
Le musée d’Orsay a reçu le don 
d’une céramique de Groult et d’une 
élégante vitrine d’Eugène Vallin 
provenant de la descendance de 
l’artiste. L’exercice s’est terminé 
avec un don de la Société des Amis 
du Musée d’Orsay, un grand vase de 
porcelaine de Sèvres décoré par le 
peintre Humbert en 1868 
(ill. p. 175).

La vie des 
collections

Les inventaires
L’année 2016 a été la troisième 
année d’exercice des nouveaux 
inventaires du musée d’Orsay, 
créés le 1er janvier 2014 suite aux 
préconisations contenues dans le 
projet scientifique et culturel validé 
en 2012 par le Service des musées 
de France. Le bureau des 
inventaires a poursuivi cette année 
les actions engagées en 2015.

Gestion des registres 
d’inventaire
En 2016, 167 œuvres et items  
ont été immatriculés sur les 
registres d’inventaire du musée 
d’Orsay, dont 10 en peinture,  
3 en sculpture, 21 en arts 
graphiques, 105 en dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs,  
14 en objets d’art, 9 en 
photographie, 3 en médailles, et  
2 en objets documentaires. 
15 items documentaires ont été 
portés sur le registre du musée 
Hébert. Le bureau des inventaires 

a exercé une veille sur les 
extinctions d’usufruit et fait des 
préconisations pour actualiser les 
données de la base informatique 
documentaire dans ce type de cas.  
Une classification des pièces 
justifiant l’entrée des biens dans  
les collections a été établie en 
collaboration avec le secteur des 
affaires juridiques, en vue d’un 
archivage numérique systématique 
mis en place au début de l’année 
2016. Le bureau des inventaires  
a enrichi les outils de suivi 
existants par un rapport de fin  
de gestion détaillé instauré  
en 2016, pour rendre compte  
de la tenue des inventaires pendant 
l’année écoulée.

Chaîne d’administration  
des collections
En aval des immatriculations, les 
données de l’inventaire sont 
systématiquement transmises au 
service de documentation, qui 
pilote la stratégie et la mise à jour 
de la base informatique 
documentaire. En 2016, le bureau 
des inventaires a pris part aux 
réflexions sur une future base plus 
performante.
Par ailleurs, le bureau des 
inventaires informe chaque 
conservateur référent pour qu’il 
procède au marquage des œuvres. 
Pour les peintures, il a collaboré à 
la mise au point d’un protocole de 
marquage. Il est associé au suivi 
systématique des marquages dans 
cette discipline, réalisés sous la 
supervision d’un conservateur 
référent.

Inscription sur les inventaires 
des ensembles
Afin de rationaliser les règles 
d’inscription sur les inventaires,  
le bureau des inventaires a mis  
au point, en collaboration avec  
les conservateurs concernés,  
une expertise sur l’inscription  
des ensembles dans les collections 
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(principalement dans la discipline 
des dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs et pour les arts 
graphiques).  
L’objectif poursuivi est 
d’harmoniser les règles pour tous 
les registres d’inventaires et 
d’éviter ainsi la dilution des 
numérotations qui rend les 
ensembles peu lisibles. Cette 
expertise a mené à de nouvelles 
pratiques en 2016. Dorénavant, 
dans le cas d’un album comprenant 
des feuillets solidaires
physiquement avec la reliure,  
sur lesquels sont tracés des 
dessins, la règle est de doter le seul 
album, en tant qu’item physique, 
d’un numéro d’inventaire. 

Registre du musée Hébert  
et registre des dépôts
En 2016, le bureau des inventaires 
a fait un état des lieux des 
inscriptions sur l’inventaire RF 
d’œuvres provenant de deux 
donations de René Patris 
d’Uckermann. En collaboration 
avec le secteur des affaires 
juridiques, il a réalisé une analyse 
rétrospective de la tenue du 
registre des dépôts d’œuvres au 
musée d’Orsay et préparé des 
préconisations juridiques destinées 
à améliorer la gestion des œuvres 
en dépôt.

Le récolement

Le récolement interne
Le Service des musées de France 
a confirmé le démarrage du 
deuxième plan de récolement 
décennal dès le 1er janvier 2016. 
Conformément aux recommanda-
tions, les reliquats constatés fin 
2015 au musée Hébert seront 
traités prioritairement.

En raison des mouvements 
d’œuvres imposés par la crue en 
juin 2016 et dans l’attente de la 

mise en place du programme 
informatique M’Osaïque 
permettant de mener les nouvelles 
campagnes de récolement avec un 
module dédié, il n’y a pas eu 
d’action de récolement en 2016.
En revanche, les réserves ont fait 
l’objet d’un câblage Wifi et une 
antenne a été installée. Cela 
permettra l’utilisation d’une 
tablette portable dans des zones 
sans poste informatique à 
proximité (les réserves extérieures, 
le cabinet d’arts graphiques et de 
photographies, les réserves 
peintures, sculptures, objets d’art 
et arts décoratifs, et les espaces 
d’exposition).
La mise en place prochaine du 
module informatique de 
récolement dédié et l’utilisation 
d’une tablette permettront 
d’actualiser rapidement la base, 
d’homogénéiser la saisie des 
données et de produire de manière 
automatisée et simplifiée les 
procès-verbaux de récolement. Une 
phase de test des nouveaux outils 
a été réalisée en décembre 2016. 
Chaque conservateur référent les 
a expérimentés in situ à partir 
d’un panier prédéfini d’œuvres. 
En parallèle, une réflexion a été 
menée afin d’appliquer, lors des 
futures actions de récolement, un 
étiquetage avec code-barres et 
radio-identification (RFID) sur 
chaque œuvre récolée. 
Au printemps 2017, chaque 
référent rédigera un plan d’action 
pour la collection dont il gère le 
récolement. L’approche 
topographique sera privilégiée 
en réalisant le récolement à partir 
des espaces de conservation et non 
des inventaires. Ces plans d’action 
comprendront un volet sur la 
ré-immatriculation des œuvres 
inscrites sur des inventaires 
historiques aujourd’hui obsolètes, 
établi par le bureau des 
inventaires. Ces œuvres seront 
ainsi inscrites sur les nouveaux 

Annexe 3 
Bilan du plan décennal  

de récolement 2012-2015 
> p. 216

Annexe 4
 Récolement des peintures et 

sculptures en dépôt 

> p. 216

inventaires du musée créés le 
1er janvier 2014.
Il en est de même au musée 
de l’Orangerie. En attendant
la mise en place définitive de 
l’application de récolement 
M’Osaïque, les opérations de 
récolement se tiendront dès 2017. 
Un test de préparation avec les 
tablettes numériques a été réalisé 
en 2016, en prenant en compte la 
diversité des objets à récoler.

Le récolement des dépôts
Le récolement des dépôts poursuit 
un travail de fond et conforte 
chaque année la justesse de cette 
mission, qui permet aussi une 
meilleure connaissance des 
collections hors les murs. Ce 
contrôle certifie la présence des 
œuvres, actualise et affine la 
politique des dépôts. De 
nombreuses restaurations, des 
retours et de nouveaux dépôts 
complètent l’activité du 
postrécolement. Au cours de 
l’année 2016, le programme du 
récolement des dépôts prévoyait le 
contrôle de 188 œuvres, à savoir 
143 peintures, 38 sculptures et 
7 pastels, réparties dans 49 lieux 
différents. Le bilan de l’année fait 
état de 164 œuvres localisées, les 
recherches se poursuivront sur les 
24 œuvres restantes.
À l’issue du récolement 2016,  
39 œuvres ont fait l’objet d’un 
retour de dépôt en accord avec les 
21 dépositaires correspondants. 
Sur ces 21 lieux, 12 étaient des 
institutions non muséales qui ne 
remplissaient pas l’obligation de 
présentation au public des 
collections nationales.
Les autres œuvres rentrées sont 
des œuvres conservées par des 
institutions muséales qui 
souhaitaient également nous 
restituer leurs dépôts. Sur cette 
même période, 27 nouveaux dépôts 
ont été réalisés au bénéfice de 
8 musées.

Par ailleurs, quatre œuvres ont été 
transférées d’un lieu de dépôt à un 
autre à la demande du musée 
d’Orsay (régularisations de sous-
dépôt, mesure de protection de 
sculptures en bronze).
Enfin, dans le cadre des recherches 
d’œuvres non localisées, cinq 
œuvres ont été identifiées.

La conservation  
préventive et  
la restauration

La politique de conservation 
préventive des peintures mise en 
place depuis 2009 vise à 
coordonner les équipes de 
restaurateurs, depuis la phase 
d’examen des œuvres jusqu’aux 
interventions réalisées sur les 
tableaux dans le cadre d’une 
programmation mensuelle. 
Cette politique s’accompagne d’un 
plan de protection faciale 
permettant de prolonger le bénéfice 
de la restauration et de protéger 
les œuvres des atteintes 
mécaniques. Elle inclut également 
la programmation de restaurations 
fondamentales et la réalisation 
d’examens scientifiques.

La conservation préventive
Constats d’état
Les constats d’état permettent 
d’évaluer le degré de restauration 
du support et de la couche 
picturale nécessaire à la bonne 
conservation des œuvres. Ils sont 
établis en fonction des accrochages 
dans les salles, des mises en 
dépôts, des retours définitifs de 
dépôts, des nouvelles acquisitions, 
des prêts aux expositions 
temporaires et aux expositions 
internationales organisées par le 
musée d’Orsay. 141 examens 
(130 peintures sur toile, carton ou 
papier et 11 peintures sur bois)  
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et 3 043 photographies ont été 
réalisés par le groupement de 
restaurateurs cette année pour  
le musée d’Orsay, ainsi que  
16 examens et 234 photographies 
pour le musée de l’Orangerie, soit 
un total de 157 examens et  
de 3 277 photographies.
Plusieurs centaines de constats 
d’état ont été également réalisées 
sur des œuvres prêtées  
aux musées d’Orsay et de 
l’Orangerie au moment du montage 
et du démontage d’expositions 
temporaires, soit un total de  
851 photographies.
Des constats d’état ont été réalisés 
à l’occasion de départs  
à l’international, dans des 
expositions comme « Le triomphe 
de la couleur, chefs-d’œuvre 
postimpressionnistes des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie » à São 
Paulo et Rio de Janeiro, « Degas:  
A New Vision » à Melbourne et 
Houston, « Renoir. Chefs-d’œuvre 
des collections des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie » à Tokyo, « Les 
mondes esthétiques du xixe siècle. 
Années croisées France/Corée »  
à Séoul. Des examens ont été 
également réalisés sur les œuvres 
prêtées dans le cadre de la 
célébration des 30 ans du musée 
d’Orsay, soit au total 23 examens et 
309 photographies.

Protection faciale des œuvres
Depuis 2009, 862 peintures ont été 
protégées par des caissons tampons 
ou des caissons climatiques.  
En 2016, 90 tableaux ont été 
conditionnés. Le choix des œuvres 
à protéger est opéré en fonction des 
prêts consentis à des musées ou des 
institutions, des présentations dans 
le musée ou dans le cadre des 
expositions organisées par le 
musée d’Orsay hors les murs. Ainsi,  
9 tableaux de Renoir ont été mis 
sous caisson pour l’exposition 
« Renoir. Chefs-d’œuvre des 
collections des musées d’Orsay et 

de l’Orangerie » à Tokyo et  
5 tableaux pour l’exposition « Les 
mondes esthétiques du xixe siècle. 
Années croisées France/Corée » à 
Séoul.
Deux tableaux d’Ernest Hébert, 
des collections du musée Hébert, 
ont été équipés d’un caisson.
La totalité des tableaux de Bonnard 
et de Vuillard, soit 
48 tableaux de la donation de 
Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-
Rivière entrés en 2016 au musée 
d’Orsay, a été protégée.  
Cette opération exceptionnelle a été 
réalisée grâce à un mécénat des 
American Friends of the Musée 
d’Orsay.
Comme les années précédentes,  
les œuvres du musée de l’Orangerie 
ont été régulièrement examinées, 
notamment celles partant pour des 
expositions. La dernière œuvre du 
musée de l’Orangerie à protéger a 
été mise sous caisson et équipée 
d’un verre antireflet. Ainsi, en 
dehors des Nymphéas, toutes les 
œuvres de l’Orangerie sont 
maintenant protégées.

Les restaurations courantes
La programmation des 
restaurations des peintures en 2016 
a été établie en fonction des prêts, 
des dépôts, des acquisitions, des 
accrochages dans les salles du 
musée et des préconisations 
mentionnées dans les constats 
d’état.
Les restaurations courantes 
(bichonnages et restaurations semi-
fondamentales) sont réalisées dans 
l’espace de restauration du musée 
d’Orsay selon une programmation 
établie mensuellement. 
244 tableaux ont bénéficié 
d'interventions sur le support et sur 
la couche picturale. Parmi  
ces tableaux se trouvent toutes les 
œuvres de Bonnard et de Vuillard 
de la donation de Zeïneb et Jean-
Pierre Marcie-Rivière, qui ont été 
revues pour être adaptées aux 

normes de conservation muséale et 
dont l’esthétique a été améliorée 
(décrassage, enlèvement des 
repeints anciens, reprise des 
supports, ajout de dos de protection).
L’ensemble des opérations est 
documenté par des rapports de 
restaurations et des photographies 
après intervention. Les 
photographies documentent 
également les inscriptions et les 
étiquettes au dos des tableaux.

Les interventions support
187 restaurations support ont été 
réalisées. Les interventions les plus 
importantes concernent  
16 tableaux de Redon prêtés dans 
le cadre d’une exposition « La 
nature silencieuse. Paysages 
d’Odilon Redon » au musée des 
Beaux-Arts de Bordeaux et au 
musée des Beaux-Arts de Quimper.

Couche picturale
139 restaurations concernant la 
couche picturale ont été réalisées 
notamment sur 10 tableaux de 
Renoir, 5 tableaux de Monet, sur la 
totalité des tableaux de Bonnard et 
de Vuillard de la donation de 
Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-
Rivière ainsi que sur 21 œuvres  
de Redon prêtées à l’exposition  
« La nature silencieuse. Paysages 
d’Odilon Redon » au musée des 
Beaux-Arts de Bordeaux et au 
musée des Beaux-Arts de Quimper.

Les restaurations fondamentales
Les restaurations fondamentales 
(intervention sur le vernis) sont 
réalisées dans les ateliers du 
Centre de recherche et de 
restauration des musées de France 
(C2RMF) au pavillon de Flore ou à 
Versailles en fonction de la taille du 
tableau et de son statut (les dépôts 
sont généralement restaurés à 
Versailles). Ces opérations sont 
menées et suivies conjointement 
par le musée d’Orsay et le C2RMF. 
Celui-ci intervient également à la 

demande du musée pour la 
réalisation de dossiers d’imagerie 
scientifique et d’analyses. 
Au-dessus d’un certain seuil 
financier, les restaurations 
fondamentales font l’objet de 
marchés publics ouverts aux 
restaurateurs ou de bons de 
commande spécifiques, lorsqu’elles 
sont réalisées par les groupements 
de restaurateurs du musée d’Orsay. 
La programmation des 
restaurations fondamentales est 
liée à l’organisation des expositions 
temporaires, des acquisitions, des 
dons et des accrochages dans les 
salles du musée.
Grâce à un mécénat exceptionnel 
du Crédit Agricole d’Île-de-France, 
le musée a bénéficié d’un 
programme spécifique réalisé  
sur deux ans pour la restauration 
des grands formats académiques.  
Cette opération de sauvetage 
patrimonial a permis de présenter 
des tableaux qui n’avaient jamais 
été accrochés dans le musée  
en raison de leur état de 
conservation.

Ateliers de Flore
Trois restaurations fondamentales 
se sont déroulées dans les ateliers 
de Flore. Ces interventions sur la 
couche picturale et le support ont 
nécessité plusieurs mois de travail. 
Elles ont été suivies conjointement 
par le musée d’Orsay et le C2RMF.
Deux tableaux de Bazille, 
L’Ambulance improvisée et La Robe 
rose, ont été étudiés et restaurés 
pour l’exposition « Frédéric 
Bazille » dont le catalogue consacre 
une part de son contenu à l’étude  
de la matérialité des tableaux de 
Bazille. L’artiste, mort 
prématurément et manquant de 
moyens, a souvent réutilisé ses 
toiles pour peindre par-dessus des 
compositions antérieures. Ces 
examens ont permis de redécouvrir 
des tableaux considérés comme 
disparus.
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La restauration de La Répétition  
du « Joueur de flûte » de Louis 
Boulanger, œuvre présentée dans  
le cadre de l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 » a permis de retrouver 
les couleurs d’origine du tableau 
dont l’aspect était altéré par un 
vernis oxydé.

Ateliers de Versailles
Commencée en 2015, la restaura-
tion de la toile monumentale  
(3,28 × 4,72 m) de Benjamin 
Ulmann, Sylla chez Marius 
(RF 705), qui était en dépôt au 
musée de Grenoble depuis 1896 et 
conservée roulée en raison de sa 
taille jusqu’en 2011 – date de son 
rapatriement dans les réserves du 
musée d’Orsay – a été achevée. 
Après la restauration du support et 
le refixage des zones soulevées, le 
tableau a été monté sur un châssis 
neuf. Les restaurateurs ont procédé 
à l’amincissement des vernis,  
à l’élimination des repeints anciens 
et à la réintégration des lacunes. 
Transporté au musée d’Orsay, il est 
accroché dans un espace central du 
musée avec d’autres grands formats 
académiques restaurés en 2016. Sa 
restauration programmée dans le 
cadre de l’exposition « Spectaculaire 
Second Empire, 1852-1870 »  
a permis de le présenter pour la 
première fois au musée.
La restauration du tableau de 
Charles Ricketts, La Peste 
(RF 1980 157), faisant partie du don 
d’Edmund Davis en 1919 au musée 
du Luxembourg, a consisté à 
libérer la peinture d’un verre 
ancien qui avait adhéré à la couche 
picturale.

Restaurations fondamentales 
réalisées en public au musée 
d’Orsay
L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet
Dans le cadre de sa politique de 
restauration des peintures devant 

le public, le musée d’Orsay vient 
d’achever la restauration de 
L’Atelier du peintre (ill. p. 15) de 
Gustave Courbet après deux ans  
de travail précédés d’une étude 
approfondie de la toile. La 
restauration, qui s’est déroulée 
dans une boîte vitrée, était 
accompagnée d’une présentation 
pédagogique illustrée en français 
et en anglais expliquant les 
interventions réalisées.  
Ce dispositif était complété par un 
programme de réalité augmentée 
et par la présentation d’éléments 
tactiles permettant d’appréhender 
la matérialité du tableau.
Après dix-huit mois d’études et 
d’analyses préalables, la 
restauration a débuté en 
novembre 2014 par un décrassage 
et s’est poursuivie jusqu’en 
mai 2015 par un allègement 
progressif des vernis et la 
suppression des repeints anciens. 
Des zones originales, situées sous 
les repeints, ont été retrouvées 
ainsi que des effets de matière et 
des nuances de couleurs mises en 
place par l’artiste. Libérée du 
brunissement des nombreuses 
couches de vernis et des 
contraintes que celles-ci exerçaient 
en surface de la peinture, l’œuvre  
a gagné dans la perception des 
différents plans de la composition 
et de sa profondeur. De nombreux 
détails sont réapparus dans les 
motifs, les vêtements et les visages 
en particulier. Une analyse en 
thermographie infrarouge 
permettant d’identifier les pigments 
a été réalisée sur place par le 
laboratoire mobile des monuments 
historiques (Molab). Ces examens 
ont permis de différencier et 
d’analyser les spectres chimiques 
des matériaux utilisés par Gustave 
Courbet. Il s’agit d’une première 
mondiale.
Les interventions sur l’œuvre se 
sont poursuivies par celles du 
support. Le comité scientifique 

Gustave Courbet, L’Atelier 
du peintre, 1854-1855, 

huile sur toile
En cours de restauration

Auguste Glaize,  
Les Femmes gauloises, 
épisode de l’invasion 

romaine, 1851, huile sur 
toile

Après restauration
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chargé du suivi de la restauration a 
approuvé à l’unanimité la décision 
de procéder à une intervention 
fondamentale sur le support de 
l’œuvre dans un local technique 
adapté situé dans les réserves du 
musée. La restauration a consisté 
en une reprise de l’ancien 
rentoilage fragilisé par le temps, 
lequel n’assurait plus correctement 
son rôle de soutien à la toile 
originale. Les toiles et les colles 
anciennes ont été éliminées. Une 
nouvelle toile de renfort a été collée 
au revers. Le châssis défectueux, 
qui n’était pas le châssis d’origine, 
a été remplacé.
La troisième phase de la restaura-
tion a permis de poursuivre l’allè-
gement des vernis donnant lieu à 
d’importantes découvertes comme 
la présence du tableau Les Paysans 
de Flagey revenant de la foire, à 
l’arrière-plan ; la pipe que fume 
Baudelaire assis à droite ; un des 
personnages a été identifié comme 
le directeur du Journal de débats, 
qui avait attaqué Courbet.  
Tout en conservant son aspect 
mystérieux voulu par Courbet, le 
tableau a retrouvé une certaine 
lisibilité de l’espace grâce au 
nettoyage de la surface picturale, 
qui a permis de modifier la vision 
antérieure de la composition en 
frise pour retrouver un espace plus 
complexe vu en diagonale de droite 
à gauche. La restauration de la 
couche picturale s’est achevée par 
le comblement des lacunes et, après 
un premier vernissage au spalter, 
par leur réintégration. Le vernis-
sage final de la toile a été réalisé 
par pulvérisation.
Après le démontage de la boîte en 
verre, la restauration du support 
s’est achevée par la pose de 
panneaux de protection au revers. 
Après avoir été immatriculée, la 
toile a été remise dans son cadre 
et raccrochée sur sa cimaise dans 
la salle Courbet à la fin du mois de 
novembre 2016.

Restaurations des grands formats 
académiques
Parallèlement à la restauration 
exceptionnelle de L’Atelier du 
peintre de Courbet, un programme 
de restauration de tableaux 
académiques de grand format s’est 
déroulé tout au long de l’année 
devant le public grâce au mécénat 
du Crédit Agricole. Trois équipes de 
restaurateurs ont été sélectionnées 
dans le cadre des marchés publics.
Le choix des toiles s’est porté sur 
trois peintures académiques qui 
n’avaient jamais été présentées en 
raison de leur état de conservation. 
La première de ces restaurations 
qui avait débuté au mois de 
novembre 2015, concerne un 
tableau de Louis Baader,  
Le Remords, 1875, huile sur toile, 
3,76 × 2,95 m. Le tableau illustre 
un épisode de la mythologie 
grecque mettant en scène Oreste 
après l’assassinat de sa mère 
Clytemnestre et de son amant 
Égisthe. La peinture achetée par 
l’État au Salon de 1875 pour le 
musée de Dole était revenue à Paris 
en 1980 mais n’avait jamais été 
accrochée au musée d’Orsay en 
raison d’importantes dégradations. 
L’allègement du vernis a redonné 
toute sa lisibilité à la composition 
et leur éclat aux couleurs, 
permettant d’admirer l’un des 
fleurons de la peinture académique 
de la IIIe République. Cette 
restauration a donné lieu à une 
publication dans le numéro du 
mois de décembre de La Revue de 
l’art consacré à la restauration.
La restauration du tableau de 
Baader a été suivie par celle d’un 
tableau monumental d’Auguste 
Glaize, Les Femmes gauloises, 
épisode de l’invasion romaine,  
(ill. p. 49, huile sur toile, 4,24 × 
6,51 m). La toile, acquise par l’État 
en 1851 pour le musée d’Autun, 
n’avait jamais été exposée depuis 
son affectation au musée d’Orsay 
en 1982, en raison de nombreuses 

altérations survenues au cours  
de son dépôt à Autun. Une boîte  
en verre aux dimensions adaptées 
a été construite à cet effet.  
Les interventions ont permis 
d’améliorer l’état du support altéré 
par des déchirures, des 
déformations et de multiples 
accidents. La restauration a permis 
de rétablir les plans du tableau,  
de révéler la subtilité des couleurs 
et de nombreux détails 
iconographiques. Cette peinture 
d’histoire emblématique a pu ainsi 
être présentée pour la première fois 
au musée d’Orsay, dans le cadre de 
son trentième anniversaire.
La troisième peinture restaurée est 
une toile d’Adolf Schreyer, Charge 
de l’artillerie de la Garde impériale 
à Traktir en Crimée en 1855, 1865, 
huile sur toile, 2,06 × 4,35 m. La 
composition représente, dix ans 
après les faits, l’un des épisodes 
fameux de la guerre qui opposa les 
soldats russes du prince 
Mikhaïl Gortchakov, tentant de 
rompre le siège de Sébastopol, aux 
troupes franco-sardes 
commandées par le général 
Pélissier. Le tableau acquis par 
l’État avait été déposé au musée 
municipal d’Agen en 1885 avant de 
rejoindre le musée d’Orsay en 
1980. La toile conservée roulée 
était très endommagée. Après trois 
mois de restauration devant le 
public, le tableau a retrouvé ses 
subtilités chromatiques et la 
composition sa profondeur, suite à 
l’allègement du vernis jauni.

Les examens scientifiques
Les restaurations fondamentales 
sont généralement précédées de la 
réalisation d’un dossier d’imagerie 
scientifique par le laboratoire du 
C2RMF. Une campagne d’examens 
et d’analyses scientifiques par le 
laboratoire du C2RMF sur des 
tableaux de Bazille et d’artistes 
ayant travaillé à ses côtés (Monet, 
Renoir, Sisley), conservés au musée 

d’Orsay, a été réalisée en liaison 
avec l’exposition « Frédéric 
Bazille ».
Un dossier d’imagerie scientifique  
a été réalisé pour une nouvelle 
acquisition, Ramsès dans son 
harem de Lecomte du Noüy, et un 
dossier d’imagerie scientifique a été 
constitué sur Vairumati de 
Gauguin. Enfin, le musée d’Orsay 
s’est associé à un programme de 
recherche sur la cochenille 
mexicaine lancé dans le cadre 
d’une exposition qui se déroulera  
à Mexico en 2017.

Au musée de l’Orangerie
En 2016, le musée de l’Orangerie  
a poursuivi la restauration globale 
de l’œuvre Femme nue couchée 
(Gabrielle) de Pierre-Auguste 
Renoir. Suite à des refixages 
intervenus en 2015, le support de 
l’œuvre a été restauré ainsi que 
son cadre ancien, en vue de son 
prêt à Tokyo puis à Barcelone.

Le cabinet  
d’arts graphiques  
et de photographies

Le cabinet d’arts graphiques et de 
photographies (CAGP) assure la 
conservation et la communication 
des dessins d’architecture et d’arts 
décoratifs (environ 19 500 pièces) 
et des photographies (environ 
46 000 pièces) du musée d’Orsay. 
Le cabinet assure également 
l’encadrement et la conservation 
temporaire des dessins d’artistes 
conservés au musée du Louvre.  
Le cabinet d’arts graphiques 
fonctionne avec trois agents 
techniciens d’art : un gestionnaire, 
un encadreur-monteur et un 
restaurateur papier, sous la 
responsabilité d’un conservateur. 
Ce dernier travaille en étroite 
collaboration avec les autres 



52 / 5352 / 53 Les collections 

conservateurs ainsi qu’avec les 
chargés d’études documentaires  
en architecture, arts décoratifs et 
photographie. Au quotidien,  
un technicien d’art assure l’entrée  
des nouvelles acquisitions, le 
marquage des œuvres avec la 
conservation, le conditionnement 
des œuvres, la sortie des prêts, 
l’accueil des chercheurs, la mise à 
jour des localisations sur la base de 
données. Un autre technicien d’art 
assure le montage et le démontage 
de l’ensemble des œuvres 
graphiques du musée prêtées ou 
exposées dans le cadre des 
accrochages, et parfois des œuvres 
graphiques appartenant à des 
musées étrangers ou des collections 
privées prêtées pour les expositions 
au sein du musée. Il apporte aussi 
son savoir-faire dans la 
présentation scénographique des 
œuvres sur le lieu d’exposition.  
Le restaurateur, technicien d’art 
également, restaure les dessins 
d’architecture ainsi que les pastels 
pour les expositions ou les 
accrochages et procède à des 
interventions sur le support papier 
des photographies ainsi qu’à des 
constats d’état. Enfin, l’atelier de 
restauration et de montage est 
régulièrement sollicité pour des 
missions d’expertise ou de 
convoiement, en France ou  
à l’étranger.

L’ensemble du CAGP a assuré  
en 2016 :
– l’entrée des nouvelles 
acquisitions : 9 dessins 
d’architecture, 70 photographies 
ainsi que 119 dessins d’artiste, 
conservés pour le moment en 
réserve et destinés à rejoindre le 
CAGP qui offre un espace plus 
adapté avec une salle de 
consultation adjacente ;
– les prêts consentis à des 
expositions organisées par d’autres 
institutions : 110 dessins 
d’architecture et d’arts décoratifs, 

196 photographies, 102 dessins 
d’artiste et 22 pastels ;
– la sortie des dessins et des 
photographies présentés dans le 
cadre des expositions ou des 
accrochages organisés au sein du 
musée : 78 dessins d’architecture, 
119 photographies et 121 dessins 
d’artiste ;
– les montages et encadrements 
pour l’ensemble des mouvements 
d’œuvres, dont le nombre s’élève  
à 889 ;
– les restaurations par le 
restaurateur papier du musée : 
48 dessins d’architecture et 
10 épreuves photographiques ;
– l’accueil des chercheurs : 
58 chercheurs et plusieurs groupes 
de spécialistes et collègues ont été 
accueillis en 2016 ; les dessins 
d’artistes font par ailleurs l’objet 
d’un accueil par l’équipe d’Orsay au 
cabinet des dessins du Louvre, où 
ils sont conservés (sauf les 
acquisitions après 2014) ;
– la campagne de prises de vue des 
œuvres du musée par la RMN : 
240 photographies de dessins 
d’architecture et de photographies 
auxquelles s’ajoutent les 
photographies des nouvelles 
acquisitions.

Des interventions extérieures sont 
réalisées en fonction des besoins. 
En 2016, une étude sanitaire par 
Abaca sur un fonds de 306 tirages  
a été réalisée, ainsi que la 
restauration de quatre dessins 
d’architecture dont un grand 
format par l’atelier de Marie 
Jaccottet.

Les accrochages

Le musée d’Orsay a poursuivi la 
mise en valeur de ses collections et 
dont l’opération « Des prêts du 
monde entier pour les 30 ans  
du musée d’Orsay » a constitué un 
prolongement. Ces rotations, qui 
offrent de nouvelles découvertes  
au public le plus fidèle tout en 
respectant les repères et la 
présentation des icônes de la 
collection attendues par les 
visiteurs internationaux, sont à la 
fois à l’origine et la conséquence  
de la politique de prêts menée par 
l’Établissement. L’exploration  
des collections de peinture 
symboliste s’est poursuivie par des 
présentations thématiques sur les 
thèmes du portrait, du paysage et 
de l’intimité. La présentation de 
l’intégralité de la collection Marcie-
Rivière, léguée sous réserve 
d’usufruit en 2010 et entrée en 
possession du musée après le décès 
de Jean-Pierre Marcie-Rivière en 
janvier 2016, est aussi l’occasion de 
souligner l’importance en nombre 
et en qualité de l’accroissement des 
collections du musée d’Orsay qui 
renforce régulièrement sa position 
d’institution patrimoniale de 
référence pour l’art occidental de  
la seconde moitié du xixe siècle.  
La peinture académique, au gré 
des importantes restaurations 
menées sur des grands formats,  
a connu une mise en valeur sans 
précédent, dans une poursuite  
de la redécouverte des collections 
et de l’histoire de l’art de la seconde 
moitié du xixe siècle.

Les accrochages de photographie
Sourire
Musée d’Orsay, salle 19,  
9 février – 12 juin 2016
Commissariat : Thomas Galifot, 
conservateur photographies.
Agent de démocratisation de l’accès 
au portrait, la photographie a été à 
l’origine d’un changement radical 

dans le rapport à soi et à son 
propre corps. À cet égard, la 
révolution de l’instantané n’a pas 
modifié la nature de l’expérience 
vécue par le modèle qui en posant, 
se « positionne » toujours par 
rapport à l’image idéale qu’il a de 
lui-même. Dès lors que le sujet a 
conscience d’être photographié, 
capter le naturel dans lequel 
s’accordent sa physionomie et sa 
personnalité – la « ressemblance 
intime » selon Nadar – a toujours 
constitué l’enjeu à travers lequel 
s’exprime le mieux le talent des 
portraitistes. Qu’ils soient 
spontanés ou composés, complices, 
timides, inspirés et/ou séducteurs, 
les sourires suspendus ont été 
prodigués à une époque où une 
telle attitude ne constituait pas 
encore la norme sociale de 
présentation de soi. L’accrochage 
invitait à apprécier ce que la 
photographie perpétue des 
rencontres qui ont eu lieu autour de 
l’objectif, entre ouverture à l’autre 
et dissimulation.

Regarder
Musée d’Orsay, salle 19, 
8 novembre 2016 – 13 février 2017
Commissariat : Thomas Galifot, 
conservateur photographies.
La photographie a forcé la lente 
reconnaissance d’une possible 
supériorité créatrice de l’œil sur la 
main. Photographier est bien avant 
tout une action, celle de regarder. 
On observe ainsi, dès le milieu du 
xixe siècle, une certaine constance 
des photographes à aborder le 
regard lui-même comme sujet, 
motif, ressort ou enjeu de 
représentation. D’inspiration 
ludique et/ou conceptuelle, les 
images assument souvent la portée 
autoréférentielle du thème, enrichie 
par la dimension spéculaire (effet 
de miroir) inhérente au médium. 
Regard figuré au sens propre plutôt 
que regard au sens figuré : c’est à 
cette prédilection et ses 
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implications qu’était consacré cet 
accrochage, exceptionnellement 
enrichi par deux prêts du musée 
d’Art moderne et contemporain de 
Strasbourg.

Les accrochages d’architecture
La Ville Lumière
Musée d’Orsay, fond de nef, 
22 février – 23 mai 2016
Commissariat : Isabelle Morin 
Loutrel, conservatrice architecture.
L’éclairage public est constitutif de 
la ville moderne du xixe siècle. 
Paris est réputé pour ses 
réverbères au gaz et les 
candélabres à lanternes deviennent 
des sujets d’étude pour les 
architectes. En 1879, Edison 
invente la lampe à incandescence 
qui propulse la lumière électrique 
au rang d’énergie d’avenir. 
Les expositions universelles en sont 
les vitrines et c’est dans ce contexte 
que Jules Bourdais propose sa 
« colonne-soleil » pour celle de 
1889. C’est finalement la tour 
d’Eiffel qui sera édifiée, équipée  
de deux projecteurs rayonnants. 
L’utopie de vouloir éclairer 
l’ensemble de la ville depuis un seul 
édifice est dépassée lors de 
l’Exposition universelle de 1900 
avec le palais de l’Électricité 
d’Eugène Hénard qui gère 
l’éclairage de jour et de nuit de 
l’ensemble de l’exposition. Les 
textes d’époque évoquent une 
« féerie de la lumière » grâce aux 
milliers de lampes en verres de 
couleur disséminées. Ces 
illuminations se retrouvaient aussi 
à l’intérieur, dans les lieux de 
réception. La « fée Électricité » est 
le symbole de la fête. Elle trouve 
son apogée à l’Exposition 
internationale des arts et 
techniques de 1937 avec Raoul 
Dufy notamment.

Au balcon
Musée d’Orsay, fond de nef,  
30 mai – 17 octobre 2016

Commissariat : Isabelle Morin 
Loutrel, conservatrice architecture.
L’immeuble parisien se singularise 
au xixe siècle par une réglementa-
tion stricte, le contraignant en 
hauteur, en emprise au sol ainsi 
qu’en ornementation. Le balcon, 
qui permet de profiter du 
« dehors » depuis son appartement, 
est un élément décoratif et  
fonctionnel qui a aussi une fonction 
sociale. En effet, dès la fin de la 
monarchie de Juillet, le balcon 
occupe soit l’étage noble, le premier 
étage, sur lequel donnent les pièces 
de réception, soit le dernier étage 
d’où l’on peut profiter de la lumière 
et de l’air. Puis, le balcon se 
propage à tous les niveaux perdant 
sa fonction sociale. La typologie est 
variée, balcon filant, balconnet, 
garde-corps et à partir des années 
1890, les bow-windows, sorte de 
balcon fermé. L’égalisation des 
niveaux de l’immeuble est alors 
atteinte, faisant disparaître, de fait, 
la mixité sociale. La ferronnerie 
d’ornement a délaissé le fer forgé 
du xviiie siècle au profit de la fonte 
moulée offrant des combinaisons 
de motifs répétitifs.

Autour de l’Opéra
Musée d’Orsay, fond de nef, 
7 novembre 2016 – 22 janvier 2017
Commissariat : Isabelle Morin 
Loutrel, conservatrice architecture, 
et Marie Robert, conservatrice 
photographie.
L’histoire de la construction de 
l’Opéra de Paris est longue de 
presque 60 ans ! Après l’assassinat 
en 1820 du duc de Berry, héritier 
potentiel du trône, à la sortie du 
théâtre des Arts situé rue de 
Richelieu, il est décidé de détruire 
l’édifice. Une nouvelle salle est 
alors construite rue Le Peletier par 
François Debret à partir des 
éléments de la précédente, qui avait 
été conçue par Victor Louis et 
admirée par ses contemporains. 
Elle est cependant considérée 

Vue de l’accrochage 
« Caricatures et dessins 
satiriques », mars 2016 

Vue de l’accrochage  
« Un Américain à Paris. 

Dessins d’architecture de la 
donation Neil Levine », 

novembre 2016
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comme provisoire et son incendie 
en 1841 provoque l’apparition de 
nombreux projets d’Opéras. 
L’attentat contre Napoléon III par 
Felice Orsini en 1858, devant la 
salle Le Peletier, entraîne 
finalement le lancement d’un 
concours par l’Empereur pour la 
construction d’un « nouvel 
Opéra ». Grâce à des prêts 
exceptionnels, la confrontation des 
projets de façade par Viollet-le-Duc 
et Garnier est rendue possible, 
tandis que les décors et la vie 
frémissante dans et autour de 
l’Opéra sont illustrés de manière 
dynamique.

Architecture 1900
Musée d’Orsay, salles 17/21, 
5 février – 29 juin 2016
Commissariat : Alice Thomine-
Berrada, conservateur en chef.
Reflet de l’évolution culturelle 
profonde des sociétés occidentales, 
les recherches artistiques de la fin 
du xixe siècle pour renouveler 
l’historicisme affectent tout 
particulièrement l’architecture : 
comme dans les arts décoratifs, 
l’Art Nouveau s’inspire des formes 
du monde naturel. En France, 
Hector Guimard parvient à 
dépasser l’organicisme gothique de 
Viollet-le-Duc pour mettre au point 
un langage novateur dont témoigne 
sa première grande réalisation, le 
Castel Béranger (1898). Mais le plus 
souvent, les formes Art Nouveau se 
mêlent à d’autres références, 
régionalistes (chez Marin et Graf ou 
Breffendille), Louis XV (chez 
Brandon, Jaussely, ou Bouwens Van 
der Boijen), antiques (chez Hermant 
ou Hornecker) ou orientales (chez 
Binet). L’Exposition universelle de 
1900 (Sébille ou Pille) laisse peu de 
place aux lignes ondulées de l’Art 
Nouveau. À Vienne, le creuset de ce 
renouvellement est l’atelier 
d’Otto Wagner, architecte proche 
des artistes fondateurs de la 
Sécession, qui compte parmi les 

plus célèbres de ses élèves, Josef 
Hoffmann. Comme ce dernier, les 
architectes Emil Hoppe, Marcel 
Kammerer, Otto Schonthal, 
également formés par Wagner et 
dont le musée d’Orsay conserve 
d’importants dessins, recourent à 
leur début aux formes naturalistes. 
Mais dans la capitale de l’Empire 
austro-hongrois, ces formes restent 
contraintes par une régularité 
classique, héritage de la sobriété de 
l’époque Biedermeier (villa Vojsick). 
Cet héritage influence un langage 
ornemental nouveau, géométrique 
(palais Fischer). À l’opposé, 
certains projets s’inspirent de la 
Vienne baroque (projets pour le 
palais de Schönbrunn). Dans leur 
diversité, ces recherches, où le rôle 
du dessin est fondamental, 
libéreront l’ornement de la 
structure, rompant avec la théorie 
architecturale classique fondée sur 
les ordres et ouvriront la voie 
au xxe siècle.

Un Américain à Paris – Dessins  
de la donation Neil Levine
Musée d’Orsay, salles 17/21, 
4 juillet 2016 – 30 janvier 2017
Commissariat : Alice Thomine-
Berrada, conservateur en chef. 
En 2013, l’historien de 
l’architecture américain Neil 
Levine donnait, grâce aux 
American Friends of the Musée 
d’Orsay (AFMO), sa collection de 
dessins relatifs à l’architecture 
française du xixe siècle. Constitué 
dans les années 1960 et la fin des 
années 1970, à une époque où 
celle-ci était déconsidérée, 
cet ensemble témoigne de son 
regard pionnier. Spécialiste de 
l’architecte Henri Labrouste, auteur 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève 
(1850) et de la salle de lecture de la 
bibliothèque impériale (1868), Neil 
Levine a constitué une collection 
autour de deux axes qui reflètent 
ses intérêts d’historien : les 
innovations des architectes de la 

Vue de l'accrochage de la 
donation Marcie-Rivière, 
novembre 2016, avec le 

tableau de Pierre Bonnard, 
Nu au gant bleu, 1916, 

huile sur toile

Pierre Bonnard
Nu accroupi au tub, 1918, 

huile sur toile
Donation Zeïneb et 

Jean-Pierre Marcie-Rivière, 
2010, extinction de 
l'usufruit en 2016, 

RF.2011.23
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période romantique, dont 
Labrouste fut un des plus célèbres 
représentants, et la formation 
architecturale de l’École des 
beaux-arts, que Labrouste 
contribua à faire évoluer. Cette 
collection présentée dans sa quasi-
intégralité est ici accompagnée de 
quelques dessins issus des 
collections du musée d’Orsay, dont 
la constitution a débuté 
ultérieurement dans un esprit 
analogue.

Les accrochages de dessins
Eugène Boudin, ciels et mer
Musée d’Orsay, salle 69, 
29 février – 9 juin 2016
Commissariat : Géraldine Masson, 
collaboratrice scientifique arts 
graphiques.
À la fois héritier de la tradition 
romantique et l’un des pères de 
l’impressionnisme, Eugène Boudin 
se passionne pour la représentation 
des effets multiples des variations 
atmosphériques sur la mer et les 
nuages. Par touches fragmentées, il 
décline les études instantanées de 
la lumière sur le motif à l’aquarelle 
ou à l’huile. À partir de 1856, il a 
recours au pastel, décrochant 
l’élogieux commentaire de Charles 
Baudelaire qui admire ces 
« beautés météorologiques » au 
Salon de 1859. Belle réussite pour 
celui qui s’interrogeait : « Les 
Hollandais arrivaient-ils à cette 
poésie du nuage que je cherche ? »

Caricatures et dessins satiriques
Musée d’Orsay, salles 8b et 8c, 
26 mars – 30 juin 2016
Commissariat : Leïla Jarbouai, 
conservatrice dessins.
La satire dans les arts visuels 
s’exprime de manière privilégiée 
par la caricature, objet hybride et 
hétérogène, aux contours 
incertains, dont l’une des 
définitions pourrait être : moyen de 
révéler des aspects risibles ou 
déplaisants d’un sujet ou d’une 

situation en chargeant ses traits. 
Elle connaît un essor sans 
précédent au xixe siècle, appuyée 
par la diffusion de la presse 
illustrée auprès d’un large public. 
Les dessinateurs prennent pour 
sujet leurs contemporains, 
dressant le tableau humoristique, 
cruel ou amer des mœurs, du 
monde de l’art et en particulier des 
Salons avec le développement du 
genre du « salon caricatural ». 
C’est la grande période des 
portraits-charge des célébrités 
du moment, notamment du monde 
du spectacle. Au tournant du siècle, 
les artistes anarchistes s’engagent 
par des œuvres violemment 
antimilitaristes contre la course 
à l’armement et l’entrée en guerre 
des puissances européennes et 
affirment leur anticléricalisme 
dans le contexte de séparation 
entre l’Église et l’État. Ayant « pour 
origine la mobilité désinvolte de la 
forme graphique » (W. Hofmann), 
la caricature est un moment de 
divertissement et de liberté 
créatrice où se mettent en place 
des graphismes audacieux et des 
formes nouvelles.

Donation Marcie-Rivière
Musée d’Orsay, salles 6, 68 et 69, 
22 novembre 2016 – 31 mars 2017
Commissaires : Isabelle Cahn, 
conservatrice peintures et Leïla 
Jarbouai, conservatrice dessins.
Le musée d’Orsay présente pour la 
première fois dans ses murs 
l’ensemble de la donation de Zeïneb 
et Jean-Pierre Marcie-Rivière, 
consentie au cours de l’année 2010 
et dont l’usufruit a pris fin avec la 
disparition de Jean-Pierre Marcie-
Rivière, le 6 janvier 2016. 
Cette libéralité constitue un 
événement majeur dans l’histoire 
des collections publiques françaises 
qui coïncide avec la célébration des 
30 ans d’ouverture du musée. La 
donation comprend 25 tableaux et 
94 dessins de Bonnard ; 

24 tableaux, 3 pastels et 2 dessins 
de Vuillard. Les dessins de 
Bonnard, restaurés et remontés, 
dialoguent avec les peintures et 
mettent en valeur l’originalité de 
Bonnard dessinateur. Ils 
témoignent de la richesse et de 
l’originalité de son œuvre 
graphique, en particulier des 
années 1910-1920. Près d’un tiers 
des feuilles sont des paysages, liés 
aux lieux de prédilection de 
l’artiste, dans le Dauphiné, en 
Normandie et sur la Côte d’Azur. 
Ils proviennent souvent d’albums et 
de carnets, et traduisent 
l’exaltation du peintre devant un 
effet de lumière, le rythme de la 
végétation, une atmosphère 
particulière. Tous les thèmes ayant 
inspiré Bonnard sont représentés : 
décors, scènes urbaines, natures 
mortes, fenêtres, femmes, enfants, 
animaux.  
À travers ses dessins, expressifs, 
libres et dynamiques, l’artiste 
cherche à transcrire la fraîcheur 
de la sensation ressentie lors de 
l’observation, et va jusqu’à inverser 
la vision traditionnelle du dessin 
dans la pratique occidentale : pour 
Bonnard, « le dessin, c’est la 
sensation ; la couleur, c’est le 
raisonnement ».

La régie des œuvres

Au musée d’Orsay
La régie des œuvres, composée 
d’une équipe de 11 personnes  
(7 régisseurs et 4 installateurs 
d’œuvres d’art), gère, au sein de la 
conservation et en étroite 
collaboration avec le service des 
expositions et les autres services 
de l’Établissement, l’ensemble de 
l’activité liée aux mouvements des 
œuvres au sein du musée. 
Ses missions fondamentales 
s’articulent autour de quatre axes 
principaux :

La régie des collections
Elle est en charge de nombreuses 
missions : la coordination et le suivi 
de la préparation des œuvres 
prêtées à l’extérieur (1 538 en 2016), 
la gestion des prêts aux expositions 
hors les murs (3 en France et 5 à 
l’étranger, itinérantes ou non, en 
2016), les accrochages temporaires 
d’arts graphiques qui permettent de 
valoriser les fonds d’architecture, 
de photographies, d’arts décoratifs 
et de dessins (13 en 2016), les 
mouvements d’œuvres (en moyenne 
une cinquantaine d’œuvres sont 
déplacées en salle chaque lundi), 
l’organisation et le suivi de la 
restauration des peintures 
(examens, interventions, mises sous 
caissons, soit près de 485 œuvres 
concernées en 2016), la traçabilité 
des œuvres grâce à une nouvelle 
base de gestion informatisée des 
collections (TMS), l’organisation 
des campagnes photographiques, 
la préparation des commissions 
d’acquisitions, l’accueil de 
chercheurs en réserves, la gestion 
des copistes (20 par an en 
moyenne), les convoiements 
d’œuvres.

La régie des expositions
Avec le montage et le démontage 
des expositions temporaires, au 
musée d’Orsay et au musée de 
l’Orangerie.

La gestion des dessins
Cela porte sur la gestion des 
65 000 appartenant au musée 
et conservés au département des 
arts graphiques du musée 
du Louvre (411 œuvres concernées 
pour des accrochages temporaires 
ou des prêts en 2016).

La gestion des réserves
Les réserves internes et 
extérieures disposent d’une 
surface de 4 500 m².
L’année 2016 a été marquée par la 
crue de la Seine du mois de juin. 

Annexe 8 
Régie des œuvres  
du musée d'Orsay

> p. 224
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Cette situation a nécessité d’activer 
pour la première fois le Plan de 
protection contre les inondations 
(PPCI) dans l’Établissement. En 
trois jours, près de 120 volontaires 
de tous les services encadrés par le 
personnel scientifique du musée 
ont évacué l’intégralité des 
réserves en sous-sol. 
Cet événement a conduit le musée  
à augmenter ses surfaces en 
réserves passant de 4 000 à 
4 500 m², dont 2 000 m² désormais 
externalisés. Plus largement, il a 
montré non seulement l’importance 
fondamentale que revêt 
l’élaboration d’un PPCI, mais aussi 
le rôle des formations dispensées 
en interne et des exercices de 
déménagement menés dans ce 
cadre comme celui réalisé en 
janvier 2014.

De grands projets ont également 
abouti avec l’aide des régisseurs et 
des installateurs d’œuvre du musée 
comme les restaurations des 
grands formats académiques, 
L’Atelier du peintre de Courbet, 
Les Femmes gauloises de Glaize, 
Charge de l’artillerie de la Garde 
impériale à Traktir de Schreyer ou 
bien encore Le Remords de Louis 
Baader.

Acteur transversal au sein du 
musée, la régie des œuvres est 
associée à différents groupes de 
pilotage, de travail et 
commissions : comité interne des 
prêts (réunion « accrochages »), 
comité sûreté, Plan de sauvegarde 
des œuvres (PSO), qui est mis à 
jour régulièrement, et PPCI. 
De plus, la régie des œuvres 
participe au groupe de gestion des 
collections de l’Agence France-
Muséums et sert de service test 
pour la mise en production de la 
nouvelle application de gestion des 
collections.
De par son expertise, le service 
exerce un rôle de formateur en 

animant régulièrement des 
séminaires, tant à l’attention 
du personnel du musée 
qu’à l’extérieur : formation en 
interne à la « manipulation des 
œuvres en cas d’urgence », 
formation aux convoiements et aux 
constats d’état, formation auprès de 
l’École du Louvre et des étudiants 
en master 1 et master 2 et du CIPAC 
(Fédération des professionnels de 
l’art contemporain).

Au musée de l’Orangerie
La régie des collections a géré 
l’intégralité des mouvements 
d’œuvres et en premier lieu ceux 
des expositions temporaires, en 
lien avec la régie et les 
installateurs du musée d’Orsay 
et les sociétés prestataires. 
L’exposition « Apollinaire, le 
regard du poète » et de nombreux 
prêts d’envergure ont entraîné un 
raccrochage partiel ou total de 
certaines salles.
Le musée de l’Orangerie a participé 
en 2016 à de grandes expositions 
dont celles autour de Renoir, 
présentées à Tokyo et Barcelone, 
l’exposition itinérante 
« Le triomphe de la couleur, 
chefs-d’œuvre postimpression-
nistes des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie », ou encore « Le 
Douanier Rousseau. L’innocence 
archaïque » présentée au musée 
d’Orsay puis à Prague, et enfin 
l’exposition « Amedeo Modigliani, 
l’œil intérieur » présentée 
à Villeneuve-d’Ascq, Budapest
et Helsinki. L’accrochage des 
collections a donc été modifié 
régulièrement, en fonction des 
différents prêts nécessaires.
Comme pour le musée d’Orsay, 
l’activation du PPCI lors de la  
crue du mois de juin 2016 a révélé 
le caractère essentiel des 
formations pour permettre aux 
agents de participer au 
déménagement des œuvres avec  
les équipes de la régie. 

Mouvement d’œuvre, 
Le Jardin d’Armide, 
manufacture Jules 

Desfossé, 1854, papier 
peint imprimé à la planche, 

dans le cadre de la 
préparation de l’exposition 

« Spectaculaire Second 
Empire »

Mouvement d’œuvre, 
Dante et Virgile de William 
Bouguereau, 1850, huile 

sur toile
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Les 
documen-
tations, les 

bibliothèques 
et les travaux 
de recherche
La bibliothèque 
et la documentation 
du musée d’Orsay

La bibliothèque et la documentation 
continuent de partager des objectifs 
et projets communs qui les 
engagent à travailler de concert.

La recherche
Le comité de pilotage sur la 
recherche constitué en 2015, 
coordonné par le directeur des 
collections et constitué de 
conservateurs, de la responsable 
de la programmation scientifique 
de l’auditorium et des responsables 
de la bibliothèque et de la 
documentation, s’est réuni à 
plusieurs reprises en 2016. Il a été 
question cette année des données 
bibliographiques sur le catalogue 
collectif des musées et du partage 
des données de la recherche 
(« sharing research data ») de l’ISNI 
(International standard name 
identifier), code identifiant de façon 
univoque une personne ou 
collectivité.

L’intranet Ressources 
documentaires
Début septembre a été inauguré 
l’intranet documentaire des 
bibliothèques et documentations 

des musées d’Orsay, de l’Orangerie 
et Hébert. Conçu grâce à un travail 
d’équipe impliquant chacun, ce site 
propose des informations
mensuelles sur les acquisitions de 
la bibliothèque, sur l’actualité de la 
recherche, sur des bases de 
données, outils documentaires, etc.

M’Osaïque
Nouvel outil de gestion et de 
publication des collections et des 
données culturelles, la 
bibliothèque a été associée à ce 
projet mené par la documentation 
et a participé à de nombreux 
ateliers de spécification pour la 
conservation tels que : « médias », 
« personnes et institutions », 
« données de la recherche » et 
« données patrimoniales ».

Participation à l’ouvrage « Trente 
ans pour les moins de trente ans »
Cet ouvrage à vocation 
documentaire commémore les 
actions que le musée mène en 
faveur des jeunes publics depuis  
30 ans. La bibliothèque et la 
documentation ont rédigé les 
actions qu’elles ont conduites à 
l’égard des jeunes adultes dans le 
domaine, notamment, de la 
recherche.

La bibliothèque
En quelques chiffres
L’équipe de la bibliothèque est 
constituée d’une bibliothécaire, 
responsable de la bibliothèque 
et de deux assistantes de 
bibliothèques. La fréquentation en 
2016 est de 4 300 chercheurs dont 
3 208 pour le public interne et 
1 092 pour le public externe.

Politique d’acquisitions
La bibliothèque a acquis  
1 001 ouvrages dont 479 à titre 
onéreux (budget diminué de 9 %)  
et 522 à titre gratuit. Le fonds 
est à présent constitué de 
40 005 ouvrages et 3 638 ont été 
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consultés (hors Usuels et Salons).
Prêts aux expositions, échanges, 
dons 48 ouvrages rares, spécifiques 
ou remarquables ont été prêtés 
à l’occasion d’expositions 
temporaires, pour les musées 
étrangers (« Henri Rousseau. 
Il Candore Arcaico » au Palazzo 
Ducale à Venise ; « Renoir. Chefs-
d’œuvre des collections des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie » au 
National Art Center de Tokyo ; 
« Impressionnistes. Tête à tête » au 
Complesso del Vittoriano à Rome), 
et français (« À la lumière d’un 
chef-d’œuvre » au musée 
départemental Georges-de-La-Tour 
à Vic-sur-Seille). Des prêts ont 
aussi été obtenus pour le musée 
d’Orsay : des planches et ouvrages 
pour les accrochages de dessins 
(« Caricatures et dessins 
satiriques ») et d’architecture.

Conservation du fonds : 
restaurations et reliures
La série complète de la revue  
Le Canard sauvage et l’ouvrage de 
Victor Segalen, Les Immémoriaux, 
ont été restaurés par l’atelier 
Coralie Barbe. Dix portefeuilles 
Architecture ont été restaurés en 
interne et 30 ouvrages et 
périodiques ont été reliés dans les 
ateliers de Rénov’Livres.

Création d’un domaine 
et d’une cote
« G » : Gastronomie, cuisine/
cuisiniers, menus, lieux, arts de la 
table, etc. La cuisine et les arts de 
la table deviennent, dans la 
seconde moitié du xixe siècle, un 
signe d’appartenance sociale très 
important avec la naissance de la 
gastronomie et de la critique 
culinaire. Il a été décidé de 
valoriser cette thématique en 
créant un fonds documentaire 
spécifique à partir des ouvrages 
existants – travail d’identification, 
de récolement et de signalement 
(classification et catalogage 

enrichi) – et d’acquisitions. 
109 ouvrages sont disponibles.

La recherche de provenance
Outre les acquisitions constantes 
dans ce domaine au point de 
devenir un fonds de référence pour 
le milieu du xixe siècle, les relations 
tissées au cours des colloques, en 
particulier avec les collègues 
allemands, ont permis d’accueillir 
des chercheurs et des groupes 
d’étudiants en salle de consultation.

Les Salons : récolement/inventaire 
d’un fonds
Ouvrages de référence par 
excellence, l’ensemble du fonds sur 
les Salons a été inventorié avec 
mention des originaux, des 
« reprints », des numérisés, de 
ceux qui figurent dans la base 
Salons en ligne, des manquants et 
de ceux qui sont catalogués ; une 
reprise matérielle du fonds  
a également été réalisée.

Catalogue collectif des bibliothèques 
de musées
Le directeur général des 
Patrimoines, sur proposition de la 
directrice des musées de France,
a décidé de confier au C2RMF l’ani-
mation du réseau des bibliothèques 
des musées nationaux, à compter 
du 1er janvier 2016. Une équipe doit 
être recrutée pour le début de 
l’année 2017.

Les sites Internet de ressources 
Sade et Splendeurs et misères
Conçus pour perdurer après les 
expositions, les deux sites 
respectivement conçus en 2014  
et 2015 et particulièrement bien 
référencés sur Internet – première 
page, troisième position – ont été 
consultés pour l’un par  
2 047 utilisateurs avec 4 122 pages 
vues et 85 % de primo-visiteurs et 
pour le second par 5 437 utilisateurs 
avec 18 512 pages vues et 79 % de 
primo-visiteurs.
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Les 40 ans de la bibliothèque
Si le musée a fêté ses 30 ans, la 
bibliothèque de la conservation a 
célébré en 2016 ses 40 ans. À cette 
occasion, elle a décidé 
d’entreprendre l’écriture de son 
histoire. Rassemblant en un seul 
lieu les fonds provenant des 
musées du Luxembourg, du Louvre 
et du Jeu de Paume ainsi que du 
musée national d’Art moderne, une 
bibliothèque scientifique s’était 
progressivement constituée 
pendant la préfiguration du musée, 
afin de documenter les futures 
collections. Les témoignages 
d’Anne Roquebert, conservateur  
en chef honoraire et fondatrice du 
lieu, mais également des 
responsables successifs, et les 
recherches dans les archives et les 
inventaires ont permis de 
commencer à écrire la mémoire 
de ce lieu. Des portraits 
d’utilisateurs – chercheur, 
conservateur, historien de l’art, 
étudiant, marchand, expert – ont 
été réalisés dans un double but : 
enregistrer leurs relations-
utilisations des fonds et services  
et connaître leurs attentes et 
nouvelles pratiques en vue de la 
création du centre de ressources  
et recherche.

La documentation
En quelques chiffres
L’équipe de la documentation 
comporte dix documentalistes 
chargés d’études documentaires, 
dont le responsable de la 
documentation, et deux assistantes. 
La documentation de la 
conservation a reçu, en 2016, 
1 922 visites (public externe) et a 
répondu à 506 demandes de 
recherche. Le public externe de la 
documentation se répartit entre 
chercheurs et étudiants, 
professionnels des musées et 
acteurs du marché de l’art. Les 
dossiers d’œuvres du musée d’Orsay 

et les fonds d’archives, accessibles 
sur demande, ont fait l’objet cette 
année de 1 649 consultations.

Gestion des fonds  
de la documentation
La documentation générale et les 
dossiers d’œuvre ont été enrichis 
par les documentalistes et les 
stagiaires grâce au dépouillement 
de 98 catalogues d’exposition et 
monographies, 210 catalogues de 
vente et 73 numéros de périodiques.
Le service a poursuivi sur l’année 
2016 son travail de valorisation des 
fonds d’archives privées conservés 
par le musée. Les collections ont été 
enrichies par acquisition (fonds 
Jules Breton, Aizelin) et 
17 fonds ont été reversés au musée 
suite à la fermeture de la 
Bibliothèque centrale des musées 
nationaux, permettant le 
regroupement de certains 
ensembles de grande valeur comme 
les fonds Vollard et Carrière.
Les fonds d’archives non inventoriés 
et ceux acquis directement par la 
documentation sont désormais 
inscrits sur un tableau de gestion 
intitulé DOC.MO. Il permet de 
garder trace de ces entrées et de 
créer un système de cotation 
favorisant la gestion quotidienne de 
ces fonds et leur consultation.
Le travail quotidien de l’équipe a 
permis d’assurer le traitement 
complet de 25 fonds d’archives. Le 
redéploiement des fonds conservés 
en réserve a été entièrement 
repensé dans un souci 
d’optimisation des espaces. La page 
de présentation des fonds d’archives 
sur le site Internet a été mise à jour, 
des instruments de recherche sont 
en préparation pour être mis en 
ligne prochainement.
La documentation a également 
poursuivi la réflexion sur la 
numérisation des dossiers d’œuvre. 
Une élève-apprentie de l’École de 
bibliothécaires-documentalistes 

Fonds Zacharie Astruc et 
fonds Maximilien Luce 

anciennement conservés 
à la Bibliothèque centrale 

des musées nationaux
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(EBD) a contribué à la réalisation 
d’une cartographie précise des 
documents contenus dans les 
dossiers et une volumétrie a 
également été établie. Un état des 
lieux concernant la documentation 
« personnalités » a été élaboré et le 
traitement des boîtes a été amorcé 
cette année à hauteur de 35 % du 
fonds. Ce projet doit se poursuivre 
en 2017.
En 2016, le département des arts 
graphiques du musée du Louvre 
a souhaité que le musée d’Orsay 
prenne en charge la documentation 
sur les artistes relevant de sa 
période. Une première phase de 
déménagement concernant les 
boîtes monographiques (232 boîtes) 
a eu lieu et un outil de gestion a été 
réalisé. La seconde phase du 
déménagement est en cours de 
préparation.
Par ailleurs, une étude a été initiée 
concernant la conservation et la 
numérisation des documents 
photographiques anciens qui doit se 
poursuivre en 2017.
Les chargés de mission en lien avec 
les documentalistes ont poursuivi 
leur travail d’identification dans les 
différents fonds (Monfreid, 
Barbazanges, Vollard, Urphot et 
collection de médailles) élaborant 
des outils de recherche et 
enrichissant la base de données.

Vie des collections
En 2016, les chargés d’études 
documentaires ont collaboré à la 
préparation des expositions et 
accrochages. Ils participent 
également aux recherches 
préparatoires aux acquisitions et 
à l’élaboration des dossiers soumis 
à la commission d’acquisition. 
Ils contribuent au traitement 
documentaire des collections et à 
leur intégration dans la base Orsay. 
Les documentalistes interviennent 
également dans la gestion 
matérielle des œuvres en 
participant au marquage. Ils ont 

effectué cette année 33 missions  
de convoiement.
En juin 2016, l’équipe de la 
documentation a été fortement 
impliquée dans l’évacuation des 
œuvres, le suivi et l’enregistrement 
des mouvements lors de l’épisode  
de crue.

Campagnes photographiques
En 2016, ces campagnes ont 
mobilisé l’équipe sur une durée 
totale de 55 jours de prises de vue, 
en lien avec l’atelier photographie 
du musée, l’agence photographique 
de la RMN-GP et le service de la 
régie des œuvres. 1 040 objets ont 
été photographiés. Pour la 
première fois ; des prises de vue 
en trois dimensions ont été 
organisées en lien notamment avec 
la préparation de l’exposition 
« Gauguin l’alchimiste » 
programmée au Grand Palais 
en 2017.

Administration de la base 
M’Osaïque
La mise en œuvre du projet 
M’Osaïque, nouveau logiciel de 
gestion des collections pour les 
trois musées de l’Établissement, 
se poursuit en collaboration avec 
le département informatique et 
un groupement de prestataires 
extérieurs. Plusieurs ateliers de 
spécification ont été menés avec la 
conservation et les personnes en 
charge des campagnes 
photographiques et du site Internet, 
en ce qui concerne les aspects 
scientifiques, historiques et 
documentaires, afin d’adapter le 
logiciel aux usages de 
l’Établissement. Un module de 
récolement et une application 
mobile ont été conçus et 
permettront dès le début 2017 
d’amorcer la campagne de 
récolement décennal. Par ailleurs, 
le projet d’identification par code-
barres des œuvres de 
l’Établissement, en lien avec la base 

de gestion des collections, est en 
cours d’achèvement.

Diffusion
Des présentations de la 
documentation et de son 
fonctionnement ont été proposées à 
différentes institutions : l’Institut 
allemand d’histoire de l’art, l’École 
du Louvre, le réseau Archives en 
musée du ministère de la Culture et 
de la Communication. Par ailleurs, 
en lien avec le département 
informatique, une borne 
« chercheur » a été mise en place 
permettant un accès facilité aux 
fonds et aux outils de recherche.
L’inauguration de la base Salons en 
juin a permis de diffuser auprès 
d’un large public, via Internet, un 
outil fondamental pour la 
recherche en histoire de l’art.

Formation, enseignement et 
échanges
En 2016, dans le cadre de sa 
mission de formation, la 
documentation a accueilli sous sa 
responsabilité 40 stagiaires et deux 
apprentis, ainsi que de nombreux 
stagiaires dépendant des 
conservateurs. Une chargée 
d’études documentaires poursuit 
son enseignement à l’École du 
Louvre auprès des masters 1 sur la 
méthodologie de la recherche, et 
des masters 2 dans le cadre des 
travaux pratiques sur les dossiers 
documentaires.

La bibliothèque et la 
documentation du 
musée de l’Orangerie

Les missions de la bibliothèque 
et de la documentation
La responsable, chargée d’études 
documentaires, et la secrétaire de 
documentation reçoivent les 

chercheurs, enrichissent les 
156 dossiers d’œuvre et les 
3 300 dossiers documentaires, 
établissent une veille éditoriale 
et sur le marché de l’art, et 
cataloguent les ouvrages. 
La bibliothèque, composée de 
5 500 ouvrages, s’est enrichie de 
plus de 70 titres consacrés à Claude 
Monet, aux artistes et à la 
collection d’art africain de Paul 
Guillaume et au contexte artistique 
de leurs créations.

Les travaux de recherche
La coordination, la conception et 
les recherches de l’exposition 
« Apollinaire, le regard du poète », 
ainsi que l’écriture de toute la 
signalétique (chronologie, plus de 
300 cartels) ont été menées en 
2016. Pour l’exposition de l’automne 
2016 « La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety », 
des travaux de signalétique 
(chronologie, panneaux de salle, 
une cinquantaine de cartels) 
portant sur les extraits de films 
d’actualité et de fiction ont été 
effectués.
Les liens avec le nouveau centre de 
ressources du musée du Louvre, le 
centre Dominique-Vivant-Denon 
ont été resserrés et plusieurs 
étudiants du groupe de recherches 
« Histoire du Louvre » de l’École du 
Louvre ont été accueillis et suivis 
(membre de jury d’un des mémoires 
de master 1 et master 2 « Métiers 
des musées » de l’université Paris-
Sorbonne Abu Dhabi).
Des recherches ont été menées sur 
la revue L’Illustration concernant le 
bâtiment de l’Orangerie, les 
expositions qui s’y sont déroulées, 
les Nymphéas et Paul Guillaume, 
entre 1852 et 1939.

Les missions transversales au 
musée de l’Orangerie
Une réflexion a été menée sur le 
statut du mobilier de la collection 
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Walter-Guillaume auprès du 
Service des musées de France, dans 
la perspective du postrécolement 
décennal. Le suivi administratif de 
tous les prêts du musée, dont leur 
assurance, est mené en 
collaboration avec le régisseur. 
L’équipe participe également aux 
constats d’état et convoiements.

La recherche au musée 
d’Orsay

Les activités scientifiques du musée 
sont, pour la plupart, initiées au 
sein du service de la conservation 
et ont vocation à irriguer 
l’ensemble de l’Établissement et à 
être diffusées grâce au service 
culturel. Elles font l’objet d’une 
concertation régulière (tous les 
deux mois) au sein d’un comité de 
pilotage réunissant des 
représentants des conservateurs, 
de la documentation, de la 
bibliothèque et du service culturel. 
Les activités scientifiques reposent 
sur une double dynamique, à la fois 
endogène (avec les travaux issus 
des expositions, des campagnes de 
restaurations et des procédures 
d’acquisitions) et exogène (avec les 
universitaires et les conservateurs 
français et étrangers invités à 
participer aux expositions, 
colloques et conférences organisées 
au musée).

L’activité du musée dans le 
domaine de la recherche comporte 
ainsi un volet d’activités 
régulières :
– attribution du Prix du musée 
d’Orsay : ce prix, attribué depuis 
2006 et destiné à soutenir la 
publication d’un travail de thèse 
relatif à l’histoire de l’art de la 
période 1848-1914, a été décerné en 
2016 à Fabienne Fravalo, La revue 
Art et décoration de 1897 à 1914, de 
l’Art nouveau à un art décoratif 

moderne, dirigée par Régine 
Bonnefoit (université de Neufchâtel) 
et Jean-Paul Bouillon (université de 
Clermont-Ferrand II) et soutenue le 
11 mai 2015 ;
– travaux de recherche sur les 
collections : dans le cadre des 
cursus de l’École du Louvre, ont été 
menés six travaux de master 1 
fondés sur l’étude des collections du 
musée ;
– restauration et recherche : la 
politique de restauration du musée 
d’Orsay comporte une importante 
dimension scientifique, qui a été 
mise en valeur dans la publication 
du dernier numéro de la Revue de 
l’art, numéro spécial consacré à la 
restauration et dont la couverture 
est un détail du Remords de Louis 
Baader en cours de restauration. 
Ce numéro a fait l’objet d’une table 
ronde le 9 décembre à l’Institut 
national d’histoire de l’art ;
– publications et colloques : le 
personnel scientifique du musée 
participe activement à la vie 
académique nationale et 
internationale par sa participation 
à des publications et des colloques.

La recherche au musée d’Orsay 
comporte également des projets 
ayant une durée déterminée :
– base Salons : résultat d’un travail 
initié en 2006, réalisée avec le 
soutien du ministère de la Culture 
et de la Communication et de 
l’Institut national d’histoire de l’art, 
la base Salon a été mise en ligne en 
2016, rendant interrogeable 
l’ensemble du contenu textuel des 
livrets de Salons artistiques 
parisiens, de régions, ainsi que  
des principales expositions de 
groupes entre 1673 et 1914, soit 
plus de 200 livrets et plus de 
210 000 notices ;
– projet « Frank Lloyd Wright » : 
d’une durée de trois années, le 
partenariat établi en 2015 avec 
l’université de Lorraine a pour 
objectif de faire mieux connaître 

la figure de cet architecte 
américain et de pouvoir proposer 
dans les années à venir un projet 
d’exposition. Le partenariat 
comporte un volet d’enseignement 
(six séances de séminaire sur un 
trimestre) auprès d’étudiants de 
master 1 et 2 à Nancy qui mènent 
des travaux sur des édifices de 
l’architecte. En 2016, l’École 
nationale supérieure d’architecture 
de Nancy a été associée au projet, 
permettant la réalisation de  
12 maquettes. Le partenariat 
comporte également des cycles de 
conférences (quatre conférences 
ont été menées à Nancy) ;
– projet « Exposer l’histoire d’une 
collection : le musée des Artistes 
vivants (1818-1937) » : le musée a 
obtenu en juin 2016 un financement 
du Labex CAP pour travailler, en 
partenariat avec le Musée national 
d’art moderne et l’Institut national 
d’histoire de l’art, sur ce pan de 
l’histoire de ses collections. Le 
travail débutera en 2017 avec le 
recrutement d’un post-doctorant et 
s’achèvera en 2018 ;
– projet « Printing the Past » : en 
collaboration avec l’université de 
Leyde et financé par HERA 
(Humanities in the European 
Research Area) ce projet est 
consacré, pour la partie développée 
au musée d’Orsay, à l’évolution du 
rôle de l’École des beaux-arts dans 
le contexte du développement de la 
reproductibilité des modèles. Il a 
débuté pour le musée avec le 
recrutement en décembre 2016 
d’un post-doctorant. Le projet 
aboutira à une publication en 2018.

Le musée d’Orsay a lancé une 
programmation culturelle 
entièrement dédiée à la recherche. 
Celle-ci a été inaugurée par une 
journée d’étude le 9 juin 2016. Pour 
enrichir la réflexion que le musée 
d’Orsay a lancée sur le rôle et 
l’organisation de la recherche en 
son sein, celle-ci a rassemblé des 

personnalités appartenant aux 
mondes des musées et de 
l’université, afin de témoigner de 
leur expérience dans ce domaine. 
Cette programmation culturelle 
s’articulera pour les deux années 
à venir autour de la dimension 
matérielle des œuvres.
La réorganisation des activités du 
musée liées à la recherche a fait 
l’objet d’une présentation au conseil 
scientifique du 18 mai 2016, qui a 
permis d’exposer les axes généraux 
du développement futur de la 
recherche au musée : projets liés 
aux collections du musée (artistes, 
mouvements, matérialité des 
œuvres) suivant une approche 
pluridisciplinaire ; histoire du 
musée dans toutes ses dimensions 
(histoire du bâtiment, des 
collections, du public, de son 
organisation institutionnelle, etc.) ; 
thématiques liées aux projets 
d’expositions.
Enfin, il faut souligner la décision 
en 2016 de créer un centre d’études 
des Nabis et du symbolisme qui 
permettra, dès 2017 après 
modification des statuts de 
l’Établissement, de contribuer à 
une meilleure connaissance de ces 
deux mouvements vers lesquels la 
politique d’acquisition de 
l’Établissement a été orientée de 
façon dynamique, ainsi qu’en 
témoignent les donations Marcie-
Rivière et Hays.

Annexe 12 
Travaux de recherche 

> p. 227

Annexe 13 
Missions du président et des 

directeurs 
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Les expositions
au musée d’Orsay et au musée 

de l’Orangerie

Le rythme de programmation s’est 
maintenu en 2016 avec la 
présentation de six expositions.  
Au total, ce sont 1 176 œuvres qui 
ont été exposées cette année, dont  
227 provenant des collections de 
l’Établissement, soit un total de  
949 œuvres empruntées à  
260 prêteurs majoritairement 
français, seuls 36 étant étrangers. 
La qualité des scénographies reste 
une priorité de l’Établissement. 

Toutes participent à la réussite des 
productions et à cette impression 
de « monde à part » créée le temps 
d’une visite. L’organisation du 
transport et de l’assurance des 
œuvres prêtées fait encore l’objet 
d’une attention particulière, aussi 
bien pour le choix des prestataires 
que pour la mise en œuvre.  
Cette action a mobilisé des crédits 
inchangés pour la quatrième année 
consécutive.

Installation de l'exposition 
« Spectaculaire Second 

Empire »
D'après Franz Xaver 

Winterhalter, Napoléon III, 
empereur des Français, 
avant 1861, Versailles, 

musée national des 
Châteaux de Versailles et 

de Trianon
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Les 
expositions 
présentées 
en 2016

Au printemps, la programmation a 
débuté avec l’exposition « Le 
Douanier Rousseau. L’innocence 
archaïque » conçue par Guy 
Cogeval et Gabriella Belli, 
présentée au Palais des Doges 
à Venise, au musée d’Orsay et à la 
Národní Galerie à Prague. Cette 
monographie a offert au public une 
remise en perspective de la place et 
du rôle du Douanier dans l’histoire 
de l’art, dans une mise en scène 
conçue par Daniela Ferretti, 
scénographe de la présentation 
à Venise. Au musée de l’Orangerie, 
Laurence des Cars a proposé 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète », assistée dans sa 
réflexion par une équipe constituée 
de chercheurs, conservateurs et 
historiens de l’art, français et 
étrangers, transcendant « le regard 
du poète » par une vision 
totalement poétique de cette 
époque.
Les espaces du 5e étage ont 
accueilli deux expositions 
monographiques. L’exposition 
« Charles Gleyre (1806-1874), le 
romantique repenti », projet conçu 
en partenariat avec le musée des 
Beaux-Arts de Lausanne et le 
musée du Louvre, était présentée 
à partir du mois de mai. Cette 
coopération a permis la découverte 
d’un artiste peu connu en France, 
figure majeure de l’académisme, 
précédant d’une génération celle de 
Bazille, présenté à l’automne dans 
les mêmes espaces. « Frédéric 
Bazille (1841-1870), la jeunesse de 
l’impressionnisme » est un projet 

initié par le musée français qui 
détient la plus importante 
collection d’œuvres de Bazille, le 
musée Fabre à Montpellier, auquel 
se sont associés le musée d’Orsay et 
la National Gallery of Art de 
Washington, confirmant ainsi le 
statut international de l’artiste.
À l’automne, le musée d’Orsay 
a inauguré une grande exposition 
thématique, « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 », un projet 
piloté par Guy Cogeval, épaulé par 
un groupe de conservateurs du 
musée. Ce projet audacieux et 
complexe, compte tenu de la densité 
du sujet et de la variété des pièces 
exposées, a offert au public un 
résultat à la hauteur de son titre et 
a soulevé l’enthousiasme des 
visiteurs.
Au musée de l’Orangerie, 
l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety », projet initié par 
l’Art Institute de Chicago auquel 
Guy Cogeval et Laurence des Cars 
ont été associés, avec la Royal 
Academy de Londres, a rencontré 
un vif succès. Ce projet, intitulé 
« After the fall » à Chicago, explore 
les effets de la crise de 1929 sur la 
production artistique américaine 
de l’époque, ne montrant que des 
œuvres d’artistes américains et 
empruntées à des musées 
américains uniquement.

Annexe 14 
Les expositions organisées  

en 2016 

> p. 238

Gabriella Belli, directrice 
de la Fondazione Musei 

Civici di Venezia, et Daniela 
Ferretti, architecte 

scénographe, directrice du 
Museo Fortuny à Venise

Installation de l’exposition 
« Le Douanier Rousseau. 
L'innocence archaïque »
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Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque

Musée d’Orsay, du 21 mars au 
17 juillet 2016
Exposition organisée en 
collaboration avec la Fondazione 
Musei Civici di Venezia et 24 Ore 
Cultura.
Avec le soutien de Ponticelli, Ing, 
CCR, Roland Berger,  
Seydoux & Associés Fine Art.
Commissariat général : Guy 
Cogeval, président des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, et 
Gabriella Belli, directrice de la 
Fondazione Musei Civici di Venezia
Commissariat : Beatrice Avanzi et 
Claire Bernardi, conservatrices au 
musée d’Orsay, assistées 
d’Annabelle Mathias, chargée 
d’études documentaires au musée 
d’Orsay
Scénographie : Daniela Ferretti
Maîtrise d’œuvre d’exécution : 
Pascal Rodriguez, architecte DPLG
Éclairage : Philippe Collet
Graphisme : Cyrille Lebrun, 
graphiste au musée d’Orsay
Construction / agencement : 
Volume International
Réalisation éclairage : Abraxas
Fabrication signalétique : Atelier 
Demaille
Transport des œuvres : LPArt
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

Dans la foulée de l’exposition 
« Henri Rousseau. Il Candore 
Arcaico » présentée au Palazzo 
Ducale à Venise en mars 2015, le 
parcours proposé au musée 
d’Orsay rendait compte de la place 
singulière occupée dans l’histoire 
de l’art par l’œuvre de Rousseau 
dont « l’écriture archaïque » 
cherche à explorer le thème de 
l’origine, en prenant l’archaïsme 
comme moyen d’expression. 
L’exposition soulignait également 
combien sa peinture inclassable, 

située à la charnière du xixe et du 
xxe siècle, a profondément 
influencé les artistes de l’avant-
garde française et européenne. Le 
travail de Rousseau appartient à 
une tendance de l’art occidental 
qui, de l’Amérique à l’Europe, à 
partir du xvie siècle jusqu’aux deux 
premières décennies du xxe siècle, 
a adopté un modèle stylistique de 
type archaïque, en opposant 
– inconsciemment ou 
consciemment – une peinture 
« anticlassique » à la peinture 
« officielle » des différentes 
époques.
L’archaïsme a ses racines dans 
l’époque moderne, et recouvre en 
grande partie les « canons » de la 
culture populaire basée sur la 
figuration. L’archaïsme diffère 
également du primitivisme, qui se 
développe parallèlement et prend 
toute son importance dans l’art du 
début du xxe siècle, ce dernier 
cherchant à mettre au centre la 
question de l’origine, interprétée 
en tant que valeur identitaire et 
non pas comme une fuite vers 
l’ailleurs ou le passé. Si l’on 
considère l’histoire de l’art comme 
un fil qui traverse les siècles, entre 
invention et récupération de motifs, 
l’archaïsme en peinture ne serait 
alors pas un simple phénomène 
occasionnel (même s’il apparaît 
puis disparaît au cours de 
l’histoire). Il serait, au contraire, 
un genre universel comparable au 
classicisme, qui s’est développé à 
ses côtés pendant au moins cinq 
siècles.
L’exposition comprenait plus de  
40 chefs-d’œuvre d’Henri Rousseau 
explorant les thématiques 
préférées du peintre, du paysage 
fantastique, les fameuses jungles, à 
la figure humaine et la nature 
morte. Les œuvres étaient 
présentées en dialogue avec une 
vingtaine de tableaux de maîtres 
parmi lesquels Pablo Picasso, Frida 
Kahlo, Diego Rivera, Carlo Carrà, 

« Le Douanier Rousseau. 
L'innocence archaïque » :

salle des autoportraits

Cimaise d'entrée

Discours d’inauguration 
de Guy Cogeval, avec, 

à gauche, Gabriella Belli, 
directrice de la Fondazione 
Musei Civici di Venezia, et à 

droite, Beatrice Avanzi 
et Claire Bernardi, 

conservatrices au musée 
d'Orsay et co-commissaires 

de l’exposition
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Paula Modersohn-Becker, Vassily 
Kandinsky, Otto Dix, mais 
également avec des œuvres 
anonymes ou d’artistes parfois 
méconnus, qui ont pourtant été des 
maîtres du style archaïque durant 
les xviiie et xixe siècles.
Dans le parcours de l’exposition, 
les œuvres d’Henri Rousseau ont 
ainsi trouvé des échos avec le 
passé, mais elles étaient aussi des 
prophéties de l’avenir : la candeur 
archaïque de Rousseau était 
présentée dans sa parfaite 
continuité avec la tendance 
archaïque universelle de la 
peinture, grâce à des références 
à certaines iconographies 
emblématiques de l’art américain 
et européen du xviiie et xixe siècle.
Des prêts exceptionnels sont à 
signaler parmi lesquels Le Rêve 
prêté par le MoMA de New York, 
Cheval attaqué par un jaguar prêté 
par le musée Pouchkine de Moscou, 
Le lion ayant faim se jette sur 
l’antilope prêté par la Fondation 
Beyeler de Bâle, Forêt tropicale 
avec singes prêté par la National 
Gallery of Art de Washington, 
Combat de tigre et de buffle prêté 
par le Cleveland Museum of Art, 
Moi-même, portrait-paysage prêté 
par la Národní Galerie de Prague, 
Les Joueurs de football prêté par le 
Solomon R. Guggenheim Museum 
de New York.
La scénographie de Daniela 
Ferretti enchaînait les volumes au 
fil des sections et du déroulé des 
œuvres, épousant ainsi les tailles 
des tableaux. 
La dernière salle d’exposition 
transformait le buffet en un grand 
espace aux contours cylindriques, 
enveloppant ainsi les visiteurs dans 
ces immensités vertes créées par 
les « jungles ».
L’exposition a été reprise à la 
Národní Galerie de Prague du 
15 septembre 2016 au 15 janvier 
2017 dans une version modifiée.

Apollinaire,  
le regard du poète

Musée de l’Orangerie, du 5 avril au 
18 juillet 2016
Exposition organisée avec le 
soutien exceptionnel du Centre 
Pompidou, du musée national 
Picasso-Paris, et de la bibliothèque 
historique de la Ville de Paris
Commissariat général : Laurence 
des Cars, directrice du musée de 
l’Orangerie, conservatrice générale 
du patrimoine
Commissariat : Cécile Girardeau, 
conservatrice au musée de 
l’Orangerie, et Claire Bernardi, 
conservatrice au musée d’Orsay, 
assistées de Sylphide de Daranyi, 
chargée d’études documentaires au 
musée de l’Orangerie
Comité scientifique : Émilie 
Bouvard, conservatrice au musée 
national Picasso-Paris, Laurence 
Campa, professeur de littérature 
française à l’université Paris-Ouest 
Nanterre, Cécile Debray, 
conservatrice au Centre Pompidou, 
Musée national d’art moderne, 
Maureen Murphy, maître de 
conférences en histoire de l’art 
contemporain à l’université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne, Peter Read, 
professeur de littérature et arts 
visuels à l’université du Kent, 
Royaume-Uni
Scénographie : Martin Michel, 
architecte scénographe
Éclairage : François Austerlitz
Graphisme : Costanza Matteucci
Montages audiovisuels : Patrice 
Schmidt, photographe au musée 
d’Orsay
Construction / Agencement : Sarl 
Stand Expo Deco (SED)
Réalisation éclairage : Artechnic
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres : Axal 
Artrans
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

À gauche, Marc Chagall, 
Hommage à Apollinaire, 

1913, Eindhoven, Collection 
Van Abbemuseum ;  

à droite, Pablo Picasso,  
La Lecture de la lettre, 

1921, Paris, musée national 
Picasso

Objet de pouvoir « Nkisi 
NKondi », République 

démocratique du Congo,  
fin xixe siècle

Paris, MNAM, ancienne 
collection Apollinaire

Vernissage :  
Claire Bernardi,  

Guy Cogeval  
et Dominique Païni ;

Cécile Girardeau 

Double page précédente : 
Le Rêve, tableau d'Henri 

Rousseau, en cours 
d'installation
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L’exposition « Apollinaire, le 
regard du poète » s’est attachée à 
la période durant laquelle 
Guillaume Apollinaire (1880-1918) 
a été actif comme critique d’art, 
c’est-à-dire entre 1902 et 1918. 
Cette quinzaine d’années a 
concentré un foisonnement 
prodigieux d’écoles, de manifestes 
et d’expérimentations dans le 
domaine des arts. La personnalité 
d’Apollinaire, sa sensibilité 
artistique et son insatiable 
curiosité ont fait de lui un témoin, 
un acteur et un passeur privilégié 
des bouleversements du début du 
xxe siècle. Grand découvreur de 
l’art de son temps, Apollinaire 
avait « situé une fois pour toutes la 
démarche d’un Matisse, d’un 
Derain, d’un Picasso, d’un Chirico 
[…] au moyen d’instruments 
d’arpentage mental comme on n’en 
avait plus vu depuis Baudelaire », 
déclarait Breton dans ses 
entretiens radiophoniques au début 
des années 1950, ajoutant : « Il 
avait pris pour devise : 
“J’émerveille” et j’estime encore 
aujourd’hui que de sa part ce 
n’était trop prétendre » Poète, 
critique, découvreur des arts 
africains, ami des artistes, 
Apollinaire s’est révélé un acteur 
central de la révolution esthétique 
qui donna naissance à l’art 
moderne. Cette exposition 
souhaitait explorer l’univers 
mental et esthétique d’Apollinaire 
à travers un parcours thématique : 
du Douanier Rousseau à Matisse, 
Picasso, Braque ou Delaunay, du 
cubisme à l’orphisme et au 
surréalisme, des sources 
académiques à la modernité, des 
arts premiers aux arts populaires. 
Elle a mis tout particulièrement à 
l’honneur les liens du poète avec 
Picasso dans une section dédiée. 
L’exposition trouvait tout 
naturellement sa place au musée 
de l’Orangerie, aux côtés d’œuvres 
réunies par son ami Paul 

Guillaume, qu’il introduisit dans 
les cercles d’avant-garde et dont il 
devint le conseiller. L’exposition 
comprenait 7 sections : 
« J’émerveille », « Un homme-
époque », « Le regard en liberté », 
« Méditations esthétiques », 
« Apollinaire et Picasso », 
« l’Horloge de demain » et 
« Apollinaire et Paul Guillaume ». 
Exceptionnellement, l’une des 
salles des collections permanentes, 
traditionnellement dévolue à la 
présentation des œuvres de 
Soutine, a accueilli la dernière 
section de l’exposition consacrée 
aux liens privilégiés entre 
Guillaume Apollinaire et Paul 
Guillaume. La scénographie créée 
par Martin Michel créait un espace 
dynamique fait de courbes et 
contre-courbes rappelant les 
œuvres de l’avant-garde défendues 
par le poète et présentes dans 
l’exposition. De même, les couleurs 
sélectionnées étaient issues de 
gammes chromatiques proches de 
certaines œuvres du cubisme et en 
lien direct avec les œuvres 
présentées. Le graphisme de 
Costanza Matteucci était également 
un élément essentiel permettant 
notamment de mettre en valeur les 
extraits de poèmes et citations. La 
personnalité même de Guillaume 
Apollinaire appelait à la 
pluridisciplinarité. L’exposition 
présentait ainsi non seulement des 
peintures et des sculptures mais 
également des photographies, des 
films, des manuscrits, des ouvrages 
précieux, des archives, des objets 
d’art populaire à la fois au mur et 
dans de nombreuses vitrines. Le 
nombre d’objets présentés 
dépassait les 350 numéros, dans 
un parcours qui a trouvé un 
équilibre entre les différents 
médiums ainsi qu’une grande 
élégance et fluidité.

Charles Gleyre  
(1806-1874).  
Le romantique repenti

Musée d’Orsay, du 9 mai au 
11 septembre 2016
Exposition organisée en 
partenariat et avec les prêts 
exceptionnels du musée cantonal 
des Beaux-Arts de Lausanne
Avec le soutien de Prohelvetia et le 
canton de Vaud
Commissariat : Côme Fabre, 
conservateur au département des 
peintures du musée du Louvre, et 
Paul Perrin, conservateur au musée 
d’Orsay
Scénographie : Martin Michel, 
architecte scénographe
Éclairage : François Austerlitz
Graphisme : Costanza Matteucci
Construction / Agencement : Atelier 
des 3 coups
Réalisation éclairage : Abraxas
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres : Crown Fine 
Art
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

La France n’avait jamais consacré 
d’exposition monographique à 
Charles Gleyre qui tient pourtant 
une place majeure dans la peinture 
académique à Paris au milieu du 
xixe siècle. La perfection lisse de sa 
facture et ses sujets 
majoritairement mythologiques ont 
pu longtemps faire croire à un 
esthète froid, conventionnel 
et aveugle aux révolutions de son 
temps. Les redécouvertes et les 
relectures de son œuvre, au 
premier rang desquelles figure 
l’analyse psychanalytique de Michel 
Thévoz publiée en 1980, ont fait 
réapparaître les contradictions 
passionnantes de l’artiste comme 
de son œuvre.
Athée et démocrate, Gleyre tint 
pendant 21 ans, malgré son goût de 

la solitude, l’atelier le plus libéral et 
fécond de Paris, où se rencontrèrent 
à la fois les jeunes artistes de la 
« nouvelle peinture » – Bazille, 
Monet, Sisley et Renoir – mais dont 
sortirent aussi les plus purs tenants 
de la peinture néogrecque (Hamon, 
Gérôme et Picou). On oublie parfois 
que Gleyre, citoyen suisse et 
inventeur de la peinture d’histoire 
nationale helvétique, fut 
probablement l’artiste de sa 
génération à avoir la connaissance 
la plus profonde et la plus intime de 
l’Orient, où il passe près de quatre 
années d’éblouissement comme de 
souffrance intense.
Sa peinture n’échappe pas aux 
équivoques : sous la pureté glacée 
du dessin et le raffinement précieux 
des détails révèlent les fantasmes, 
la violence et les regrets. 
L’originalité de certains sujets, tel 
Le Soir, premier triomphe de sa 
carrière, traduisent une riche 
inspiration intérieure, étrangère au 
conformisme, qui rappelle la 
peinture de Pierre-Paul Prud’hon. 
Enfin, l’œuvre de cet éternel 
célibataire misogyne est un 
monument élevé à la beauté de la 
femme.
Installé dans les espaces 
d’exposition temporaire du 5e étage, 
le parcours de l’exposition s’ouvrait 
sur les années difficiles précédant 
une gloire artistique révélée à 
37 ans seulement. Les cabinets 
nord déclinaient ainsi une suite de 
bleus profonds propres à évoquer le 
caractère sombre, romantique et 
idéaliste du jeune Charles Gleyre, 
cherchant sa voie dans la peinture 
pittoresque, orientaliste ou 
allégorique, parfois au prix de 
cinglants échecs. Une grande carte 
reproduite en entrée de la 
deuxième salle permettait de 
suivre l’étonnant voyage qui le 
mena de Rome jusqu’à Khartoum 
de 1834 à 1836, illustré par les 
remarquables aquarelles 
empruntées à Boston.
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Le foyer, espace traditionnellement 
voué à une courte biographie 
chronologique de l’artiste, était 
décoré de reproductions des plus 
belles études de nus réalisées par 
Gleyre, entre lesquelles on pouvait 
lire les témoignages, tantôt 
admiratifs, tantôt sarcastiques, 
émis par des personnalités ayant 
croisé l’artiste à différents 
moments de sa vie (Flaubert, 
Goncourt, Gautier, Monet, Bazille, 
Taine). Pour illustrer le soudain 
succès remporté par Gleyre au 
Salon de 1843, un nouvel espace 
se révélait ensuite avec un éclatant 
ton orangé, en écho à la couleur de 
l’horizon du Soir, chef-d’œuvre 
prêté et restauré pour l’occasion 
par le musée du Louvre.
Le parcours prenait alors un élan 
renouvelé à travers la galerie 
baignée de lumière naturelle, 
seulement entrecoupée de courtes 
cimaises transversales qui 
laissaient apprécier la profondeur 
de la galerie et le subtil 
éclaircissement progressif des 
teintes de gris bleu-mauve. Chaque 
compartiment était scandé d’un des 
grands tableaux d’histoire prêtés 
exceptionnellement par le musée 
des Beaux-Arts de Lausanne : 
Les Romains passant sous le joug, 
Le Déluge, La Danse des 
bacchantes, Le Retour de l’enfant 
prodigue, auxquels répondait une 
œuvre de comparaison sur la 
cimaise de revers. Le parcours 
se refermait sur le cabinet sud où 
le visiteur était invité à apprécier 
la délicatesse du dessin de Gleyre, 
illustrée par ses plus belles feuilles 
d’études à la mine de plomb 
estompée.

Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870

Musée d’Orsay, du 26 septembre 
2016 au 16 janvier 2017
Exposition organisée avec le soutien 
de SPAC
Commissariat général : Guy 
Cogeval, président des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie
Commissariat : Yves Badetz, 
conservateur général arts 
décoratifs au musée d’Orsay, Paul 
Perrin, conservateur peintures au 
musée d’Orsay, et Marie-Paule Vial, 
conservateur en chef du patrimoine 
honoraire
Scénographie : Hubert Le Gall 
assisté de Laurie Cousseau
Éclairage : Philippe Collet
Graphisme : Jean-Paul Camargo, 
Saluces
Construction / Agencement : MPI 
Action
Réalisation éclairage : Abraxas
Fabrication signalétique : Atelier 
Demaille
Transport des œuvres : André 
Chenue S.A.
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

Régime décrié en son temps et 
honni après sa chute, le Second 
Empire fut longtemps marqué du 
sceau décadent et superficiel de la 
« fête impériale ». Sur fond de 
bouleversements sociaux 
importants, cette époque de 
prospérité rapide sans équivalent, 
fut un temps de fastes et d’euphorie 
économique, d’ostentation et de 
célébrations multiples. Temps 
de crise morale et esthétique 
également, où les artistes des 
années 1850-1860, écartelés entre 
les cadres culturels anciens et les 
nouveaux usages, hésitent entre 
l’hypertrophie décorative et la 
quête du vrai. L'exposition s’est 
penchée sur le Second Empire des 
spectacles et de la fête, proposant 

Vues de l'exposition 
« Charles Gleyre 

(1806-1874). 
Le romantique repenti » :
Charles Gleyre, Le Major 

Davel (fragment), 1850 ; au 
second plan, La Nubienne, 
1838, Lausanne, musée 

cantonnal des Beaux-Arts

Charles Gleyre, 
La Séparation des apôtres, 

1845, Montargis, musée 
Girodet ; à droite, 

Les Romains passant sous 
le joug, 1858, Lausanne, 

musée cantonnal des 
Beaux-Arts

Vernissage :  
Catherine Lepdor, 

conservateur en chef, 
Musée cantonnal des 

Beaux-Arts de Lausane, 
Bernard Fibicher, directeur 

du musée cantonnal des 
Beaux-Arts de Lausanne, 
Guy Cogeval, Côme Fabre 

et Paul Perrin, 
co-commissaires 
de l’exposition 
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une vision renouvelée de cette 
grande période de création et de 
modernisation, au cours de laquelle 
« s’est formée, en quelque sorte, 
une nouvelle France » (Gambetta). 
Elle mêlait peintures, sculptures, 
photographies, dessins 
d’architecture, objets d’art, bijoux 
et costumes dans un parcours 
thématique construit autour des 
axes suivants :

Comédie du pouvoir et « fête 
impériale »
« Vaste spectacle du pouvoir en 
représentation » (Xavier Mauduit), 
le Second Empire est une période 
de mise en scène de l’autorité. 
Installés dans les décors hérités de 
la monarchie (les Tuileries, 
Saint-Cloud, Compiègne), ou sur de 
nouvelles scènes (le nouveau 
Louvre, Pierrefonds), Napoléon III 
et sa cour jeune et festive 
ressuscitent les fastes du pouvoir et 
illuminent l’Europe. L’Empereur 
use aussi des multiples événements 
dynastiques ou politiques qui 
ponctuent la période pour cimenter 
l’adhésion de la population à son 
régime.

Une société en représentation
Enrichie et triomphante, fascinée 
par sa propre image, la bourgeoisie 
démultiplie à l’infini son reflet par 
le portrait peint, sculpté ou 
photographié. Face à cette 
demande, les artistes perpétuent 
les traditions néoclassiques 
(Flandrin, Dubufe), ou innovent en 
puisant à de nouvelles sources 
d’inspirations, le brio de la peinture 
anglaise pour Winterhalter ou le 
souffle du baroque français pour 
Carpeaux. Aux exhibitions 
narcissiques et aux jeux de 
travestissements photographiques, 
comme ceux de la comtesse de 
Castiglione ou de l’impératrice 
Eugénie, répondent les tentatives 
réalistes de certains artistes 
comme Courbet ou Manet 

de dépeindre l’individu « dans son 
milieu » (Duranty).

Le goût du décor
À l’espace du boulevard répond 
celui des intérieurs, scènes 
privilégiées de la représentation 
sociale et des multiples 
« fantasmagories » du passé et de 
l’ailleurs (selon les mots de Walter 
Benjamin) dans lesquelles se plaît à 
vivre la société du Second Empire. 
Quelques demeures cristallisent 
ces enjeux scéniques, comme la 
Villa Pompéienne du prince 
Napoléon, véritable décor néogrec 
conçu pour l’actrice Rachel, ou le 
château de Ferrières, luxueux écrin 
imaginé par le décorateur Eugène 
Lami pour y loger les chefs-d’œuvre 
du « goût Rothschild ».

La ville et ses spectacles
S’appuyant sur la vivacité de la vie 
théâtrale et lyrique parisienne, 
l’Empereur modernise la 
réglementation des théâtres (décret 
de libéralisation de 1864), détruit 
les vieilles salles du « boulevard du 
crime » et lance la construction de 
nouveaux lieux. Parmi eux, les 
théâtres de la place du Châtelet et 
le nouvel Opéra de Charles Garnier, 
monument-spectacle par 
excellence.
La ville de Paris, en perpétuel 
chantier, métamorphosée par la 
scénographie haussmannienne, 
se fait décor à ciel ouvert, lieu de 
parade des foules modernes et 
de la déambulation du flâneur. 
Centre des plaisirs et de la « fête 
impériale », la ville accueille 
les touristes étrangers autant que 
les ouvriers venus des campagnes, 
et leur offre de nouveaux 
divertissements (concerts 
populaires, cafés-concerts).
Impressionné par l’exemple 
londonien, Napoléon III aménage  
de grands espaces verts aux portes 
de Paris et multiplie les squares. 
Une nouvelle vie « en plein air » 

Installation de l'exposition 
« Spectaculaire Second 

Empire » 

Marie-Paule Vial,  
co-commissaire de 
l’exposition, devant  

Le Cercle de la rue Royale 
de James Tissot

Discours d’inauguration de 
Guy Cogeval, en présence 

d’Hubert Le Gall,  
scénographe, Paul Perrin, 
Marie-Paule Vial et Yves 
Badetz, co-commissaires  

de l’exposition
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se développe, au jardin, à la 
campagne ou au bord de la mer, et 
avec elle une « nouvelle peinture ».

Les scènes de l’art, le Salon et les 
Expositions universelles
Le Salon apparaît une dernière fois, 
sous le Second Empire, comme la 
scène privilégiée du monde de l’art. 
Lieux de la reconnaissance 
officielle ou du scandale, le Salon 
est à la fois un champ de bataille 
esthétique où toutes les tendances 
cohabitent et un grand marché 
pour le nouveau public bourgeois. 
En 1863 Napoléon III, face aux 
protestations des artistes rejetés 
par le jury, crée en parallèle du 
Salon officiel un « Salon des 
Refusés », acte de libéralisation 
majeur dans le domaine des arts. 
Autour du Déjeuner sur l’herbe de 
Manet, qui fit scandale chez les 
refusés, l’exposition propose une 
évocation de ces deux Salons, dans 
le respect des accrochages de 
l’époque.
L’Empire de Napoléon III se met en 
scène face à l’Europe lors des 
Expositions universelles en 1855 
et 1867 à Paris, célébration 
majeure des idéaux saint-simoniens 
de progrès et d’échange, chers au 
régime. S’y affirment la place 
prépondérante des arts industriels 
et l’éclectisme triomphant des 
sources d’inspiration. Sont réunis 
ici arts décoratifs et joaillerie, dans 
une abondance propice à évoquer 
ces manifestations spectaculaires 
qui frappaient l’imagination des 
foules admiratives.
Hubert Le Gall signe une 
scénographie osée et élégante qui 
participe pleinement à l’histoire 
racontée dans l’exposition et qui 
réussit à mettre en valeur et 
contextualiser les œuvres tout en 
créant une atmosphère particulière 
fidèle à l’évocation du Second 
Empire. Le parcours reste fluide, 
réservant ici et là des surprises qui 
interpellent les visiteurs. 

Il comporte une étonnante 
évocation du Salon des Refusés, où 
pour la première fois dans ces 
espaces, l’accrochage occupe toute 
la hauteur des cimaises. Point 
d’orgue final de l’exposition, le 
bénitier en cristal et la collection 
d’œuvres d’art décoratif montrent 
la richesse et l’opulence de cette 
période.

La peinture américaine 
des années 1930.  
The Age of Anxiety

Chicago Art Institute, du 5 juin au 
18 septembre 2016
Musée de l’Orangerie, du 
11 octobre 2016 au 30 janvier 2017
Royal Academy of Arts, Londres, 
du 25 février au 4 juin 2017
Exposition organisée par le 
Chicago Art Institute en 
collaboration avec l’Établissement 
public des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie et la Royal Academy of 
Arts de Londres.
Avec le soutien de Terra 
Foundation for American Art et 
Hoche Société d’Avocats pour sa 
présentation parisienne.
Commissariat général : Judith 
Barter, Field McCormick Chair et 
Curator for American Art au 
Chicago Art Institute
Commissariat à Paris : Laurence 
des Cars, directrice du musée de 
l’Orangerie, conservatrice générale 
du patrimoine, assistée de Sylphide 
de Daranyi, chargée d’études 
documentaires au musée de 
l’Orangerie.
Scénographie : Cécile Degos, 
Vitamine
Construction / agencement : Sarl 
Stand Expo Deco (SED)
Réalisation éclairage : LumiArt
Fabrication signalétique : L’Atelier
Transport des œuvres : Crown Fine 
Art

Vues de l’exposition 
« Spectaculaire Second 

Empire » :
Au centre, Bénitier de la 

Société de cristallerie 
lyonnaise, 1867, cristal, 

Paris, musée d’Orsay, dépôt 
du Mobilier national

À gauche, Encoignure 
buffet, attribué à Firme 
Renaissance (Berlin), 

1870-1871, 
bois polychrome, Hendaye, 
château d’Abbadia/Paris, 
Académie des sciences ; 

au centre, Charles Cordier, 
Nègre du Soudan, 

1856-1857, bronze et onyx, 
Paris, musée d’Orsay
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Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

Le 29 octobre 1929, la bourse de 
New York s’effondre, entraînant les 
États-Unis dans une terrible 
période d’insécurité économique et 
de troubles sociaux, la Grande 
Dépression. Toute une génération 
d’Américains perdit non seulement 
son emploi, sa maison et ses 
économies mais aussi sa dignité. 
Tout aussi grave, sa foi dans le 
progrès américain et ses 
promesses en fut fortement 
ébranlée. C’est à cette période de 
déstabilisation, propice aux 
questionnements, et à ses 
conséquences dans la peinture 
américaine que s’attache 
l’exposition. Face à ces temps 
difficiles, les peintres américains 
n’eurent de cesse de questionner 
l’identité américaine et d’explorer 
la possibilité d’un art propre à 
cette nation encore jeune. Dominée 
par une sensibilité réaliste, qui 
s’attache notamment à décrire la 
singularité du contexte urbain ou 
rural américain, la peinture des 
années 1930 est néanmoins 
marquée par une grande diversité 
d’expression. Aux côtés de figures 
aussi cruciales qu’Edward Hopper, 
Georgia O’Keeffe, et Charles 
Sheeler, chacun présent avec des 
chefs-d’œuvre tels que New York 
Movie, Cow’s Skull with Calico 
Roses et American Landscape, 
l’exposition propose de découvrir le 
régionalisme du Midwest, dominé 
par Grant Wood, dont l’iconique 
American Gothic est montré 
pour la première fois en Europe. 
Elle permet aussi de saisir la part 
la plus politique et contestataire de 
la peinture américaine de cette 
période, tenant notamment à la 
place de la communauté afro-
américaine dans la société du 
temps, avec des œuvres de Joe 
Jones (American Justice) et de 
Aaron Douglas (Aspiration), 

peintre majeur du mouvement 
Harlem Renaissance.
Toujours ouverte aux influences 
européennes, la scène américaine 
intègre aussi une inflexion 
surréaliste, évidente chez Oswaldo 
Louis Guglielmi (Phoenix [Portrait 
in the Desert ; Lenin]) ou Peter 
Blum (The Eternal City), qui permit 
de mêler à la représentation de la 
réalité américaine un appel à 
l’imagination et à l’inconscient 
particulièrement libérateur. Enfin, 
l’exploration de l’abstraction 
comme nouveau langage universel 
trouve, à la fin de la décennie, avec 
les premiers chefs-d’œuvre de 
Jackson Pollock un des premiers 
accomplissements proprement 
américain. Construite selon des 
sections thématiques qui abordent 
entre autres les questions du 
monde industriel, du retour à la 
terre, du rapport à l’histoire ou au 
divertissement, l’exposition 
s’enrichit au musée de l’Orangerie 
d’images d’actualité filmées et 
d’une ouverture sur le cinéma, 
avec un montage d’extraits 
soulignant l’oscillation constante 
du cinéma américain des années 
1930 entre l’attachement au 
réalisme et le basculement vers 
l’imaginaire. Ces années furent, 
à plus d’un titre, décisives dans 
l’affirmation d’une scène artistique 
moderne aux États-Unis.
L’exposition présente un ensemble 
d’une cinquantaine de toiles issues 
de prestigieuses collections 
publiques américaines (l’Art 
Institute à Chicago, le Whitney 
Museum ou le MoMA) dont la 
diversité reflète toute la richesse de 
cette période, précédant l’entrée 
des États-Unis dans la Seconde 
Guerre mondiale. Le commissariat 
a pris le parti de développer dans 
l’exposition une médiation en 
français et en anglais, propre à 
l’étape parisienne, et de donner des 
informations destinées aussi à un 
public non-américain.

Vues de l’exposition 
« La peinture américaine 
des années 1930. The Age 

of Anxiety » :
Edward Hopper, New York 

Movie, 1939, New York, 
MoMA

Grant Wood, American 
Gothic, 1930, The Art 
Institute of Chicago

Judith Barter, Field 
McCormick Chair et 

Curator for American Art 
au Chicago Art Institute, 
Audrey Azoulay, ministre 

de la Culture et de la 
Communication, 

et Laurence des Cars, 
directrice du musée 

de l'Orangerie
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Frédéric Bazille  
(1841-1870). La jeunesse 
de l’impressionnisme

Musée Fabre, Montpellier, du 
25 juin au 16 octobre 2016
Musée d’Orsay, du 14 novembre 
2016 au 5 mars 2017
National Gallery of Art, 
Washington, du 9 avril au 9 juillet 
2017
Exposition coorganisée et 
coproduite avec le musée Fabre à 
Montpellier et la National Gallery of 
Art de Washington.
Reconnue d’intérêt national par le 
ministère de la Culture et de la 
Communication, direction des 
Patrimoines, Service des musées de 
France, elle bénéficie d’un soutien 
financier exceptionnel de l’État.
Avec le soutien de Seydoux & 
Associés Fine Art.
Commissariat général : Michel 
Hilaire, conservateur général du 
patrimoine, directeur du musée 
Fabre, Montpellier
Commissariat à Montpellier : 
Michel Hilaire, conservateur 
général du patrimoine, directeur 
du musée Fabre, Montpellier
Commissariat à Paris : Paul Perrin, 
conservateur peintures au musée 
d’Orsay
Commissariat à Washington : 
Kimberly A. Jones, conservateur 
associé au département des 
peintures françaises à la National 
Gallery of Art, Washington
Avec la collaboration de : Stanislas 
Colodiet et Marie Lozón de 
Cantelmi, conservateurs chargés 
des collections xixe, art moderne et 
contemporain
Scénographie : Loretta Gaïtis
Éclairage : Philippe Collet
Graphisme : Cyrille Lebrun, 
graphiste au musée d’Orsay
Construction / Agencement : MPI 
Action
Réalisation éclairage : Transpalux

Fabrication signalétique : Atelier 
Demaille
Transport des œuvres : LPArt
Assurance des œuvres : Gras 
Savoye SA

Frédéric Bazille, mort sur le champ 
de bataille à 29 ans en 1870, ne 
nous a-t-il livré qu’une œuvre de 
jeunesse ? Destin presque 
romanesque que celui de ce fils de 
la grande bourgeoisie protestante 
montpelliéraine, destiné à la 
médecine, et devenu en quelques 
années un des membres les plus 
actifs du « groupe des Batignolles », 
tel que Fantin-Latour le dépeint 
dans son célèbre Atelier aux 
Batignolles (1870, musée d’Orsay).
L’exposition redonne toute sa 
richesse et sa complexité à une 
carrière parfois réduite à n’être 
qu’un jalon des débuts de 
l’impressionnisme. Certes, Bazille 
a donné parmi les premiers chefs-
d’œuvre de la peinture claire et de 
plein air, comme la Réunion de 
famille, conservée au musée 
d’Orsay, ou la Vue de village, 
conservée au musée Fabre, mais 
par bien des aspects il se distingue 
des futurs impressionnistes. À la 
manière de Cézanne, autre 
méridional, Bazille semble plus 
intéressé par la solidité des formes, 
la lumière éblouissante et les 
paysages intemporels de son 
Languedoc natal que par les ciels 
changeants du nord. « J’aimerais 
seulement restituer à chaque objet 
son poids et son volume, et ne pas 
seulement peindre l’apparence des 
choses », écrit-il à son ami Edmond 
Maître un an avant de mourir.
Pris entre les feux de la trépidante 
vie artistique parisienne, les 
exigences de son milieu familial 
provincial, et ses propres ambitions 
artistiques, Bazille concilie souvent 
les contraires, mais s’affirme 
progressivement comme l’une des 
plus singulières figures de son 
temps : « J’espère bien, disait-il,  

Vues de l’exposition 
« Frédéric Bazille 

(1841-1870). La jeunesse 
de l’impressionnisme » :

Claude Monet,  
Femmes au jardin, 1866 et  
Frédéric Bazille, Portrait de 

la famille ***, dit aussi  
La Réunion de famille, 

1867-1868, Paris,  
musée d'Orsay

Frédéric Bazille,  
Vue de village, 1868, 

Montpellier, musée Fabre

Discours d’inauguration 
de Guy Cogeval, en 

présence de Michel Hilaire, 
directeur du musée Fabre, 
Philippe Saurel, maire de la 

ville de Montpellier, et 
Paul Perrin, commissaire 

de l’étape parisienne

Frédéric Bazille, Vase 
de fleurs sur une console, 

1867-1868, Grenoble, 
musée de Grenoble
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si je fais jamais quelque chose, 
avoir le mérite de ne copier 
personne. »
L’exposition, organisée de façon à la 
fois chronologique et thématique, 
présente l’œuvre de Bazille dans 
son contexte. Par des confrontations 
judicieuses avec des œuvres 
d’autres artistes (Manet, Monet, 
Renoir, Delacroix, Courbet, Puvis de 
Chavannes, etc.), elle montre à quel 
point son travail participe 
activement aux problématiques 
picturales les plus avancées de son 
temps (le renouveau de la nature 
morte, le paysage réaliste, la figure 
en plein air, le nu moderne, etc.) qui 
constitueront autant de sections  
du parcours.
Sur 84 peintures montrées dans 
l’exposition, 47 sont des œuvres de 
Bazille. La scénographie met en 
exergue des œuvres phare sur des 
cimaises centrales et des cimaises 
en saillie le long des murs. Elle crée 
une perspective sur les sections 
suivantes, accompagnant les 
visiteurs d’une œuvre à l’autre.  
Les couleurs choisies participent à 
l’ambiance générale de chacune des 
sections, la palette de coloris allant 
d’un rouge brique mat aux gris, 
bruns teintés. Cette variation de 
couleur est notamment rendue 
possible par le système des 
cimaises en saillie.
La diffusion d’extraits musicaux 
chers à Bazille, dans le foyer, 
permet aux visiteurs de connaître 
ses goûts musicaux, de prendre 
connaissance de sa biographie 
illustrée et de découvrir de 
multiples détails de ses œuvres 
grâce à une table tactile. La 
correspondance très fournie de 
Bazille et ses carnets de croquis 
sont aussi présentés dans des 
vitrines au centre des salles.
Sur les 47 œuvres de Bazille, la 
moitié provient des collections du 
musée Fabre, qui était à l’initiative 
de ce projet et avec lequel la 
collaboration a été exemplaire.

Les 
expositions 

à venir 
en 2017

Au musée d’Orsay

Au-delà des étoiles. Le paysage 
mystique de Monet à Kandinsky
Avec l’Art Gallery of Ontario, 
Toronto

Portraits de Cézanne
Avec la National Portrait Gallery de 
Londres et la National Gallery of 
Art de Washington

Au musée  
de l’Orangerie

Tokyo-Paris. Chefs-d’œuvre  
du Bridgestone Museum of Art,  
collection Ishibashi Foundation
Avec Ishibashi Foundation, en 
collaboration avec Nikkei Inc.

DADA et l’art africain
Avec le Rietberg Museum de Zurich 
et la Berlinische Galerie de Berlin

Hors les murs

Hors les murs à Paris (Galeries 
nationales du Grand Palais)

Gauguin l’alchimiste
Avec l’Art Institute of Chicago et la 
RMN-GP

Hors les murs en région
Des vies et des visages, portraits 
d’artistes du musée d’Orsay
Au musée de la Cour d’Or à Metz

Hors les murs à l’étranger
Le murmure et le fracas. Chefs-
d’œuvre des Nabis du musée 
d’Orsay, Tokyo (Japon)

Manet et le Paris moderne, Milan 
(Italie)

Les mondes esthétiques 
au xixe siècle, Taipei (Chine)

Vers la modernité, Singapour 
(République de Singapour)

Soutine, Moscou (Russie)
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En conformité avec ses missions 
statutaires, l’Établissement a mené 
en 2016 de nombreuses actions afin 
de favoriser l’accès des collections 
en région et à l’international.
Outre le développement de 
partenariats privilégiés avec 
certains musées en région dont les 
thématiques artistiques sont 
proches de celles des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie, 
l’Établissement a continué en 2016 
ses actions de collaboration et de 
soutien à des musées des Beaux-
Arts en région, à travers des projets 
tels que l’exposition « Autoportraits 
du musée d’Orsay » qui, après 
Nancy en 2015, a été présentée en 
2016 à Clermont-Ferrand puis à 
Quimper. L’ambition est donc la 

valorisation des collections 
nationales, au bénéfice du plus 
grand nombre, au-delà des 
visiteurs qui peuvent se rendre  
à Paris.
L’EPMO s’insère également dans le 
réseau des grands musées 
internationaux en multipliant  
les prêts et les emprunts d’œuvres 
prestigieuses. Grâce à ces rapports 
privilégiés et souvent amicaux, 
l’Établissement a pu demander à 
ses homologues nationaux et 
internationaux les prêts 
exceptionnels de 40 œuvres venues 
s’insérer dans les salles des 
collections permanentes du musée 
à l’occasion du trentième 
anniversaire du musée d’Orsay.

Le rayonnement
territorial et international

Vue de l’exposition 
« Autoportraits du musée 
d’Orsay » au musée des 
Beaux-Arts de Quimper



98 / 9998 / 99

Le 
rayonnement 

territorial
L’Établissement veille à développer 
son action territoriale et à valoriser 
les initiatives menées en direction 
des musées de région, 
conformément aux missions qui  
lui ont été assignées par les tutelles 
et aux engagements inscrits dans  
le contrat de performance signé 
en 2014.
Il participe aussi activement aux 
commissions d’acquisition et de 
restauration pour les musées de 
région auprès des Directions 
régionales des Affaires culturelles 
(DRAC), confirmant ainsi son rôle 
de grand département.

Le Club XIX

Créé à l’initiative du musée d’Orsay 
en 2008, le Club XIX rassemble 
aujourd’hui 20 directeurs des 
principaux musées abritant des 
collections du xixe siècle dans 
toute la France. Ce club vise à 
créer des opportunités de 
rencontres entre les principales 
institutions qui conservent des 
collections de peinture académique, 
réaliste, impressionniste, 
postimpressionniste, symboliste ou 
des Nabis afin de favoriser les 
échanges, de discuter de prêts ou 
de concevoir des expositions ou 
colloques. Ces réunions ont lieu 
alternativement au musée d’Orsay 
ou dans une institution en région. 
Le Club XIX s’est réuni à deux 
reprises en 2016, une fois à Paris et 
une fois à Bordeaux à l’occasion de 
l’exposition « Bacchanales 
modernes » à laquelle le musée 

d’Orsay a largement contribué par 
des prêts (pour les deux étapes de 
Bordeaux et d’Ajaccio).

Les prêts et dépôts 
en région

L’EPMO mène une politique active 
de prêts d’œuvres aux musées en 
région. Sur les 1 538 œuvres 
prêtées par le musée d’Orsay en 
2016, 479 œuvres ont été prêtées à 
de nombreux musées de région 
hors Paris. Un nombre de prêts 
exceptionnel a été consenti en 2016 
à l’occasion de la manifestation 
« Normandie impressionniste ».  
Au musée de l’Orangerie, sur les  
51 œuvres prêtées durant l’année 
2016, huit l’ont été à des musées de 
région hors Paris. Il faut noter, 
entre autres, les prêts labellisés 
effectués pour l’exposition 
« Amedeo Modigliani, l’œil 
intérieur » présentée à Villeneuve-
d’Ascq de février à juin 2016.
En ce qui concerne les dépôts, 
l’EPMO s'applique également à 
développer le nombre d’œuvres en 
région. En 2016, l’Établissement a 
ainsi mis en dépôt 27 œuvres. De 
nombreux retours ont aussi été 
enregistrés, suite à la fermeture de 
certains musées pour travaux, 
notamment ceux de Maubeuge et 
de Cahors.

Les expositions 
labellisées

L’Établissement veille également à 
ce que, chaque année, ses 
collections soient valorisées lors de 
nombreuses expositions sur le 
territoire. Lorsqu’une exposition 
bénéficie des prêts majeurs ou d’un 
nombre très important de prêts de 
la part de l’Établissement, une 
labellisation « avec le soutien 

Annexe 15 
Les expositions labellisées et 

les prêts

> p. 239

Membres du Club XIX, lors 
de leur réunion au musée 

d’Orsay

Membres du comité 
Colbert, lors de leur visite 

de l’exposition 
« Spectaculaire Second 

Empire »

Visite du musée en 
présence d’Estelle Guille 
des Buttes, directrice du 

musée de Pont-Aven, Alain 
Lombard, administrateur 
général du musée d’Orsay, 
et André Fidelin, président 
de Concarneau Cornouaille 
agglomération, à l’occasion 

de la signature d’une 
convention de partenariat
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exceptionnel du musée d’Orsay et 
du musée de l’Orangerie » est mise 
en place, conformément aux 
conditions de prêts. Cette 
labellisation peut s’accompagner 
d’une collaboration scientifique 
grâce à la participation d’un 
conservateur du musée d’Orsay au 
commissariat des expositions. 
L’année 2016 fut à ce titre très 
riche dans la mesure où 
17 expositions labellisées ont été 
organisées en France.

10 février – 23 mai 2016, 
« Bacchanales modernes ! Le nu, 
l’ivresse et la danse dans l’art 
français du xixe siècle », Bordeaux, 
musée des Beaux-Arts
À partir du 21 mars 2016, 
exposition-dossier après la 
réhabilitation de l’ancien hôtel 
Julia, Pont-Aven, musée de 
Pont-Aven
25 mars – 18 septembre 2016, « Les 
Rouart, de l’impressionnisme au 
réalisme magique », Pont-Aven, 
musée de Pont-Aven
15 avril – 25 septembre 2016, 
« Portraits de femmes », Vernon, 
musée de Vernon
16 avril – 26 septembre 2016, 
« Eugène Boudin. L’atelier de la 
lumière », Le Havre, MuMA
16 avril – 26 septembre 2016, 
« Scènes de la vie 
impressionniste », Rouen, musée 
des Beaux-Arts
2 mai – 30 novembre 2016, « Sacré 
Mâle », Alba-la-Romaine, MuséAl
18 juin – 18 septembre 2016, 
« Portraits de lectrices, d’Emma 
Bovary à Marie-Claire », Bernay, 
musée des Beaux-Arts
25 juin – 3 octobre 2016, « Être 
jeune au temps des 
impressionnistes », Honfleur, 
musée Eugène-Boudin
1er juillet – 3 octobre 2016, 
« Bacchanales modernes ! Le nu, 
l’ivresse et la danse dans l’art 
français du xixe siècle », Ajaccio, 
musée des Beaux-Arts

2 juillet – 30 octobre 2016, 
« Maillol, Frère, Pons. Une Arcadie 
catalane », Céret, musée d’Art 
moderne
2 juillet – 6 novembre 2016, « Entre 
chiens et chats. Bonnard et 
l’animalité », Le Cannet, musée 
Bonnard
2 juillet – 2 octobre 2016, « Albert 
Besnard. Intimités Belle Époque », 
Évian, Palais Lumière
8 juillet – 17 octobre 2016, 
« Courbet et l’impressionnisme », 
Ornans, musée départemental 
Courbet
16 octobre 2016 – 14 février 2017, 
« Tentations. L’appel des sens 
(1830-1914) », Villefranche-sur-
Saône, musée Paul-Dini
6 décembre 2016 – 10 avril 2017, 
« Peindre la banlieue, de Corot à 
Utrillo », Rueil-Malmaison, atelier 
Grognard
9 décembre 2016 – 27 mars 2017, 
« La nature silencieuse. Paysages 
d’Odilon Redon », Bordeaux, galerie 
des Beaux-Arts

Les partenariats 
privilégiés

L’EPMO poursuit le développement 
de partenariats privilégiés avec 
certains musées en région avec 
lesquels des thématiques 
artistiques sont proches. En 2016, 
une convention signée avec le 
musée de Pont-Aven a porté à 
quatre le nombre de partenariats 
avec des musées de région, dont 
trois musées de France. 
L’Établissement entretient des liens 
particuliers avec ces musées, 
favorisant les collaborations 
scientifiques et les prêts d’œuvres 
des collections nationales à 
l’occasion d’expositions :
– le musée des Impressionnismes 
de Giverny, au sein duquel a été 
organisée, à partir de mars 2016, 
l’exposition « Caillebotte, peintre et 

jardinier », avec des prêts 
exceptionnels du musée d’Orsay ;
– le musée Bonnard au Cannet, qui 
a organisé en 2016 l’exposition 
« Entre chiens et chats. Bonnard et 
l’animalité » pour laquelle le musée 
d’Orsay a consenti des prêts 
exceptionnels ;
– le musée Courbet à Ornans, qui a 
bénéficié de 12 prêts du musée 
d’Orsay pour l’exposition « Courbet 
et l’impressionnisme » présentée de 
juillet à octobre ;
– le musée de Pont-Aven, nouveau 
partenaire, dont la réouverture 
après rénovation et agrandissement 
a été célébrée avec des dépôts 
comme Village breton sous la neige 
de Paul Gauguin et des prêts 
temporaires exceptionnels comme 
Madeleine au Bois d’Amour d’Émile 
Bernard.
Le musée de l’Orangerie entretient 
toujours des liens étroits avec la 
maison de Monet à Giverny, depuis 
la création en 2012 d’un billet 
commun.

Les expositions 
du musée d’Orsay 
en région

L’Établissement a poursuivi en 
2016 une nouvelle forme de colla-
boration initiée en 2015 : la 
présentation dans plusieurs musées 
de région d’expositions réalisées 
spécialement pour eux par le 
musée d’Orsay à partir de ses 
collections.

Après Nancy en 2015, le musée 
d’Orsay s’est ainsi associé pour la 
première fois avec le musée des 
Beaux-Arts de Clermont-Ferrand et 
le musée des Beaux-Arts de 
Quimper pour concevoir une 
exploration de ses collections. Dans 
une perspective à la fois 
scientifique, pédagogique et grand 
public, cette collaboration vise à 

proposer une exposition itinérante 
autour du thème original de 
l’autoportrait en peinture 
entre 1848 et 1914. Cette 
manifestation est également 
l’opportunité d’un travail sur les 
collections avec des recherches, des 
restaurations et des encadrements 
d’œuvres qui, aux côtés des icônes 
les plus célèbres du musée comme 
Monet, Van Gogh et Gauguin, 
trouvent une valeur nouvelle dans 
l’exploration d’une problématique 
particulièrement pertinente pour 
l’art de la seconde moitié du 
xixe siècle. L’exposition 
« Autoportraits du musée d’Orsay » 
s’est déroulée au musée d'art 
Roger-Quilliot de Clermont-Ferrand 
du 8 mars au 5 juin 2016, 
établissant un record de 
fréquentation pour ce musée, et au 
musée des Beaux-Arts de Quimper 
du 16 juin au 26 septembre 2016.
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Le 
rayonnement 
international

Le dynamisme de l’EPMO sur la 
scène internationale s’est maintenu 
en 2016 grâce à la multiplication 
des prêts, emprunts, échanges 
scientifiques et coproductions avec 
les grands musées internationaux, 
mais également grâce à la poursuite 
d’une politique ambitieuse 
d’expositions internationales.

Les prêts et emprunts 
à l’international

Au total, l’Établissement a procédé 
à 844 prêts pour 92 expositions 
présentées à l’international. 
Certaines bénéficiant de prêts 
majeurs ou en nombre important 
obtiennent le label « musée 
d’Orsay et musée de l’Orangerie » 
(8 expositions labellisées organisées 
à l’étranger en 2016, contre 7 en 
2015). La plupart des prêts 
internationaux sont dirigés vers les 
partenaires historiques (États-Unis, 
Japon et pays européens) mais aussi 
vers de nouveaux horizons tels que 
la Chine.
En 2016, le musée d’Orsay a réalisé 
deux opérations internationales 
exceptionnelles en prêtant deux 
œuvres iconiques à l'étranger.  
Ces prêts ont donné lieu à des 
« expositions-dossiers », consacrées 
à ces œuvres, en les associant aux 
œuvres des musées hôtes :
– Olympia de Manet a ainsi été 
prêtée successivement à Moscou au 
musée Pouchkine du 18 avril au 
17 juillet, puis à Saint-Pétersbourg 
au musée de l’Ermitage jusqu’au 
30 octobre ;

– Arrangement en gris et noir no 1 
de Whistler a été accueilli à 
Melbourne à la National Gallery of 
Victoria du 24 mars au 19 juin.

Les expositions 
internationales

Ces expositions, présentées à 
l’international et réalisées 
à partir des seules collections 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, constituent un vecteur 
de rayonnement de la culture 
française à l’étranger, et permettent 
de conquérir de nouveaux publics et 
de renforcer ses recettes propres.

Renoir. Chefs-d’œuvre 
des collections des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie
27 avril – 22 août, Tokyo, National 
Art Center/Nikkei Inc.
Commissariat : Sylvie Patry, 
anciennement conservateur en chef 
au musée d’Orsay, Deputy Director/
Gund Family Chief Curator de la 
Fondation Barnes, et Yukiko 
Yokoyama, associate Curator au 
National Art Center, Tokyo
Cette exposition ambitieuse a été 
organisée à l’occasion du 140e 
anniversaire du groupe Nikkei. 
Fondée sur les collections des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie, 
elle a réuni plus d’une centaine de 
peintures, dessins, sculptures, 
pastels et documents, jalonnant la 
carrière de Renoir. Des débuts 
réalistes à Paris à la fin des 
années 1860 aux monumentales 
baigneuses des dernières années, 
dix sections chronologiques et 
thématiques retraçaient les 
principaux développements de 
l’œuvre d’un peintre en perpétuelle 
quête, tout à la fois impressionniste 
bouleversant les règles de la 
représentation et classique 
amoureux de la belle tradition. 
Pour la première fois, le Bal 

Annexe 16 
Les expositions 
internationales
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Vue de l’exposition 
« Fantin-Latour. À fleur de 

peau » au musée du 
Luxembourg de Paris

Vue de l'exposition 
« Autoportraits du musée 
d’Orsay » au musée des 
Beaux-Arts de Quimper

Vue de l'exposition 
« Autoportraits du musée 
d’Orsay » au musée d'art 

Roger-Quilliot de 
Clermont-Ferrand
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Vues de l’exposition 
« Renoir. Chefs-d'œuvre 

des collections des musées 
d'Orsay et de l'Orangerie », 
Tokyo, National Art Center/

Nikkei Inc.

Vue de l'exposition « Renoir 
et les femmes. De l'idéal 

moderne à l'idéal classique », 
Barcelone, Fondation Mapfre

Inauguration en présence 
notamment d’Olivier Simmat, 

chef du service mécénat et 
des relations internationales 

du musée d’Orsay,  
d’Antonio Huertas Meijas, 
président de la Fondation 

Mapfre de  
Pablo Jiménez Burillo, 

Director del Área de Cultura 
de la Fondation Mapfre

Vues de l'exposition 
« Le triomphe de la couleur. 

Chefs-d'œuvre 
postimpressionnistes des 

musées d’Orsay et de 
l’Orangerie » au Centro 
Cultural Banco do Brasil 
(CCBB) de São Paulo, puis 

de Rio de Janeiro
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Vue de l'exposition  
« Les mondes esthétiques du 
xixe siècle. Années croisées 

France/Corée » au Hangaram 
Art Museum de Séoul

Inauguration en présence 
notamment, pour le musée 
d’Orsay, d’Olivier Simmat, 
Leïla Jarbouai, Xavier Rey, 

Guy Cogeval, et de 
Fabien Penone, ambassadeur 
de France en Corée du Sud, 

Ko Hakchan, président 
du Séoul Arts Center 

et Louis Hong, président 
de GNC Medias

du Moulin de la galette fut présenté 
au Japon ce qui a permis d’explorer 
les enjeux de ce tableau-manifeste, 
qui fit sensation lorsqu’il fut exposé 
pour la première fois en 1877.

Le triomphe de la couleur. 
Chefs-d’œuvre postimpression-
nistes des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie
4 mai – 7 juillet, São Paulo, Centro 
Cultural Banco do Brasil (CCBB)
20 juillet – 17 octobre, Rio de 
Janeiro, CCBB
Commissariat : Isabelle Cahn, 
conservateur en chef au musée 
d’Orsay
Cette exposition présentée à 
Barcelone en 2015 a voyagé en 2016 
en Amérique du Sud. Ce projet avait 
pour objectif de montrer comment 
la couleur, à la fin du xixe siècle, se 
libère de la réalité sensible avec 
l’application des théories 
scientifiques sur les 
complémentaires et le mélange 
optique. Lié à Seurat et Signac, 
Van Gogh adopte pendant son 
séjour à Paris en 1886-1887 le 
chromatisme pur et la division de 
la touche des peintres néo-impres-
sionnistes. Il admire également les 
recherches de Gauguin qui utilise 
la couleur dans un sens symboliste 
et intellectuel. Les teintes posées en 
aplats, comme dans les estampes 
japonaises, donnent un caractère 
poétique et décoratif aux composi-
tions des Nabis. Cette révolution 
chromatique franchit une étape 
radicale au tournant du xxe siècle 
avec les fauves qui utilisent la 
couleur comme un langage 
expressif autonome.

Renoir et les femmes. De l’idéal 
moderne à l’idéal classique
16 septembre 2016 – 8 janvier 2017, 
Barcelone, Fondation Mapfre
Commissariat général : Guy 
Cogeval, président des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie et 
Pablo Jiménez Burillo, Director del 

Área de Cultura de la Fondation 
Mapfre
Commissariat : Paul Perrin, 
conservateur au musée d’Orsay
Cette exposition a présenté aux 
visiteurs de la Fondation Mapfre 
comment, tout au long de sa longue 
carrière, Renoir a peint les femmes, 
ses maîtresses, son épouse, ses 
amies, des modèles professionnels 
ou des jeunes filles rencontrées 
dans la rue, des actrices et des 
grandes bourgeoises. De ses débuts 
sous le Second Empire au plein 
épanouissement de l’impression-
nisme, du retour à la tradition et à 
Ingres, au cours de la décennie 
1880, au flamboiement rubénien 
des dernières années, les femmes 
sont le sujet d’inspiration majeure 
de l’artiste, éternel objet de 
séduction et incarnation vivante de 
l’art et du beau.

Les mondes esthétiques  
du xixe siècle. Années croisées 
France/Corée
28 octobre 2016 – 5 mars 2017, 
Séoul, Hangaram Art Museum
Commissariat : Leïla Jarbouai et 
Xavier Rey, conservateurs au musée 
d’Orsay
Moment fort des années croisées 
France/Corée, l’exposition « Les 
mondes esthétiques du xixe siècle » 
présentée au National Art Center de 
Séoul a célébré le trentième 
anniversaire du musée d’Orsay avec 
une sélection de 70 tableaux et une 
cinquantaine de dessins. Du 
romantisme au classicisme, de 
l’académisme au réalisme, de 
l’impressionnisme au naturalisme, 
du symbolisme à l’éclectisme et 
jusqu’aux sources de l’art moderne 
du xxe siècle, le parcours articulé 
autour de grands chefs-d’œuvre a 
présenté au public coréen la 
diversité des mondes esthétiques de 
la France de la seconde moitié du 
xixe siècle, en partie redécouverte 
grâce à la préfiguration du musée 
d’Orsay à la fin des années 1970.
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L’accueil 
des publics

En raison de la baisse de 
fréquentation touristique sur Paris, 
consécutive à la vague d’attentats 
dont a été victime la France en 
2015 puis en 2016, le musée 
d’Orsay enregistre en 2016 une 
baisse de fréquentation de 13 % 
par rapport à 2015. Le musée de 
l’Orangerie observe quant à lui une 
augmentation de 2 %, résultat du 
succès exceptionnel de l’exposition 
« La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety ». 
Avec un total de 3,7 millions de 
visiteurs sur les deux sites, contre 
4,2 millions en 2015, le niveau de 
fréquentation pour l’année 2016 est 
donc en deçà des prévisions du 
contrat de performance, même si 
l’on observe une belle fréquentation 
des expositions temporaires.
On retient cependant les très bons 
résultats présentés par les 

indicateurs de satisfaction, avec 
99 % de visiteurs satisfaits au 
musée d’Orsay et 98 % au musée de 
l’Orangerie. À ce titre, les réflexions 
menées pour améliorer les 
conditions d’accueil du public et la 
sécurité au sein des musées se 
poursuivent année après année. 
L’EPMO s’attache à diversifier et 
fidéliser ses publics en créant des 
partenariats, en enrichissant l’offre 
culturelle pour chaque profil, et en 
développant une politique de 
communication électronique et des 
actions promotionnelles. En 2016, 
le musée d’Orsay a notamment 
accueilli le deuxième forum du 
contrat « Destination 
impressionnisme », un réseau de 
structures qui permet, entre 
autres, de mener une politique 
promotionnelle mutualisée auprès 
des publics touristiques. 

Public dans la nef du musée 
d’Orsay à l’occasion de la 

Nuit des musées, mai 2016
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des publics

La fréquen-
tation des 

deux musées

Les chiffres  
de fréquentation

Au musée d’Orsay
La fréquentation du musée d’Orsay 
de 2016, impactée par la chute de 
la fréquentation touristique sur la 
destination parisienne consécutive 
à la vague d’attentats de ces 
dernières années, accuse une 
baisse de 13 % avec 2 977 622 
visiteurs (contre 3 439 832 en 2015, 
3 480 609 en 2014 et 3 467 320 en 
2013). La fréquentation payante 
s’établit à 1 592 021 contre 
1 853 666 en 2015, 1 919 782 en 
2014 et 2 017 847 en 2013.
Après une augmentation de  
6 points entre 2012 et 2014, la 
tendance à l’accroissement régulier 
de la part des bénéficiaires de la 
gratuité se confirme : ils 
représentent 47 % de la 
fréquentation totale en 2016 
(45 % en 2014 et 46 % en 2015).
Les expositions temporaires 
contribuent au maintien du succès 
du musée d’Orsay auprès du public 
malgré la baisse observée en 2016. 
Plus de 1,3 million de personnes 
sont venues admirer l’offre 
d’expositions temporaires en 2016 
(ils étaient 1,5 million en 2015 et 
1,7 million en 2014). Cela 
représente une fréquentation 
moyenne quotidienne des 
expositions temporaires de 
3 400 visiteurs pour 390 jours 
d’ouverture.
 « Splendeurs et misères. Images de 
la prostitution, 1850-1910 » 
(22 septembre 2015 – 
17 janvier 2016) : 419 594 visiteurs 

sur 97 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 4 289 visiteurs par 
jour.
« Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque » (22 mars – 
17 juillet 2016) : 478 855 visiteurs 
sur 97 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 4 937 visiteurs par 
jour.
« Spectaculaire Second Empire 
(1852-1870) » (27 septembre 2016 – 
15 janvier 2017) : 310 232 visiteurs 
sur 95 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 3 266 visiteurs par 
jour.
« Qui a peur des femmes 
photographes. Deuxième partie : 
1918-1945 » (14 octobre 2015 – 
24 janvier 2016) : 232 794 visiteurs 
sur 86 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 2 707 visiteurs par 
jour.
« Charles Gleyre (1806-1874). 
Le romantique repenti » (10 mai – 
11 septembre 2016) : 
212 642 visiteurs sur 100 jours 
d’ouverture soit une moyenne de 
2 126 visiteurs par jour.
« Frédéric Bazille (1841-1870). 
La jeunesse de l’impressionnisme » 
(15 novembre 2016 – 5 mars 2017) : 
326 900 visiteurs accueillis au 
19 février 2017, soit une moyenne 
de 4 245 visiteurs par jour.

Au musée de l’Orangerie
La fréquentation du musée de 
l’Orangerie en 2016 a bénéficié 
d’une forte augmentation au 
dernier trimestre s’établissant au 
total à 782 030 visiteurs contre 
768 033 en 2015, soit + 2 % pour 
l’année. La fréquentation payante 
atteint 499 101 visiteurs contre 
531 570 en 2015 (- 6 %). La 
structure de la fréquentation du 
musée a sensiblement évolué : 36 % 
des visiteurs du musée bénéficient 
de la gratuité (ils étaient 31 % en 
2015 et 29 % en 2014). Les seules 
expositions temporaires 
contribuent fortement au maintien 
du succès du musée de l’Orangerie 

Annexe 17 
Fréquentation globale 
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des expositions présentées  
en 2016
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auprès du public puisque plus de 
435 000 personnes sont venues 
admirer les expositions en 2016, 
soit une fréquentation moyenne de 
presque 2 500 visiteurs par jour 
sur 179 jours d’ouverture.
 « Qui a peur des femmes 
photographes (1839-1918) ? » 
(14 octobre 2015 – 2 janvier 2016) : 
41 723 visiteurs sur 22 jours 
d’ouverture soit une moyenne de 
1 897 visiteurs par jour.
 « Guillaume Apollinaire, le regard 
du poète » (6 avril – 18 juillet 
2016) : 234 688 visiteurs sur 
88 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 2 667 visiteurs par 
jour.
 « La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety » 
(12 octobre 2016 – 30 janvier 
2017) : 230 662 visiteurs sur 
69 jours d’ouverture soit une 
moyenne de 3 343 visiteurs par 
jour (jusqu’au 31 décembre 2016).

Le profil des visiteurs

Les principales provenances  
des visiteurs individuels
Au musée d’Orsay, la répartition 
entre Français et étrangers reste 
stable parmi les visiteurs 
individuels. Les visiteurs français 
représentent 37 % de l’ensemble, 
les visiteurs étrangers 63 % (contre 
respectivement 38 % et 62 %  
en 2015). En volume, cela 
représente une perte estimée à  
195 000 visiteurs français et 
237 000 visiteurs étrangers.  
Chez les visiteurs français, la 
baisse porte principalement sur les 
Franciliens (hors Paris) avec 
80 000 Franciliens de moins qu’en 
2015. On dénombre aussi  
78 000 Parisiens et 37 000 
provinciaux de moins.
En ce qui concerne les visiteurs 
étrangers, ce sont les Européens 
qui accusent la plus forte baisse : 

leur part dans la fréquentation 
totale est de 21 % contre 28 % en 
2015. Le musée perd ensuite  
4 500 visiteurs américains même 
s’ils représentent 20 % de la 
fréquentation totale contre 18 % en 
2015.
Par ailleurs, 47 000 visiteurs asia-
tiques de plus en 2016 qu’en 2015 
portent la part de cette provenance 
à 14 % de la fréquentation, soit  
4 points de plus. Cette augmenta-
tion est principalement due aux 
visiteurs sud-coréens, dont la part 
passe de 2,5 % à 5 %, certainement 
attirés dans le cadre de l’année 
France/Corée. Enfin, le musée 
dénombre près de 14 000 visiteurs 
originaires d’Amérique latine de 
plus cette année. Leur part dans la 
fréquentation est de 4 %, contre 
3 % en 2015.

Profil sociodémographique
Conformément à ce qui est 
généralement observé au musée 
d’Orsay et dans la plupart des sites 
culturels, le public en 2016 est 
majoritairement féminin (60 % des 
visiteurs, contre 60 % en 2015 et 
59 % en 2014). Les 26-45 ans 
représentent 30 % des visiteurs, de 
même 30 % des visiteurs sont âgés 
de moins de 26 ans. La part des 
séniors (60 ans et plus) est de 21 %. 
L’âge moyen des visiteurs est de
 41 ans, valeur inchangée par 
rapport à 2015. 54 % des visiteurs 
du musée d’Orsay sont actifs, 
26 % poursuivent leurs études et 
16 % sont retraités. Les catégories 
socioprofessionnelles supérieures 
(enseignant à l’université, cadre 
supérieur et profession libérale) 
représentent 23 %.
Au musée de l’Orangerie, le public 
est toujours majoritairement 
féminin (60 %) et l’âge des visiteurs 
est en moyenne de 41 ans (comme 
en 2015). Les moins de 25 ans 
représentent 25 % des visiteurs 
contre 22 % en 2015. Les plus de 
60 ans et les retraités augmentent 
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également (de 4 points). Ces deux 
facteurs expliquent certainement la 
baisse des actifs : 57 % contre 
63 % en 2015.

Expérience de visite

Cadre et parcours de la visite
La majorité des visiteurs du musée 
d’Orsay est venue accompagnée 
d’une seule personne (53 %). Les 
visiteurs sont restés 2 h 18 en 
moyenne dans le musée (1 minute 
de moins par rapport à 2015). 
88 % des visiteurs ont visité les 
collections permanentes et 41 % ont 
profité de leur venue pour voir au 
moins une exposition temporaire.
Au musée de l’Orangerie, les 
visiteurs sont en moyenne 
accompagnés par 1,2 personne 
dont au moins un enfant de moins 
de 18 ans (12 %). 33 % achètent un 
billet plein tarif et 21 % s’acquittent 
d’un Paris Museum Pass (31 % des 
étrangers). La durée moyenne de la 
visite est de 1 h 25 (augmentation de 
13 minutes par rapport à 2015). 
90 % du public a visité la collection 
permanente dont l’attrait principal 
reste les Nymphéas, et 74 % 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » contre 97 % « La 
peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety ». 
Concernant la préparation de visite, 
la consultation du site Internet est 
sans aucun doute l’outil principal 
utilisé par les futurs visiteurs 
(33 % contre 3 % par un dépliant 
touristique). 8 % de visiteurs 
étrangers ont utilisé des 
audioguides contre 5 % de Français. 
18 % de Français ont pris le plan-
guide contre 40 % d’étrangers.

Lien au musée
Les visiteurs du musée d’Orsay sont 
toujours des familiers des musées 
puisque 91 % d’entre eux ont 
déclaré avoir visité d’autres musées 

dans l’année. Comme en 2015, un 
visiteur sur deux découvrait le 
musée pour la première fois  
(53 % en 2014 et 2013) et la part de 
visiteurs fidèles au musée d’Orsay 
(venus dans les 12 derniers mois) 
s’élève à 23 % (20 % en 2014).
Le nombre de primo-visiteurs au 
musée de l’Orangerie se réduit de  
8 points (62 %) surtout dans le 
public français (35 % contre  
49 % l’année précédente).

Satisfaction
Concernant la satisfaction globale 
des visiteurs du musée d’Orsay, elle 
atteint en 2016 le chiffre record de 
99 % de visiteurs se déclarant 
satisfaits (dont 73 % de très 
satisfaits, ils étaient 70 % en 2015 
et 69 % en 2014). La note moyenne 
attribuée est de 8,8/10, inchangée 
par rapport à 2015.
Le taux de satisfaction des visiteurs 
du musée de l’Orangerie, 
notamment les primo-visiteurs, est 
élevé (98 % dont 76 % très 
satisfaits) avec une qualité d’accueil 
et de cadre très appréciée. 
Cependant, le point négatif est le 
temps d’attente au contrôle 
Vigipirate (19 %). 97 % de visiteurs 
sont satisfaits du confort de visite 
(acoustique, température, plan 
d’orientation, accrochage des 
œuvres) même s’ils notent la 
difficulté créée par l’affluence. 

Le parvis du musée d’Orsay 
lors la Nuit des musées,  

mai 2016 

Visiteur devant Charles 
Gleyre, Autoportrait, 1827, 
Lausanne, musée cantonnal 

des Beaux-Arts, dans 
l’exposition « Charles Gleyre 
(1806-1974). Le romantique 

repenti »
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La diversifi-
cation et la 
fidélisation 
des publics

Le développement  
des publics

Le développement des publics 
adultes
Les publics touristiques
Atout France, le Comité régional du 
tourisme (CRT) et l’Office du 
tourisme et des congrès de Paris 
sont les partenaires institutionnels 
de l’EPMO pour sa promotion 
auprès des publics touristiques. 
Les musées sont aussi membres du 
cluster Tourisme et culture d’Atout 
France.
En partenariat avec le CRT, l’EPMO 
a accueilli le deuxième forum du 
contrat de destination 
Impressionnisme au musée d’Orsay. 
À cette occasion, 140 professionnels 
du tourisme acteurs de ce contrat 
étaient réunis le 5 septembre 2016 
pour une journée d’étude. 
Depuis 2011, le musée d’Orsay est 
partenaire d’Eurostar dans le 
cadre du programme « 2 for 1 ». 
13 641 visiteurs ont été accueillis 
en 2016 au musée d’Orsay. Depuis 
le 1er mars 2016, le musée de 
l’Orangerie est intégré à ce 
dispositif, ce qui représente 
2 340 visiteurs accueillis. En 
contrepartie, l’EPMO bénéficie de 
mises en avant régulières de ses 
expositions dans le magazine 
Metropolitan (30 000 exemplaires) 
et de communications ponctuelles. 
En 2016, les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont notamment 
bénéficié d’un affichage digital en 

gare de Saint-Pancras à Londres, 
au terminus des Eurostar.
Dans le contexte marqué par les 
suites des attentats, le 
développement de la vente en 
nombre de billets aux 
professionnels s’est poursuivi avec 
notamment le test à partir de l’été 
de la dématérialisation de cette 
billetterie en collaboration avec la 
société Tiqets.
Enfin, l’EPMO diffuse une 
information aux publics 
touristiques dans un réseau de 
lieux touristiques (hôtels, 
restaurants, sites touristiques et 
office du tourisme) par le biais de 
dépliants touristiques et de bornes 
multimédia.

Les publics de proximité
En 2016, l’EPMO a changé de 
routeur pour ses campagnes 
électroniques et travaille 
désormais avec la société Dolist. 
1 493 865 courriels répartis en 
72 campagnes ont été envoyés. 
Parallèlement, l’EPMO poursuit 
l’expédition de documents 
imprimés. En 2016, 87 226 
courriers (hors documents du 
programme d’adhésion et cartons 
d’invitation) répartis en six 
routages ont été envoyés.
Pour faciliter l’accès des publics, 
l’EPMO travaille avec des 
mandataires de ventes : Fnac, 
Ticketmaster et Digitick. Ces trois 
mandataires sont aussi des 
partenaires de promotion 
(catalogues de vente, e-mailing, 
affichage en boutique). Depuis 
février 2016, afin de faciliter l’accès 
aux activités « jeunes publics », 
l’ensemble de cette offre est mis en 
vente à la Fnac.
En contrepartie de l’accueil du 
forum de la destination 
Impressionnisme, le musée d’Orsay 
a bénéficié de mises en avant pour 
l’exposition « Frédéric Bazille 
(1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme » : affichage en 

Visite jeune public dans 
les collections du musée 
de l'Orangerie, devant 
une œuvre de Marie 

Laurencin, Danseuses 
espagnoles, 1921
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gares de banlieue (212 affiches), 
insertion dans le magazine Mon 
hiver à Paris (200 000 exemplaires), 
bannières animées sur le site 
interne IDFutées, bannières dans 
les campagnes électroniques.

Le développement des publics 
jeunes et des familles
L’année 2016 a été marquée par le 
renforcement de l’équipe dédiée au 
développement des publics jeunes. 
Cette décision illustre la volonté de 
l’Établissement d’agir pour ce 
segment du public, dans un cadre 
scolaire ou familial, et de 
développer des partenariats avec 
les jeunes les plus éloignés de la 
culture. À l’automne 2016, une 
communication électronique dédiée 
aux familles a été mise en place 
afin de promouvoir les activités 
« jeunes publics » programmées 
par le service culturel et 
l’auditorium.
Trois lettres électroniques ont été 
adressées à une base de 
3 000 contacts, une première 
autour de la programmation jeunes 
publics de l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 », une seconde pour 
valoriser le spectacle « Offenbach et 
compagnie » et une dernière autour 
des activités pour les familles 
durant les vacances de Noël.
Dans le cadre des 30 ans du musée, 
une campagne de promotion 
Cart’Com à destination des 
18-25 ans a été organisée afin de 
promouvoir la mesure de gratuité 
du musée auprès des jeunes.

Développement des publics 
scolaires
Le musée d’Orsay a accueilli 
3 343 groupes scolaires, soit une 
baisse de 5 % par rapport à l’année 
précédente. En janvier 2016, 
l’établissement a décidé d’offrir la 
gratuité pour les visites-
conférences pour les groupes 
scolaires. Entre 2015 et 2016, la 

proportion des visites réalisées 
avec un conférencier est ainsi 
passée de 29 % en 2015 à 40 %
en 2016.
Avec la mise en œuvre d’un accueil 
de groupes scolaires le lundi, jour 
habituel de fermeture, à partir du 
12 décembre, il est devenu 
impératif de renforcer les liens avec 
les membres prescripteurs des trois 
académies franciliennes. Dans ce 
cadre, la communication 
électronique à destination de la 
communauté éducative a été 
reprise et une rencontre 
académique a été organisée le 
7 décembre.
Le musée de l’Orangerie a accueilli 
910 groupes scolaires en 2016 soit 
une légère augmentation par 
rapport à 2015 (885 groupes).

Le développement des publics 
du champ social
Depuis 2008, l’action de 
l’Établissement en direction des 
publics du champ social s’inscrit 
dans le cadre de la mission Vivre 
Ensemble, alliance de plus de vingt 
établissements patrimoniaux 
franciliens qui coopèrent pour aller 
à la rencontre des publics peu 
familiers des institutions 
culturelles et ainsi lutter contre les 
discriminations dans le domaine de 
la culture.
L’un des leviers pour favoriser 
l’accès des musées aux publics du 
champ social est de s’adresser à 
des personnes qui sont en contact 
régulier avec eux et jouent un rôle 
de « relais ». Pour ce faire, 
l’Établissement a développé un 
programme de formation destiné 
aux bénévoles ou aux salariés des 
structures du secteur social. Ce 
programme comprend des visites 
découvertes des musées, des 
échanges autour de la préparation 
et de la réalisation des visites de 
groupe, la présentation des 
activités culturelles adaptées aux 
publics du champ social, des 

Visites-conférences en 
groupe dans les salles du 

musée d’Orsay à destination 
des jeunes
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L'accueil

des publics

parcours thématiques au sein des 
collections permanentes ou des 
expositions temporaires et des 
ateliers de médiation. L’objectif est 
de permettre aux relais de mener 
eux-mêmes des visites avec leurs 
publics. En 2016, l’Établissement a 
ainsi organisé 20 formations (10 au 
musée d’Orsay et 10 au musée de 
l’Orangerie) auxquelles ont 
participé 311 relais (179 au musée 
d’Orsay et 132 au musée de 
l’Orangerie).
Pour faire connaître aux relais son 
offre dédiée, l’Établissement 
diffuse depuis 2014 une lettre 
électronique d’information 
trimestrielle commune aux deux 
musées, qui est envoyée à plus de 
2 400 acteurs du secteur médico-
social. Comme chaque année, le 
musée d’Orsay et le musée de 
l’Orangerie ont participé au forum 
Vivre Ensemble qui s’est tenu le 
28 janvier 2016 à la Philharmonie 
de Paris. Il a été l’occasion de 
présenter les musées, l’offre 
culturelle et de formation aux 
bénévoles et aux salariés de 
structures du champ social.
En 2016, le musée d’Orsay a 
accueilli 251 groupes relevant du 
champ social soit 3 514 personnes, 
soit une augmentation de 75,5 % 
par rapport à l’année précédente. 
La mise en place de la gratuité des 
visites-conférences au 1er janvier 
2016 pour ces groupes, a permis 
une forte hausse de ce type de 
visites dont le nombre a triplé  
(148 en 2016 contre 50 en 2015).
Au musée de l’Orangerie, ce sont 
78 groupes, soit 1 446 personnes 
relevant du champ social, qui ont 
été accueillis.

Le développement des publics en 
situation de handicap
En 2016, le musée d’Orsay a 
accueilli 149 groupes de personnes 
en situation de handicap, soit 
2 235 personnes, ce qui représente 
une augmentation de 67 % par 

rapport à 2015. Grâce à la mise en 
place de la gratuité des visites-
conférences au 1er janvier 2016 pour 
ces groupes également, 
l’augmentation du nombre de 
visites-conférences organisées a 
été de 152 % (23 visites-conférences 
en 2015 contre 58 en 2016). Dans le 
cadre du projet « Orsay Facile », le 
musée d’Orsay a entamé de 
nouveaux partenariats avec des 
associations de personnes 
déficientes intellectuelles : URAPEI, 
Les Papillons blancs de Paris, Les 
jours heureux, l’AAPISE et l’APAJH. 
Cette action a également été relayée 
grâce à une lettre d’information à 
destination des structures, 
associations et établissements 
accueillants des personnes en 
situation de handicap mental. 
Enfin, afin de faire connaître son 
offre adaptée aux publics et aux 
associations, l’Établissement a 
participé au salon Autonomic les 8, 
9 et 10 juin 2016.
Au musée de l’Orangerie, ce sont 
30 groupes, soit 305 personnes en 
situation de handicap, qui ont été 
accueillis en 2016.

La politique  
de fidélisation

Principaux résultats 2016
En 2016, les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie totalisent 20 093 
adhésions (en augmentation de 
0,5 % par rapport à 2015).
La saisonnalité des ventes tout au 
long de l’année est similaire à celle 
des années 2015 et 2014. On 
observe deux comportements 
d’adhésion distincts. Les adhérents 
fidèles (2e adhésion consécutive ou 
plus), qui sont plus sensibles aux 
expositions. Sur cette population, 
deux fortes périodes d’adhésion ont 
lieu au moment des expositions 
temporaires en avril et octobre.  
Les primo-adhérents se montrent 

Annexe 20 
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davantage réceptifs aux offres 
tarifaires : les ventes restent 
constantes tout au long de l’année 
et on observe une très forte 
croissance au mois de novembre et 
décembre due à l’offre 
promotionnelle pour la Carte 
blanche au moment des fêtes de fin 
d’année. En 2016, 1 094 adhésions 
ont été générées suite à cette offre. 
De plus, deux vagues d’affichage 
dans le métro, couplées avec les 
grandes expositions, ont été 
réalisées pour la Carte blanche, 
ainsi que des encarts publicitaires.

Profil des adhérents 2016
L’âge moyen des adhérents 
demeure inchangé (60 ans 2015,  
59 ans en 2014 et 2013). Il est de  
65 ans pour les adhérents fidèles et 
de 47 ans pour les nouveaux 
adhérents. En 2016, le taux de 
réadhésion baisse légèrement,  
69 % contre 71 % en 2015. 36 % des 
adhérents ont entre 2 et 5 ans de 
fidélité et 31 % sont des primo-
adhérents (contre 29 % en 2015, 
33 % en 2014 et 29 % en 2013).  
On note que les adhérents restent 
majoritairement des femmes (65 %), 
91 % résident en Île-de-France dont 
54 % à Paris.

Les partenariats
L'EPMO travaille aussi avec des 
institutions culturelles et propose à 
leurs publics des offres 
préférentielles sur les adhésions  
à la Carte blanche, les visites, les 
concerts et spectacles, etc. En 2016, 
les partenaires de l'établissement 
étaient : la Société des Amis du 
Louvre, la Cinémathèque française, 
le musée Rodin, le musée Gustave-
Moreau, le musée Henner, le musée 
des Impressionnismes-Giverny, la 
Réunion des musées nationaux-
Grand Palais, le château de 
Versailles, l’Opéra national de 
Paris, l’Odéon-Théâtre de l’Europe, 
Paris-Musées, le théâtre du Rond-
Point, l’Orchestre de Paris, 

l’Orchestre de chambre de Paris, le 
théâtre de Poche-Montparnasse.  
En contrepartie, ces institutions 
proposent aux adhérents de la 
Carte blanche des offres qui 
enrichissent aussi le programme de 
fidélisation de l’Établissement.

La communication électronique
En 2016, l’EPMO poursuit et 
amplifie sa stratégie de 
communication par courriel. 
1,5 million de courriels ont été 
envoyés à l’occasion de 
72 campagnes adressées à 
différentes cibles (adhérents, relais 
du champ social et du handicap, 
professionnels du tourisme, 
enseignants, visiteurs assidus, etc.) 
pour promouvoir l’ensemble des 
activités de l’Établissement : 
expositions, visites, ateliers, 
conférences, spectacles, 
événements exceptionnels, etc. 
Pour soutenir cette démarche, 
l’EPMO développe des outils de 
collecte de données en ligne et sur 
place. Citons pour exemple le 
jeu-concours organisé à l’occasion 
des 30 ans du musée d’Orsay, 
auquel ont participé 15 898 
personnes dont 8 238 ont manifesté 
le souhait de recevoir de 
l’information sur l’actualité des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.
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L’éducation artistique et culturelle 
est au cœur du projet de 
l’Établissement. L’offre culturelle et 
éducative proposée aujourd’hui est 
particulièrement riche et variée et 
se décline en fonction des tranches 
d’âges des publics concernés.  

Au musée d'Orsay et au musée  
de l’Orangerie, chacun doit pouvoir, 
à toute période de sa vie, accéder 
aux œuvres et enrichir ses 
connaissances de multiples 
manières.

Les missions 
d’éducation 
culturelle

Parcours-jeu  
pour enfants dans la nef du 

musée d'Orsay
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Les missions  

d’éducation culturelle 

L’offre 
culturelle 

en direction 
des scolaires 

et
 enseignants
Visites avec conférencier
La visite thématique des collections 
ou des expositions menée par un 
conférencier de la RMN-GP reste 
l’offre de médiation la plus 
appréciée par les enseignants. En 
raison du plan Vigipirate, et comme 
en 2015, la demande a cependant 
été inférieure aux années 
précédentes. Au total, 93 604 élèves 
sont venus au musée d’Orsay dans 
le cadre d’une visite scolaire, soit 
5 % de moins qu’en 2015, année qui 
avait déjà enregistré une baisse de 
40 % par rapport à 2014. Pour 
contribuer à redynamiser la 
fréquentation du musée d’Orsay par 
les publics scolaires, la gratuité 
pour les visites guidées a été 
décidée et mise en œuvre par 
l’Établissement dès janvier 2016. 
Ainsi, 39 960 élèves ont suivi une 
visite avec un conférencier en 2016 
au musée d’Orsay.
Dans les collections, 22 thèmes de 
visite sont proposés aux classes du 
premier degré (du CP au CM2) et 
30 thèmes de visite sont proposés 
aux classes du second degré (de la 
6e à la terminale). Les élèves ont 
aussi pu suivre des visites-
conférences dans les expositions : 
« Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque » accessible 
du CP à la terminale ; « Charles 

Gleyre (1806-1874). Le romantique 
repenti » accessible du CE2 à la 
terminale ; « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » accessible du 
CP à la terminale ; « Frédéric 
Bazille (1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme » accessible de la 
5e à la terminale.
Le musée de l’Orangerie conçoit ses 
visites en lien avec les programmes 
scolaires et s’attache à répondre 
aux demandes des enseignants. 
Elles permettent une approche 
plastique et artistique des œuvres 
ainsi que la compréhension du 
contexte historique et social dans 
lequel elles ont été réalisées. 
Une quinzaine de thèmes ont été 
programmés autour de la collection 
permanente (Nymphéas, paysage, 
portrait, notion de collection, etc.), 
ainsi que des visites mimées, 
contées et des visites des 
expositions temporaires. 
Le musée de l’Orangerie est pourvu 
d’une salle pédagogique bien 
équipée qui accueille des enfants 
dans le cadre scolaire. Plusieurs 
thèmes d’atelier autour des 
collections sont déclinés en fonction 
du niveau scolaire. Ces visites-
ateliers sont assurées par les 
conférenciers de la RMN-GP.  
Au total, ce sont près de 15 640 
élèves qui ont été accueillis en 2016 
au musée de l’Orangerie.

Le parcours d’éducation 
artistique et culturelle

Le succès, en 2015, du partenariat 
annuel d’éducation artistique et 
culturelle entre le musée d’Orsay et 
la 10e circonscription académique 
de la ville de Nanterre a conduit au 
renouvellement de l’opération en 
2016. 230 élèves, issus de trois 
écoles primaires, se sont 
familiarisés avec les collections. 
Ce partenariat répond parfaitement 
à l’objectif prioritaire de l’EAC : la 
construction du parcours culturel 
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individualisé de l’élève, se 
développant sur tous les temps 
de vie de l’enfant, temps scolaire et 
hors temps scolaire.
Les classes partenaires ont 
participé à de nombreuses 
activités : visites avec conférencier 
dans l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » ; 
journées inter-musées, spectacle 
musical à l’auditorium, actions de 
formation pour les enseignants.

Les journées  
inter-musées

Le musée d’Orsay a poursuivi une 
politique active de partenariats 
institutionnels dans le cadre des 
inter-musées scolaires. Ces 
journées conçues « clés en main » 
permettent à des classes du CE1 à 
la terminale de travailler, dans la 
même journée et sur un sujet 
commun, dans deux établissements 
culturels différents (musée de 
beaux-arts, centre de culture 
scientifique et technique, théâtre). 
En voici quelques exemples :  
« Le corps en mouvement » avec  
le musée Rodin, « Animaux 
sauvages » avec le Muséum 
d’histoire naturelle, « Le portrait » 
avec le musée national d’Art 
moderne, « Peinture et musique. 
De Monet à Debussy » avec le musée 
de la Musique-Philharmonie de 
Paris. Des sujets sont pensés 
spécifiquement pour les élèves de 
l’enseignement professionnel et 
technologique.

Cinéma, concerts  
et spectacles

Un autre point fort de la politique 
éducative du musée d’Orsay porte 
sur les activités gratuites pour les 
classes programmées tout au long 
de l’année à l’auditorium. Ces 
séances constituent pour beaucoup 

d’enseignants et d’élèves un 
complément à l’étude des collections 
et des expositions. Chaque séance 
fait l’objet d’un dossier pédagogique, 
qui permet aux professeurs de 
travailler en amont et dans le 
prolongement du spectacle.
Au programme en 2016 : un 
ciné-concert, Le Voleur et la 
Princesse avec la compagnie 
Marmouzic, un concert 
exceptionnel avec les musiciens de 
l’orchestre de la Garde républicaine 
et la soprano Amel Brahim-Djelloul, 
« L’invitation au voyage », la 
diffusion du film de Christophe 
Honoré, Les Malheurs de Sophie, et 
un concert « Offenbach et 
Compagnie » avec la soprano Anne 
Baquet et la pianiste Isabelle 
Grandet.
Afin d’accompagner au mieux le 
parcours d’éducation artistique et 
culturelle, le musée de l’Orangerie 
propose aux élèves des 
représentations théâtrales, des 
concerts permettant un croisement 
des arts en lien avec la collection et 
la période traitée par le musée ou 
les expositions temporaires. Ils ont 
pu assister à une représentation du 
Poète assassiné (adaptation de 
l’œuvre d’Apollinaire) et à un 
concert de jazz à l’occasion de 
l’exposition « La Peinture 
américaine des années 1930. 
The Age of Anxiety ».

Formation  
des enseignants

 En 2016, plus de 1 200 enseignants 
ont été formés au musée d’Orsay, 
soit à la pratique artistique, soit à 
l’histoire de l’art. Les formations à 
la pratique artistique, lancées en 
2015, s’adressent aux enseignants 
du premier degré afin de les aider à 
mettre en place, dans leur école, 
des activités de ce type. Les thèmes 
et les contenus ont été arrêtés en 
collaboration avec trois conseillères 
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pédagogiques en arts visuels de la 
Direction des services 
départementaux de l’Éducation 
nationale (DSDEN) de Seine-Saint-
Denis. De janvier à décembre 2016, 
onze circonscriptions de la Seine-
Saint-Denis ont bénéficié de 
formations sur six thèmes au choix, 
issus des collections du musée.
Les formations en histoire de l’art, 
mises en place à l’intention 
des enseignants du premier et 
second degré des trois académies 
d’Île-de-France ainsi que des élèves 
des Écoles supérieures du 
Professorat et de l’Éducation 
(ESPE), ont accueilli 1 000 
enseignants autour de 36 
thématiques. La thématique « Art et 
littérature » a permis de combiner 
un parcours dans les collections du 
musée d’Orsay et une visite de 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » au musée de l’Orangerie. 
Une formation inter-musées a aussi 
été mise en place entre les 
expositions « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
et l’exposition « Apollinaire, le 
regard du poète ».

Des programmes spécifiques de 
formation ont aussi été conçus en 
partenariat avec les Délégations 
académiques aux Arts et à la 
Culture (DAAC) et les ESPE. Par 
exemple, à l’occasion des 30 ans du 
musée, une formation de quinze 
étudiantes en médiation de l’ESPE 
de l’académie de Versailles a été 
menée. Enfin, une rencontre avec 
l’encadrement direct des 
enseignants des trois académies 
d’Île-de-France et des référents 
culturels des établissements 
scolaires a été programmée le 
7 décembre. L’objectif principal 
était d’informer sur l’histoire du 
musée et de ses collections, l’offre 
éducative et les récentes mesures 
de gratuité, ainsi que sur les projets 
en cours de développement dans le 
domaine du numérique éducatif.

L’offre 
culturelle à 
destination 
des adultes

L’offre de médiation

L’offre de visites-conférences, par 
la richesse des contenus et la 
variété de thèmes, est la médiation 
privilégiée par les visiteurs pour 
découvrir les collections et les 
expositions des musées.

Les visites-conférences des  
collections permanentes
Les visites-conférences 
programmées au musée d’Orsay 
sont conduites par des 
conférenciers de la RMN-GP. Le 
large choix de thématiques 
proposées et renouvelées chaque 
année permet de répondre aux 
attentes du primo-visiteur comme 
du visiteur averti. Parallèlement à 
la visite « Chefs-d’œuvre du 
musée » qui propose une 
découverte des œuvres les plus 
célèbres du musée destinée aux 
primo-visiteurs, s’élabore une 
autre programmation dont le but 
est d’explorer les richesses des 
collections du musée, autour d’un 
thème particulier de l’histoire de 
l’art, d’un courant artistique ou 
d’un accrochage particulier : 
« C’est la nuit ! », « Le portrait », 
« Manet, chef de file de la nouvelle 
école », « Trésors insolites et 
méconnus du musée d’Orsay ».
De même, au musée de l’Orangerie, 
les visites sont conçues comme une 
initiation à l’histoire de l’art, à 
l’instar de cette visite-conférence 
« De Monet à Picasso, une histoire 
de la peinture », qui offre 

Annexe 25 
Fréquentation des  

visites-conférences pour les 
expositions 
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Regards sur le 
Second Empire

« Sans blague aucune, 
c’était splendide »*

Colloque Auditorium 
du musée d’Orsay 

Jeudi 24 et vendredi 
25 novembre 2016
Entrée libre*Gustave Flaubert, Correspondance, tome III, Paris, Gallimard, 1991

Colloque « Regards sur le 
Second Empire », 
novembre 2016

Public dans l'exposition 
« Frédéric Bazille (1841-

1870). La jeunesse de 
l'impressionnisme », devant 

Scène d'été, 1869-1870, 
Cambridge, Harvard Art 

Museums, Fogg Art Museum
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un panorama de l’évolution 
picturale entre la fin du xixe siècle 
et les années 1930 à travers les 
chefs-d’œuvre du musée de 
l’impressionnisme à l’art moderne.

Les visites-conférences liées  
aux expositions
Des visites-conférences 
accompagnent toujours les 
expositions. Elles sont proposées  
à l’achat à l’avance et vendues  
dans les réseaux Fnac, ce qui 
explique le très bon taux de 
remplissage.
À l’automne 2016, dans le cadre de 
l’exposition « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » outre la 
traditionnelle visite-conférence de 
l’exposition, plusieurs thèmes de 
visites ont été proposés, souvent en 
lien avec les collections : 
« Spectaculaire Carpeaux », 
« Gloires et scandales dans l’art du 
Second Empire » ou bien « La 
parole aux opposants du Second 
Empire ». Ces thèmes sont très 
suivis par le public des adhérents 
du musée et le public dit « de 
proximité ». De même, pour 
l’exposition « Frédéric Bazille 
(1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme », deux thèmes 
ont été abordés : « L’année terrible, 
1870 » et « Bazille et Monet, une 
fraternité artistique ». Enfin, une 
nouvelle offre de visite a été 
proposée en 2016 le jeudi soir, 
« Les rendez-vous de 20 h » dont le 
format est plus bref que les 
traditionnelles visites-conférences 
d’1 h 30. Il s’agit de découvrir une 
ou deux œuvres emblématiques qui 
éclairent un thème particulier de 
l’exposition.
Au musée de l’Orangerie, des 
visites guidées de l’exposition du 
moment sont programmées deux 
fois par semaine. Une visite 
inaugurale est aussi proposée les 
premiers jours d’ouverture de 
chaque exposition sous la conduite 
des commissaires.

Les journées et cycles
Centrées sur la période historique 
couverte par le musée (1848-1914), 
ces journées de visites-conférences 
abordent des thèmes en partenariat 
avec une seconde institution 
culturelle et permettent une 
approche pluridisciplinaire, 
caractéristique du musée d’Orsay. 
Cette programmation est réservée 
aux adhérents du musée qui 
approfondissent leurs 
connaissances autour d’un sujet. 
Cette année, des partenariats ont 
été noués avec le musée de la Mode 
de la Ville de Paris autour de la 
comtesse de Greffulhe, avec le 
Jardin des plantes autour du 
Douanier Rousseau, avec le Louvre 
et Versailles autour du Second 
Empire.
Des journées inter-musées sont 
organisées au musée de 
l’Orangerie. Cette année, des visites 
croisées avec le musée Picasso ont 
été proposées pour les adhérents et 
abonnés, dans le cadre de 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » et de l’exposition 
« Picasso. Sculptures » présentée 
au musée Picasso. Ces visites 
abordaient notamment le thème 
des rapports amicaux et artistiques 
qui liaient les deux hommes. Avec 
le Jeu de Paume, des visites 
croisées ont abordé l’architecture 
des deux bâtiments et ont mis 
l’accent sur les expositions du 
moment.

L’offre culturelle

Les journées d’étude, colloques, 
conférences et cours
Au musée d’Orsay
L’offre culturelle en faveur du 
public adulte, déclinée en 
conférences, cours d’histoire de 
l’art, colloques, tables rondes et 
rencontres, a pour cadre 
l’auditorium. 

Annexe 26 
Conférences, colloques  

et cours 
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Cette offre a représenté 28 dates 
sur l’année 2016 et fait l’objet d’une 
tarification, à l’exception des 
colloques. Les formats variés et les 
contenus innovants de ces 
manifestations 
permettent d’accompagner les 
expositions temporaires et la vie 
des collections du musée, de 
diffuser les résultats récents de la 
recherche internationale en 
histoire de l’art du xixe siècle, de 
développer une approche 
pluridisciplinaire, et enfin 
d’accueillir de nouvelles catégories 
de public, les jeunes adultes 
notamment.
L’auditoire est composé d’étudiants, 
de chercheurs, d’universitaires ou 
d’amateurs désireux d’approfondir 
leurs connaissances de la période 
couverte par les collections du 
musée. Des partenaires 
institutionnels (EHESS, INHA, 
université de Versailles Saint-
Quentin-en-Yvelines, université de 
Lorraine, université de Leyde, 
Sciences Po) ont permis cette année 
de donner à la programmation un 
retentissement et un dynamisme 
plus grands.

Journées d’étude / Colloques
Inventer le Douanier Rousseau——

Artiste inclassable, le Douanier 
Rousseau incarne pour certains 
critiques le mythe du génie 
artistique, tour à tour rejeté et 
célébré par ses contemporains. 
Naïf, primitif, archaïque, moderne 
ou populaire ? Il a posé à lui seul la 
question cruciale des catégories 
artistiques. Les contributeurs à ce 
colloque, issus du musée d’Orsay, 
du musée national d’Art moderne, 
de la Tate Modern ou de l’Académie 
des beaux-arts de Brera, ont offert 
des réponses à ces questions 
toujours en débat.

Regards sur le Second Empire——
Sous la direction de Jean-Claude 
Yon, professeur d’histoire à 

l’université de Versailles Saint-
Quentin-en-Yvelines, et des 
commissaires de l’exposition, 
ce colloque a réuni historiens, 
économistes et historiens de l’art 
sur deux journées complètes. Il a 
traité des contradictions incarnées 
par le régime de Napoléon III, entre 
démocratie et autoritarisme.

Les musées au cœur de la ——
recherche
Depuis une dizaine d’années, la 
plupart des grands musées 
parisiens et en région ont engagé un 
travail de valorisation de l’aspect 
scientifique de leur activité. Le 
musée, avec le soutien de l’INHA, 
a ainsi convié des personnalités 
à témoigner de leur expérience 
récente dans ce domaine. Ce 
premier rendez-vous a été l’occasion 
d’annoncer la mise en ligne d’une 
base de données dédiée aux livrets 
de Salons et expositions de groupe 
(1673-1914), un outil attendu par 
tous les historiens d’art. Au-delà, 
il est question de mieux 
appréhender et de faire partager au 
public les enjeux actuels et futurs 
ainsi que les modalités de la 
recherche, telle qu’elle est pratiquée 
aujourd’hui dans nos musées.

Gottfried Semper et ses contempo-——
rains : l’art, l’industrie, l’anthropolo-
gie et le musée
Un colloque organisé avec l’EHESS, 
l’INHA et l’université de Leyde a été 
consacré à l’architecte, théoricien 
de l’art et des « arts industriels », 
Gottfried Semper (Hambourg, 1803 
– Rome, 1879). Ses projets muséaux 
sont au cœur des débats sur l’art et 
le musée des xixe et xxe siècles.

Débats / Rencontres
L’académisme et ses fantasmes : ——

autour de Charles Gleyre
Michel Thévoz a proposé une 
lecture psychanalytique de l’œuvre 
de Gleyre. Historien d’art aux 
passions paradoxales, 
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Michel Thévoz a publié aux 
Éditions de Minuit en 1980 un 
célèbre essai intitulé L’Académisme 
et ses fantasmes. Le réalisme 
imaginaire de Charles Gleyre, 
réédité pour l’occasion.

Faut-il réhabiliter le Second ——
Empire ?
Le Second Empire et la figure de 
Napoléon III suscitent toujours 
passions et jugements 
contradictoires. Deux grands 
historiens ont dialogué sur 
l’héritage de cette période et de 
celui qui l’a incarnée : Jean-Noël 
Jeanneney, historien de la culture, 
de la politique et des médias et 
ancien directeur général de la BnF, 
et l’historien Jean Tulard, membre 
de l’Institut et spécialiste du 
Premier Empire et de l’histoire du 
cinéma.

Conférences inaugurales
Les commissaires des expositions 
temporaires ont proposé au public 
d’entrer de plain-pied dans les 
enjeux, les partis pris et la 
réalisation concrète de l’exposition. 
Plus qu’une conférence, ces 
rencontres sont conçues comme un 
échange dynamique, qui 
reconsidère le projet de l’exposition.

Rencontre autour du Prix du musée 
d’Orsay
Créé en 2006, le Prix du musée 
d’Orsay couronne tous les ans une 
thèse d’histoire de l’art portant sur 
la seconde moitié du xixe siècle. 
Cette initiative a pour ambition de 
renforcer les liens entre musées et 
universités et de leur permettre de 
travailler ensemble plus activement 
au soutien des jeunes chercheurs 
dans leur discipline commune. Le 
16 juin 2016, Laura Karp Lugo, 
lauréate du Prix du musée d’Orsay 
2015, présentait une conférence 
intitulée « Au-delà des Pyrénées : 
les artistes catalans à Paris au 
tournant du xxe siècle ».

Au musée de l’Orangerie
Conférences——

Des cycles de conférences autour 
des expositions font intervenir des 
spécialistes universitaires, 
historiens de l’art. À l’occasion de 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète », des conférences-
lectures ont été programmées pour 
la première fois. Les Tréteaux de 
France, centre dramatique 
national, dirigé par Robin Renucci, 
se sont associés à des universitaires 
pour aborder les liens entre le 
poète et les arts : « Apollinaire et 
Paul Guillaume » par Laurence 
Campa, professeur à l’université de 
Paris-Ouest Nanterre et Peter Read, 
professeur de littérature et arts 
visuels à l’université du Kent ; 
« Picasso est une fête ! » par Émilie 
Bouvard et Emilia Philippot, 
conservateurs du patrimoine au 
musée national Picasso-Paris, et 
Stéphane Guégan, historien de l’art 
au musée d’Orsay ; « Apollinaire  
et les arts exotiques » par Maureen 
Murphy historienne de l’art, maître 
de conférences à l’université  
Paris 1 Panthéon-Sorbonne.
Autour de l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930 », trois 
conférences ont abordé les thèmes 
suivants : « Les années 30 aux 
États-Unis dans la longue durée. 
Entre fragilité et affirmation » par 
Jean Kempf, professeur à 
l’université Lumière-Lyon 2, « Les 
artistes au service du New Deal : 
Federal Project number one » par 
Didier Aubert, maître de 
conférences à l’université 
Sorbonne-Nouvelle Paris 3 ; « RKO 
– un studio au cœur du Hollywood 
des années 1930 » par Serge 
Bromberg, directeur de Lobster 
films et historien du cinéma.

Un peintre / un auteur——
Cette année, le musée de 
l’Orangerie a abordé un nouveau 
format de conférence en invitant un 
auteur d’un ouvrage consacré à un 

artiste présent dans la collection. 
Le public a assisté à une conférence 
de Michel Charzat, auteur de 
l’ouvrage André Derain, le titan 
foudroyé, et de Sylvie Patin, auteure 
de Le musée intime de Monet  
à Giverny.

Journée d’études autour de l’expo-——
sition « La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety »
Une journée d’études destinée aux 
universitaires, chercheurs et 
étudiants a été organisée en 
collaboration avec des 
universitaires spécialistes de 
l’histoire des États-Unis et le 
soutien de la Terra Foundation, 
sous forme de trois tables rondes 
animées par trois modérateurs et 
constituées de dix intervenants.

Conversations——
Le musée de l’Orangerie a 
renouvelé un cycle de 
« Conversation avec … » en invitant 
cette année, Jean-Pierre Raynaud, 
Gérard Fromanger, Agnès b., 
Catherine Millet et Marin Karmitz. 
Les rencontres ont été animées par 
Philippe Piguet, historien et 
critique d’art, et ont permis de 
diversifier et rajeunir les publics.

La musique et les spectacles
Au musée d’Orsay
Le musée a célébré le 150e 
anniversaire de la naissance d’Érik 
Satie en présentant en six concerts, 
l’intégralité de sa musique pour 
piano. Au clavier se sont succédé 
des défenseurs de longue date de 
l’œuvre du « sage d’Arcueil », tels 
Anne Queffélec, Pascal Rogé, et des 
artistes de la jeune génération, 
comme David Kadouch ou Gaspard 
Dehaene. Érik Satie, orfèvre des 
mots, a aussi été présenté à travers 
un spectacle fort et original 
d’Agathe Mélinand « Érik Satie – 
Mémoires d’un amnésique ».
Les concerts du cycle « Désirs de 
l’Orient » ont fait au printemps la 

part belle à des musiques inspirées 
par un Orient fantasmé et 
réinventé, comme le sont nombre 
d’œuvres des collections du musée. 
Dès les années 1830, en effet, 
apparaît un courant de mélodies 
françaises orientalisantes 
qu’illustrent aussi bien  
Saint-Saëns, Ravel que Maurice 
Delage. La programmation de 
quatre concerts de midi a permis 
de présenter ces œuvres.
Enfin, à l’automne, l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 » a convoqué la musique 
et la danse afin de présenter cette 
période, à travers spectacles, 
concerts, bals et opéras filmés.  
Une création lyrique, Un dîner avec 
Jacques, opéra-bouffe d’après 
Jacques Offenbach, a ouvert la 
saison. Premier partenariat avec 
une institution lyrique nationale, 
l’Opéra-Comique, l’événement a été 
le fruit d’une coproduction et a fait 
l’objet d’une communication 
commune auprès des publics. Les 
quatre représentations, qui 
réunissaient des grands chanteurs 
parmi lesquels Yann Beuron,  
Jean-Christophe Bou ou Franck 
Leguerinel, ont affiché complet et 
ont été largement relayées par les 
médias. Une tournée du spectacle 
est programmée dans la France 
entière.
Par ailleurs, à l’auditorium en 
soirée, la mezzo-soprano Marie-
Nicole Lemieux et le récitant Alain 
Carré ont proposé une évocation en 
musique des Fleurs du mal. Entre 
fêtes et défaites, les cantatrices 
Karine Deshayes et Delphine 
Haidan, accompagnées au piano 
par François Chaplin, ont emmené 
le public dans les salons parisiens 
du Second Empire, époque de 
foisonnement culturel, brutalement 
interrompue par la guerre de 1870.
Enfin, le musée a organisé trois 
bals Second Empire, proposant 
ainsi de replonger dans cette 
atmosphère de fête si spécifique 
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de cette période. Les participants 
ont découvert les danses de 
l’époque dans la salle des Fêtes du 
musée, ancienne salle de bal de 
l’hôtel de la Gare d’Orsay avec la 
participation de l’association 
Carnet de Bals.

Au musée de l’Orangerie
Le musée a poursuivi son cycle de 
cinq concerts de piano au milieu 
des Nymphéas avec une 
programmation autour de Debussy, 
Ravel et des compositions de 
Messiaen. En lien avec l’exposition 
« La peinture américaine des 
années 1930. The Age of Anxiety », 
un concert piano-chant a proposé 
des compositions de Gershwin et un 
concert jazz interprété par les 
élèves du département jazz et 
musiques improvisées du 
Conservatoire national supérieur 
de musique et de danse de Paris.
Dans le cadre d’un partenariat 
renouvelé avec les Tréteaux de 
France, des déambulations 
théâtralisées et chorégraphiées ont 
été conçues sur le thème du peintre 
et son modèle. Trois comédiens-
danseurs ont entraîné les 
spectateurs dans la collection 
Walter-Guillaume.
En lien avec l’exposition 
« Apollinaire, le regard du poète » 
un spectacle-lecture, adaptation de 
l’œuvre d’Apollinaire Le Poète 
assassiné, a été interprété par dix 
comédiens de la compagnie du Ness 
dirigée par Isabelle Hurtin.
Par ailleurs, en écho à l’exposition 
de l’Orangerie « Apollinaire, le 
regard du poète », l’auditorium 
d’Orsay invitait à découvrir 
comment l’auteur d’Alcools 
a inspiré les musiciens, de Poulenc 
aux compositeurs d’aujourd’hui.

Le cinéma
Au musée d’Orsay
En écho à l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 » un festival, composé de 

huit films, a été proposé. Il 
s’agissait de constituer une galerie 
de portraits cinématographiques 
à partir de figures réelles ou 
imaginaires incarnant diverses 
facettes de cette période 
historique : les découvertes 
scientifiques (Monsieur Fabre 
d’Henri Diamant-Berger, 1951 ;  
La Vie de Louis Pasteur de William 
Dieterle, 1936), les mœurs (Nana de 
Jean Renoir, 1926 ; Mam’zelle 
Bonaparte de Maurice Tourneur, 
1942), le goût du spectacle (La Valse 
de Paris de Marcel Achard, 1950, 
film consacré à Jacques Offenbach) 
ou encore la vie littéraire et ses 
scandales (Madame Bovary de 
Vincente Minnelli, 1946).  
Par ailleurs, une journée spéciale 
intitulée « Théâtres et alcôves du 
Second Empire » a été organisée : 
elle était constituée d’une 
projection de La Valse de Paris, 
d’un ciné-concert de Nana (avec 
Vincent Lê Quang au saxophone et 
Alexandros Markeas au piano) et, 
entre les deux films, d’une 
conférence (en entrée libre) de 
Jean-Claude Yon intitulée « Théâtre 
et monde galant sous le Second 
Empire ».
Pour accompagner l’exposition 
« La peinture américaine des 
années 1930 » au musée de 
l’Orangerie, un programme de neuf 
films, intitulé « Après la chute. 
L’Amérique des années 30 au 
cinéma », fut proposé. Ce cycle 
portait sur la façon dont le cinéma 
hollywoodien a traité la crise de 
1929, en s’intéressant aux 
problèmes sociaux et au sort des 
démunis.

Au musée de l’Orangerie
Des projections sont proposées 
à l’auditorium afin de prolonger 
la visite des collections ou de 
l’exposition. Les documentaires 
sont des outils de médiation 
intégrés à la programmation, 
en cohérence avec la collection 

La Joyeuse Suicidée  
de William Wellman, 1937, 
et les Raisins de la colère  

de John Ford, 1939,  
présentés dans le cadre  

du cycle « Après la chute, 
l’Amérique des années 1930 

au cinéma »

Un dîner avec Jacques, 
opéra-bouffe d’après Jacques 

Offenbach
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et l’exposition du moment. Les 
visiteurs ont pu voir Le dessein des 
Nymphéas de Judith Wechsler et 
Jean-Paul Fargier, La rénovation du 
musée de l’Orangerie de  
Jean-François Roudot, Soutine, 
l’écorché de Valérie Firla, À la 
recherche d’Apollinaire de Jean-
Marie Drot, En sortant de l’école, 
treize poèmes de Guillaume 
Apollinaire mis en images par 
treize jeunes réalisateurs, La toile 
blanche d’Edward Hopper de Didier 
Ottinger et Jean-Pierre Devillers.
Un ciné-concert autour 
d’Apollinaire a permis, en cinq 
projections accompagnées au piano 
par Serge Bromberg, de faire 
découvrir au public des films de la 
collection Lobster Films que 
Guillaume Apollinaire a pu 
connaître à leur sortie. De Méliès à 
Chaplin, des premiers films sonores 
aux projections grivoises, ces films 
racontent de façon insolite ce 
qu’était la vie au début du xxe siècle.

L’offre 
culturelle en 
direction des 
jeunes et des 

familles

Offre culturelle  
aux 5-11 ans : l’Atelier 
pour enfants
Au musée d’Orsay, l’Atelier pour 
enfants propose des activités 
ludiques et éducatives pour éveiller 
la curiosité et stimuler 
l’imagination des jeunes de 
5 à 11 ans. Les séances durent 
2 heures et sont composées de deux 
parties : visite dans les salles et 
travail pratique en atelier. Les 
ateliers ont lieu les mercredis, 
samedis, dimanches, et tous les 
jours sauf le lundi durant les 
vacances scolaires.
En 2016, sept nouveaux thèmes ont 
été créés pour renouveler l’offre. 
Les expositions temporaires ont 
donné lieu à la programmation de 
cinq thèmes d’ateliers dédiés : 
« Dans la jungle, terrible jungle… », 
« Carnet d’Orient », « À l’Opéra », 
« Sous le soleil exactement » et 
« L’atelier du peintre ». Dans les 
collections, deux nouveaux ateliers 
ont été inaugurés : « Enfants 
modèles » et « Bêtes sauvages et 
monstres sacrés ». Une galerie en 
ligne présente une sélection des 
créations des participants aux 
séances, renouvelée tous les six 
mois.
Par ailleurs, des séances ont été 
spécialement conçues et 
programmées dans le cadre de 
conventions avec des partenaires 

Annexe 29 
Fréquentation du jeune public 

bénéficiant des mesures  
de gratuité 

> p. 253

Voir également 

Annexes 22 et 23

> p. 249, 250

Dépliants « Petits parcours » 
à destination du jeune public 

et programmation jeune 
public

Travaux pratiques dans  
le cadre des ateliers pour 

enfants, dont un projet hors 
les murs avec l’Institut 

Gustave-Roussy
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extérieurs. Plusieurs ateliers ont 
été organisés avec le Secours 
populaire, le Secours catholique, 
l’association Culture et Hôpital et 
une maison de retraite de 
Boulogne-Billancourt.
De plus, plusieurs projets hors les 
murs ont été entrepris, notamment 
avec l’Institut Gustave-Roussy et 
l’association « Imagine for Margo », 
mécénés par le Crédit du Nord. 
Vingt séances, de janvier à 
décembre 2016, se sont déroulées à 
l’Institut Gustave-Roussy. Quatre 
visites-ateliers pour les familles des 
jeunes malades ont également été 
programmées au musée.

Offre culturelle aux 
12-15 ans : les Ranc’arts

Pour la neuvième année, des visites 
au musée d’Orsay spécialement 
conçues pour les adolescents de 
12 à 15 ans ont été programmées à 
chaque période de vacances 
scolaires de la zone C (sauf en août). 
Du mardi au vendredi à 15 h 30, les 
« Ranc’arts » offrent la possibilité 
de partager une visite avec d’autres 
jeunes et sous la conduite d’un 
conférencier : un parcours à la 
carte où chaque participant choisit 
les œuvres qu’il souhaite découvrir, 
une plongée dans les grands mythes 
de l’Antiquité revisités par le  
xixe siècle, une enquête « à la 
loupe » sur deux ou trois œuvres 
majeures des collections. Au 
premier semestre 2016, deux visites 
spéciales ont été programmées en 
lien avec les expositions : « La vie 
d’un simple », en lien avec 
l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
et « Le romantisme, c’est 
héroïque ! », en lien avec 
l’exposition « Charles Gleyre (1806-
1874). Le romantique repenti ». En 
2016, 284 adolescents ont pris part 
aux 31 Ranc’arts programmés.

Offre culturelle  
aux familles

Aide à la visite
Pour les familles désireuses de 
mener une visite libre avec leurs 
enfants, le secteur de la 
programmation jeune public, en 
collaboration avec le service des 
éditions, a réalisé six nouveaux 
dépliants d’aide à la visite pour le 
musée d’Orsay, sur des thèmes très 
demandés par les enfants de 6 à  
12 ans : « Princes et princesses », 
« Le héros », « Sports de combat », 
« Question de style », « Les sales 
gosses », « Action ! ». Ces six 
nouveaux dépliants, mis 
gratuitement à disposition des 
familles au niveau des comptoirs 
d’information, permettent une 
découverte libre des collections.

Visites et parcours-jeux
Au musée d’Orsay en 2016,  
la fréquentation des activités 
proposées aux familles s’est 
maintenue au niveau des années 
précédentes. Les visites avec 
conférencier et les parcours 
ludiques proposés pendant les 
vacances scolaires et les week-ends 
répondent à une demande des 
publics. Les visites du samedi ont 
particulièrement mis l’accent sur 
la découverte des grandes 
expositions thématiques.
Le trentième anniversaire du 
musée a, par ailleurs, été 
l’occasion de repenser 
intégralement la programmation 
des parcours-jeux du dimanche. 
« Élémentaire, mon cher Monet ! », 
« L’artiste et le savant », 
« Architecte, un jeu d’enfants », 
« Je suis un chef-d’œuvre 
inconnu » : autant de parcours 
pour porter, en s’amusant, un 
autre regard sur les collections et 
comprendre les liens entre les 
disciplines artistiques. Huit thèmes 
invitent les familles, avec des 

enfants de 5 à 12 ans, à des visites 
variées : visite dansée, initiation au 
dessin, visite théâtralisée, réflexion 
sur les grands enjeux scientifiques 
et écologiques de notre époque, vus 
par les artistes du xixe siècle, 
« Cluedo » dans les collections sous 
la conduite d’un enquêteur de 
prestige, Claude Monet. Ces 
parcours sont animés par des 
intervenants aux profils 
professionnels variés (illustratrice, 
conteur, danseuse, comédienne, 
architecte, etc.). Les visites avec 
conférenciers et les parcours 
ludiques sont programmés tous les 
jours de l’année, y compris l’été, du 
mardi au dimanche. Un parcours 
spécifique a été pensé pour les 
premiers dimanches du mois, 
gratuits pour tous. 1 169 enfants et 
1 163 adultes ont participé à des 
activités en 2016.

Les ateliers en famille du musée 
de l’Orangerie
Les ateliers en famille ont été 
largement développés autour des 
collections, avec de nouvelles 
thématiques, et les expositions. Ils 
permettent aux plus jeunes de 
découvrir les artistes de la fin du 
xixe siècle jusqu’aux années 1930 
de façon ludique tout en 
partageant un moment privilégié 
avec les adultes. Quelques thèmes 
d’atelier proposés cette année : 
« Les Nymphéas » où les 
participants appréhendent la 
technique de l’artiste et créent leur 
propre paysage, « Paysage » ou 
encore « Créer sa propre 
collection ». En lien avec 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète », les familles avec 
enfants (à partir de 5 ans) ont pu 
suivre l’atelier « Au spectacle avec 
Apollinaire » durant lequel les 
participants réalisaient un objet en 
lien avec le spectacle (marionnette, 
affiche, dessin préparatoire pour 
un décor, etc.). Une façon originale 
de découvrir les « coulisses » du 
spectacle en famille.

Concerts, cinéma et spectacles
Les familles bénéficient également 
de séances dédiées à l’auditorium 
avec une programmation variée de 
concerts, de cinéma et de spectacles 
vivants. Au programme en 2016 : 
un ciné-concert, Le Voleur et la 
Princesse avec la compagnie 
Marmouzic, un concert 
exceptionnel avec les musiciens de 
l’orchestre de la Garde républicaine 
et la soprano Amel Brahim-Djelloul, 
L’Invitation au voyage, la diffusion 
du film de Christophe Honoré, Les 
Malheurs de Sophie, et un concert 
Offenbach et compagnie avec la 
soprano Anne Baquet et la pianiste 
Isabelle Grandet.
Chaque premier dimanche des mois 
de janvier à avril puis de novembre 
et décembre, un ciné-concert a été 
proposé au public familial, en accès 
gratuit pour tous, sur le thème 
« L’âge d’or du rire » en première 
partie d’année (séances autour de 
Charlie Chaplin, Laurel et Hardy, 
Buster Keaton, Harold Lloyd, Harry 
Langton, Charlie Bowers), puis sur 
le thème « Les pionniers de 
l’animation » en novembre et 
décembre 2016. Ces séances ont eu 
pour objectif de faire découvrir au 
très jeune public les origines du 
cinéma, à travers des figures fortes 
et des genres, comme le cinéma 
d’animation, qui font encore partie 
de leur univers culturel. 1 213 
enfants et 437 adultes ont assisté 
aux 9 séances proposées 
à l’auditorium en 2016.

Week-end familles à l’Orangerie
En juin 2016, un week-end a été 
dédié aux familles, offrant des 
ateliers autour des collections 
permanentes, de l’exposition 
« Apollinaire, le regard du poète », 
des visites contées, des visites 
mimées, des projections de courts-
métrages burlesques des années 
1910 à 1930 et des dessins animés 
sur treize poèmes de Guillaume 
Apollinaire « En sortant de l’école ».
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Visite « Un après-midi  
au musée de l'Orangerie » 

Visite-conférence avec un 
groupe de jeunes (au premier 

plan, Petite danseuse de 
quatorze ans d’Edgar Degas)

Visite-conférence lors  
de la Nuit des musées, 

galerie des impressionnistes

L’offre en 
direction des 
publics du 

champ social

Les publics dits « du champ social » 
sont des personnes en situation 
d’exclusion, de vulnérabilité sociale 
ou économiquement éloignées de la 
culture.

De Mantes au musée 
d’Orsay, au fil de l’image

Dans le cadre du projet de jumelage 
entre de grands établissements 
publics culturels et des zones de 
sécurité prioritaires, le musée 
d’Orsay a lancé un projet sur les 
territoires de Mantes-la-Jolie et 
Mantes-la-Ville sur la période  
2016-2018. Avec l’appui de Thomas 
Galifot, conservateur au musée 
d’Orsay, le musée propose aux 
Mantais et Mantevillois des zones 
de sécurité prioritaires de 
découvrir l’histoire et la pratique 
de la photographie à travers les 
collections. Plusieurs thématiques, 
attractives pour les habitants, 
seront exploitées : la nature/la ville 
pour découvrir ou redécouvrir les 
atouts de leur territoire et les 
paysages des bords de Seine, 
l’emploi pour permettre aux jeunes 
de découvrir de nouvelles 
perspectives professionnelles et la 
famille. Par groupe de 10, les 
habitants des deux villes 
découvriront différentes 
techniques photographiques : 
le numérique, l’argentique et le 
développement en laboratoire ainsi 
que les procédés anciens. 

Les ateliers seront assurés par des 
photographes professionnels qui 
proposeront des ressources 
documentaires complementaires 
entre chaque séance. La découverte 
de ces différentes techniques sera 
l’occasion de comprendre ce qu’est 
une image et comment elle peut 
être exploitée, modifiée. Le projet 
« De Mantes au musée d’Orsay, au 
fil de l’image » donnera naissance à 
la fin de chaque saison à trois 
expositions, une dans chaque ville 
et une au musée d’Orsay ainsi qu’à 
un document de restitution de 
projet mettant en scène les 
productions photographiques des 
participants. En 2016, les relais des 
deux villes ont été formés au projet 
afin de communiquer sur cette 
action. Les publics motivés par ce 
projet ont ensuite pu assister à une 
présentation du projet et du musée 
d’Orsay par une conférencière 
RMN-GP. Une première visite du 
musée a été organisée en 
décembre 2016.

Partenariat avec la 
mission Vivre Ensemble

Depuis 2011, l’Établissement 
participe activement aux 
manifestations de la mission : 
le Forum annuel, la journée 
annuelle des relais du champ social 
de la mission Vivre Ensemble. 
Il participe aux événements liés 
à l’organisation de la mission : 
réunion biannuelle des membres de 
la mission, publication dans  
la lettre trimestrielle. À l’occasion 
de la « quinzaine découverte »  
de la mission en octobre, le musée 
de l'Orangerie a accueilli 25 relais 
pour une visite miroir avec le 
musée du Louvre, « À table au 
musée ! ». Cette thématique a 
suscité beaucoup d’intérêt et sera 
certainement pérennisée et 
proposée pour les visites de groupe.

Annexe 30
 Fréquentation des publics 

spécifiques 

> p. 254
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Un après-midi  
en famille au musée  
de l’Orangerie

Le musée organise deux fois par an 
(pendant les vacances scolaires en 
octobre et en avril), un événement 
à destination de 150 personnes du 
champ social. Elles sont accueillies 
dans un cadre privilégié, jour de 
fermeture du musée, l’occasion de 
découvrir autrement les collections 
du musée autour d’activités 
ludiques (visite contée, visite 
mimée, projection de films, goûter, 
etc.).

Les activités en 
direction des personnes 
empêchées

Milieu carcéral
Depuis 2012, l’Établissement 
intervient régulièrement au sein 
d’établissements pénitentiaires.

Sur les chemins du Douanier 
Rousseau, centre pénitentiaire de 
Meaux-Chauconin
Le musée d’Orsay a mené entre 
janvier et mars 2016 un projet avec 
16 détenus du Quartier Nouveau 
Concept (QNC) du centre 
pénitentiaire de Meaux-Chauconin. 
Le Quartier Nouveau Concept de 
Meaux-Chauconin est une 
dépendance du centre pénitentiaire. 
Le service pénitentiaire d’insertion 
et de probation, en liaison avec 
l’Établissement, y organise des 
sessions de préparation à la sortie. 
Deux groupes constitués de huit 
personnes ont suivi huit ateliers, 
conçus autour de l’exposition 
« Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque ». Les 
ateliers d’arts plastiques et les 
séances d’écriture réalisés dans le 

cadre de ce projet ont donné lieu, 
pour la première fois au musée 
d’Orsay, à un accrochage des 
productions. Parallèlement, une 
conférencière RMN-GP et Beatrice 
Avanzi, co-commissaire de 
l’exposition, leur ont présenté 
l’histoire du musée d’Orsay et de ses 
collections, ainsi que l’œuvre du 
Douanier Rousseau. Lors d’une 
permission de sortie, ils ont pu 
visiter le musée d’Orsay et 
découvrir leurs œuvres exposées. 
Conduite par le musée d’Orsay et le 
service pénitentiaire d’insertion et 
de probation (SPIP) de Seine-et-
Marne, cette initiative s’appuie sur 
une conception partagée de la 
culture comme véritable vecteur 
d’insertion et de prévention de la 
récidive.

Musée Maison avec le musée du 
Louvre, le théâtre des Amandiers  
et la maison d’arrêt de Nanterre
Depuis 2012, le musée de 
l’Orangerie réalise des projets avec 
les détenus de la maison d’arrêt de 
Nanterre. Depuis 2014, les trois 
institutions ont monté des projets 
communs. Cette année, le projet 
intitulé Musée Maison a été lancé 
avec le collectif Grand Magasin, en 
résidence au théâtre des 
Amandiers. À partir d’une 
sélection d’œuvres des collections 
des musées du Louvre et de 
l’Orangerie, les artistes ont mené 
des ateliers afin de mettre en scène 
des exposés à partir du regard des 
participants sur les œuvres. En 
parallèle, des conférencières des 
deux musées ont mené des ateliers 
de pratique artistique en sollicitant 
différents médiums pour multiplier 
les points de vue sur le corpus 
d’œuvres. Une conversation 
conduite par ces différents acteurs 
a également ponctué ces actions. 
Ce projet s’est accompagné d’un 
programme de sensibilisation 
destiné aux personnels travaillant 
au sein de la maison d’arrêt.

Visite à destination 
de personnes atteintes 

de la maladie d'Alzheimer

Visite-test du livret d'aide 
à la visite en Facile à lire 

et à comprendre 

Livret d’aide à la visite en 
Facile à lire et à comprendre

Affiche dans le cadre du 
projet « De Mantes au musée 

d’Orsay, au fil de l’image »

Accrochage à l'issue 
des ateliers menés avec 
le centre pénitentiaire 
de Meaux-Chauconin
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Le centre de détention de Melun et 
la maison d’arrêt de Villepinte
Le musée de l’Orangerie a mené un 
cycle de trois conférences et ateliers 
hors les murs pour faire découvrir 
les collections permanentes et 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » au centre de détention de 
Melun et à la maison d’arrêt de 
Villepinte. Trois thématiques 
étaient abordées : les calligrammes 
et Apollinaire, les Nymphéas de 
Monet, et le portrait. Chaque 
conférence était accompagnée 
d’une séance de pratique artistique 
afin de rendre les participants 
actifs. En mars, douze détenus 
à Melun ont suivi le cycle de 
conférences et ateliers. En avril et 
juin, huit détenus à Villepinte se 
sont impliqués dans ce cycle et ont 
découvert les collections du musée 
de l’Orangerie au sein de 
l’établissement pénitentiaire. Afin 
de clôturer ces séances, une sortie 
au musée était initialement prévue 
pour chacune des deux structures. 
En raison du plan Vigipirate, elle a 
été annulée.

Milieu hospitalier
Les petites bulles de Bullion en 
ébullition avec l’hôpital pédiatrique 
de Bullion
Depuis 2012, le musée de 
l’Orangerie intervient à l’hôpital 
pédiatrique de Bullion. De janvier à 
mai, un projet autour de l’œuvre 
Jazz de Matisse a été mené avec les 
différentes classes de l’école de 
l’hôpital. Ce projet a permis aux 
enfants d’étudier l’œuvre de Matisse 
mais surtout de créer une œuvre 
personnelle : découper des formes 
colorées et les coller sur un fond 
noir, en y associant un court texte 
rédigé par leur soin. Chaque 
création se présentait à la manière 
de Jazz sur une double page, 
constituant ainsi un livre comme 
œuvre collective. Une sortie au 
musée a été organisée au moins de 
juin avec une présentation du 

musée suivie d’un conte au sein des 
Nymphéas.

L’hôpital de la Pitié-Salpêtrière et le 
service de la chirurgie digestive
Le musée de l’Orangerie a mené en 
juin un cycle de quatre ateliers en 
direction de sept patientes du 
service de chirurgie digestive. Ils 
ont été menés conjointement par 
une conférencière de la RMN-GP et 
la psychologue du service, afin 
d’accompagner les patientes à 
travers un parcours culturel et 
artistique sur des problématiques 
qui les touchent : alimentation, 
représentation du corps, etc. 
L’objectif était double : faire 
découvrir les collections et 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » aux patientes en créant 
un moment de partage hors du 
cadre médical et travailler grâce au 
média de l’art sur le corps, ce qu’il 
représente et comment il est perçu 
et ressenti.

L’Institut Gustave-Roussy
Le musée d’Orsay a mené une action 
de grande ampleur en faveur 
d’enfants suivis dans le département 
d’oncologie de l’Institut Gustave-
Roussy. Une vingtaine d’ateliers de 
pratique artistique y a été 
organisée. Parallèlement, le musée 
a accueilli des groupes d’enfants 
suivis à l’institut et leurs familles 
pour participer à des visites et des 
ateliers dans des conditions 
privilégiées, un jour de fermeture 
au public.

Les partenariats  
associatifs et de longue 
durée

L’association Frateli
Cette association développe et 
encadre le parrainage de jeunes 
étudiants issus de milieux modestes 

par de jeunes actifs afin de les 
accompagner en leur donnant les 
outils, les méthodes, l’accès au 
réseau et la confiance nécessaire à 
la réalisation de leur potentiel. 
L’EPMO est partenaire de cette 
association depuis 2012. Dans le 
cadre de ce partenariat, des visites-
conférences au sein des expositions 
temporaires sont proposées 
régulièrement aux filleuls et 
parrains de l’association.

L’association Cultures du Cœur
Cultures du Cœur assure le rôle de 
relais entre les établissements 
culturels et les structures sociales 
qui souhaitent développer la culture 
comme un outil de réinsertion. 
L’EPMO a proposé : 12 visites-
conférences pour des bénéficiaires 
de structures sociales (quatre 
visites de l’Orangerie, quatre visites 
d’Orsay et quatre visites miroir 
entre l’Orangerie et Orsay), 
80 laissez-passer à destination 
des publics individuels et l’accueil 
de trois formations par an à 
destination des travailleurs sociaux.

L’insertion professionnelle avec 
Ozanam Services
Depuis 2012, le musée de 
l’Orangerie fait appel à l’association 
afin d’effectuer des installations 
pour des événements spécifiques 
(journée champ social, concert, 
conversation, etc.). Elle œuvre pour 
l’insertion de demandeurs d’emploi 
en précarité en leur proposant des 
missions ponctuelles ou régulières.

Les maisons de retraite Korian 
Brune et Korian Alésia
Le musée de l’Orangerie met en 
place un cycle de visites hors les 
murs à destination des personnes 
âgées résidant en maison de 
retraite. Le cycle, autour de la 
thématique du paysage, comprend 
trois visites-conférences hors les 
murs, deux ateliers et une sortie  
au musée.

L’offre en 
direction des 
publics en 
situation de 
handicap

Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie proposent une offre 
accessible pour tous les visiteurs, 
quel que soit leur type de handicap. 
Des visites-conférences animées 
par des conférenciers formés au 
handicap sont proposées au public. 
Des visites en langue des signes 
française et en lecture labiale sont 
également programmées dans les 
expositions des deux musées.
En 2016, le musée d’Orsay a 
continué de développer de nouveaux 
parcours de visites tactiles pour les 
personnes déficientes visuelles dont 
un dans l’exposition « Spectaculaire 
Second Empire, 1852-1870 ». Grâce 
à cet enrichissement de l’offre, le 
musée d’Orsay a accueilli les 
lundis, jour habituel de fermeture, 
en 2016, 24 groupes de personnes 
déficientes visuelles pour des 
visites tactiles et descriptives. 
Parallèlement, le musée d’Orsay a 
développé en collaboration avec des 
conférencières et la documentation 
du musée, deux planches tactiles 
sur l’architecture du bâtiment. 
Ces planches sont proposées dans 
le cadre de la visite tactile sur le 
thème « De la gare au musée ».
Au musée de l’Orangerie, des 
visites autour des expositions 
temporaires sont proposées aux 
personnes en situation de handicap 
auditif. Trois visites ont été 
organisées au musée, au sein de 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » et « La peinture 
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américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety ». Elles étaient 
menées par un conférencier de la 
RMN-GP sourd et muet. Pour les 
espaces des collections 
permanentes, une application est 
disponible au musée et en 
téléchargement.

Livrets d’aide à la visite 
en Facile à lire et à 
comprendre (FALC) 
pour les personnes en 
situation de handicap 
mental

En 2016, Pour répondre aux 
besoins spécifiques de ce public,  
le musée d’Orsay a développé deux 
documents adaptés : un livret 
d’informations pratiques et un 
document d’aide à la visite autour 
de Paris au xixe siècle. Les outils 
ont été conçus directement avec des 
personnes en situation de handicap, 
grâce à des ateliers de relectures 
dans des centres de vie ou des 
locaux d’associations et en 
organisant des visites-test afin de 
confronter les documents in situ.  
Ce sont ainsi plus de 60 personnes 
déficientes intellectuelles qui ont 
été associées à toutes les étapes 
d’élaboration des documents, de 
l’écriture des textes, aux choix de 
l’iconographie et à la conception 
graphique.
Les documents s’adressent à des 
personnes adultes, lectrices ou non, 
qui viennent dans plusieurs 
contextes de visite : seules, avec des 
proches ou en groupe. Pour les 
personnes non-lectrices, une 
version lue de ce document a 
également été développée. Ces 
outils sont disponibles sur le site 
Internet du musée d’Orsay et à 
disposition du public au comptoir 
d’accueil du musée. Dans ce cadre, 

les équipes du musée d’Orsay 
susceptibles d’être en lien avec ce 
public ont reçu une formation sur 
le public en situation de handicap 
mental et ses besoins, notamment 
en termes d’accueil. Ce projet 
intitulé « Orsay facile » a reçu le 
Best Pratice Award 2016 délivré 
par le Comité pour l’action 
culturelle et l’éducation (CECA) du 
Conseil international des musées 
(ICOM). Ce prix récompense les 
initiatives jugées exemplaires, 
menées par des musées dans le 
domaine de l’action culturelle et  
de l’éducation. Pour la première fois 
depuis la création du Best Practice 
Award en 2012, un musée français 
s’est vu décerner le premier prix.
Le musée de l’Orangerie a aussi 
créé cette année un livret en 
FALC sur la thématique du paysage. 
Pour que l’outil soit adapté, le 
musée collabore avec plusieurs 
associations et fait tester le livret 
par des personnes en situation de 
handicap mental. Les modifications 
sont apportées au fur et à mesure 
de leur retour. Le musée a adopté la 
méthode élaborée par le musée 
d’Orsay qui a reçu le prix de l’ICOM.

Les publics atteints de 
la maladie d’Alzheimer

Depuis plusieurs années, 
l’Établissement développe son offre 
à destination des personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. 
Grâce à la poursuite des 
partenariats avec les associations 
Culture & Hôpital et Action 
culturelle Alzheimer, et au 
lancement d’un nouveau partenariat 
avec la maison de retraite ORPEA, 
résidence Le Corbusier, le musée 
d’Orsay comme le musée de 
l’Orangerie ont mis en place une 
offre spécifique de visites, d’ateliers 
et de conférences à destination de 
ces publics. Grâce à ces activités 

menées par des conférenciers et 
des plasticiens formés aux 
particularités de cette maladie, le 
musée d’Orsay a pu accueillir cette 
année 230 personnes malades soit 
une augmentation de 130 % par 
rapport à 2015.

Dispositif  
« Souffleurs d’image »

L'établissement a renouvelé la 
convention de partenariat avec le 
dispositif « Souffleurs d’images » 
du Centre ressources théâtre et 
handicap (CRTH), qui propose au 
public malvoyant et non-voyant de 
venir au musée accompagné d’un 
« souffleur » qui le guide et décrit 
ce qu’il voit. 

Les 
manifesta-
tions événe-
mentielles

Les Curieuses  
Nocturnes et les soirées 
jeunes

Lancé en 2015 en direction des 
publics jeunes (18-25 ans), l’objectif 
de ce nouveau programme est de 
soutenir la mesure de gratuité en 
faveur des moins de 26 ans, à 
travers la programmation de 
soirées événementielles, intitulées 
les « Curieuses Nocturnes ». Mêlant 
contenus culturels et 
divertissements, ces rendez-vous 
cherchent à mettre en avant la 
convivialité ainsi que la dimension 

participative des activités 
proposées.
Fortes du succès rencontré par ce 
programme en 2015, les éditions 
2016 ont approfondi cette ligne 
éditoriale avec, en point d’orgue,  
le record de fréquentation 
rencontré lors de la « Nuit du 
Douanier », Curieuse Nocturne 
consacrée au Douanier Rousseau  
le 31 mars 2016 avec plus de  
5 000 visiteurs. Au cours de cette 
nocturne qui revisitait l’univers de 
l’artiste, le public a profité d’une 
programmation musicale et 
littéraire. Dans le foyer de 
l’auditorium, des projections de 
lanterne magique animaient le bar 
éphémère de la soirée tandis 
qu’une projection rencontre autour 
du réalisateur Michel Ocelot et de 
son travail sur le Douanier 
Rousseau était organisée à 
l’auditorium. Enfin, pour profiter 
pleinement de cette 
programmation, des hamacs 
avaient été suspendus de manière 
exceptionnelle et spectaculaire 
dans les salles du musée. En 
septembre, la programmation 
culturelle du musée d’Orsay s’est 
ouverte par une Curieuse Nocturne 
consacrée à la collection 
académique. Intitulée « Les 
pompiers, Kitch ou pas Kitch ? », 
cette soirée à la fréquentation une 
fois de plus record (plus de 5 500 
visiteurs) a démontré la force et 
l’attrait que peut représenter pour 
le public jeune la collection 
permanente, lorsqu’elle est 
associée à une programmation 
culturelle. On retiendra notamment 
le succès médiatique rencontré par 
l’exposition éphémère montée dans 
la salle des Fêtes du musée, 
donnant carte blanche à de jeunes 
artistes contemporains pour 
revisiter, entre hommage et 
pastiche, les œuvres académiques 
de la collection.
Au musée de l’Orangerie, à 
l’occasion des expositions 
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temporaires, des soirées 
exclusivement réservées aux  
18-30 ans privilégient l’échange 
entre les visiteurs et les médiateurs 
et visent à les fidéliser par une 
offre attractive et une image 
dynamique du musée. « Une nuit 
parisienne avec Apollinaire », en 
partenariat avec l’École du Louvre, 
a proposé une immersion dans le 
Paris artistique des années  
1900-1920. En dehors des heures 
d’ouverture du musée, le public est 
accueilli par des médiateurs, 
étudiants en histoire de l’art qui se 
sont mis à leur disposition pour 
commenter les œuvres et répondre 
à leurs questions. Au cours de la 
soirée, les visiteurs ont pu 
participer à un atelier 
« Calligramme, dessiner avec les 
mots », assister à des projections 
de documentaires dans 
l’auditorium et finir la soirée par 
un concert de jazz.

Orsay en fête : trois 
jours en musique avec 
la Garde républicaine
Le musée d’Orsay et l’orchestre de 
la Garde républicaine se sont 
associés le week-end du 22 au 
24 janvier 2016 pour proposer une 
grande fête musicale dans tous les 
espaces du musée. Près de 
400 musiciens ont donné à cette 
occasion une vingtaine de concerts 
et moments musicaux gratuits dans 
la nef des sculptures devenue 
« agora musicale », dans la salle 
des Fêtes et les galeries du musée. 
Outre les musiciens de la Garde 
républicaine, ont été accueillis des 
solistes de renom (Julie Fuchs, 
Stéphane Degout), des harmonies 
venues d’Île-de-France et de jeunes 
musiciens du Conservatoire 
national supérieur de musique et 
de danse de Paris.
L’ambition de ce week-end était de 

recréer l’atmosphère des grandes 
fêtes de la IIIe République, qui 
entreprit avec succès de développer 
l’instruction musicale pour tous. 
Ainsi, des conférences à 
l’auditorium du musée ont présenté 
le développement des pratiques 
musicales à la fin du xixe siècle et 
leur rôle dans la construction de 
l’identité républicaine. Tout au long 
de ce week-end, plus de 
19 000 spectateurs-visiteurs  
ont pris part aux événements  
(20 concerts, ateliers, conférences). 
Un grand banquet républicain a 
également été organisé au 
restaurant.
Cette manifestation a permis au 
musée de s’ouvrir à de nouveaux 
publics, grâce notamment à un 
réseau d’associations dédiées 
 à l’action sociale. Les familles ont 
été nombreuses à participer à ce 
rendez-vous, des activités étant 
proposées aux enfants toute la 
journée. Le week-end s’est conclu 
par un grand concert participatif 
en compagnie du Chœur de l’armée 
française, permettant à  
1 500 visiteurs d’entonner sous la 
nef du musée « Je chante pour toi, 
Liberté » sur un air célèbre du 
Nabucco de Verdi.

Les événements  
nationaux et européens

La Nuit européenne des musées 
demeure chaque année un 
rendez-vous populaire et très 
apprécié au musée d’Orsay. Animée 
cette année par l’ensemble 
Keystone Jazz Big Band, la soirée a 
associé jazz et création picturale et 
a attiré plus de 12 000 spectateurs, 
dont 60 % de moins de 30 ans. Pour 
cet événement, le musée de 
l’Orangerie a quant à lui accueilli 
2 524 visiteurs, notamment des 
familles et des jeunes de moins de 
25 ans à 40 %. Le public a pu 

Curieuse Nocturne 
du 31 mars 2016 consacrée 

au Douanier Rousseau : 
projections de lanterne 

magique, concert dans la nef, 
projection et rencontre 

autour du réalisateur Michel 
Ocelot à l’auditorium

Nuit européenne des 
musées ; visites thématiques, 

concerts animés par 
l'ensemble Keystone  

Jazz Big Band
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Concert exceptionnel 
du 22 janvier 2016 

de la Garde républicaine 
avec la soliste Julie Fuchs

découvrir la collection permanente 
et l’exposition temporaire 
« Apollinaire, le regard du poète » 
et assister à un concert de jazz 
(renouvelé quatre fois dans la 
soirée) proposant un répertoire des 
années 1900-1910, pour une 
évocation festive et excentrique des 
cabarets parisiens fréquentés par 
de nombreux artistes présents dans 
l’exposition. À l’occasion de la Fête 
de la musique, et en rapport avec 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète », le musée a donné place 
à une création contemporaine du 
compositeur et auteur Philippe 
Pigeard, « Apollinaire Solstice » 
mêlant textes, musique, 
performance et projection autour 
de la Première Guerre mondiale.
Enfin, à l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine en 
septembre, le musée de l’Orangerie 
et la Galerie nationale du Jeu de 
Paume ont renouvelé leur 
collaboration (visites en famille) en 
offrant une visite croisée intitulée 
« Des jumeaux dans le jardin des 
Tuileries » abordant l’architecture 
et l’histoire des deux édifices 
devenus musées.

Les 
ressources 
culturelles

L’offre numérique
Les sites Internet
De multiples développements 
continuent d’être menés sur les sites 
Internet actuels pour répondre 
toujours mieux aux attentes des 
publics. Le musée d’Orsay a lancé 
ainsi un site mobile à la fin du mois 
d’août, en cinq langues, qui 
remplace l’application mobile.  

Au moment où le téléphone portable 
devient le support prépondérant de 
recherches sur Internet, le musée 
d’Orsay se devait de disposer d’une 
solution modernisée et adaptée.
Le nouveau site du musée de 
l’Orangerie, mis en ligne le 
30 septembre 2015, est en cours 
d’amélioration technique 
notamment concernant le rendu des 
images sur tout type de support 
(téléphone, tablette, etc.). 
L’iconographie du site sera enrichie 
en 2017.

Les outils numériques 
et les activités in situ
Le site Internet et l’application 
« Entrez dans l’atelier »
Un dispositif de réalité virtuelle en 
trois langues a été conçu pour 
accompagner la restauration du 
tableau L’Atelier du peintre de 
Courbet, grâce à un mécénat de 
compétence de la société Orange. 
Les contenus ont ensuite été 
transférés vers une application 
mobile, téléchargeable sur tablettes 
et téléphones portables. Le site 
www.entrezdanslatelier.fr a été 
complété par un site mobile. 
L’Établissement étudie également la 
possibilité de proposer ce dispositif 
à des musées partenaires ou dans 
le cadre de projets scolaires.

L’application « À la recherche du 
tableau perdu de Bazille »
Dans le cadre de l’exposition 
« Frédéric Bazille (1841-1870). La 
jeunesse de l’impressionnisme », 
présentée successivement au musée 
Fabre de Montpellier puis au musée 
d’Orsay, une application a été 
conçue en partenariat avec les deux 
institutions. Intitulée « À la 
recherche d’un tableau perdu », elle 
propose aux visiteurs, dans le 
circuit de l’exposition, de découvrir 
les œuvres que l’artiste a fait 
disparaître en les recouvrant sous 
un nouveau motif. L’outil sensibilise 
ainsi les visiteurs à l’analyse des 

Annexe 31 
Fréquentation des sites 

Internet 

> p. 254
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adulte développés pour les 
expositions. Ce résultat est en très 
forte hausse par rapport à 2015, 
notamment grâce aux résultats de 
l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930 ».
Le chiffre d’affaires de la 
délégation de service public s’élève 
à environ 1,08 million d’euros dont 
environ 897 000 euros au musée 
d’Orsay et environ 184 000 euros 
au musée de l’Orangerie. La baisse 
est de 12 % au musée d’Orsay et de 
11 % à l’Orangerie, et elle est 
directement liée à la baisse de la 
fréquentation pour Orsay. En effet, 
le taux de transformation se 
maintient entre 2015 et 2016 à 
7,2 % des visiteurs totaux soit 
environ 216 000 locations. Au 
musée de l’Orangerie, le taux de 
transformation baisse de 0,3 point 
à 5,7 % des visiteurs, soit environ 
45 000 personnes. 
L’année 2016 a été marquée par la 
procédure de renouvellement du 
contrat de délégation de service 
public qui a abouti à la sélection 
d’un nouveau prestataire dont le 
contrat débute au 1er janvier 2017. 

Les productions 
audiovisuelles 
du musée d’Orsay

En 2016 le musée d’Orsay a 
participé à la production de cinq 
documentaires, réunissant lors de 
leur première programmation 
télévisuelle une audience cumulée 
de plus de 1,2 million de 
spectateurs. Ils bénéficieront dans 
un deuxième temps d’une 
rediffusion par TV5 Monde dans 
125 pays répartis sur les cinq 
continents, soit un potentiel de 
135 millions de foyers 
francophones. Initiés par le musée 
d’Orsay, élaborés et coproduits avec 
des producteurs indépendants, les 

chaînes Arte et France 5, ces films 
contribuent au rayonnement du 
musée et de ses collections sur le 
plan international.
Parallèlement, diffusées sur le site 
d’Orsay, sur Facebook, YouTube et 
sur Dailymotion, les vidéos conçues 
pour le Web, aux contenus et aux 
approches variées, prolongent la 
programmation culturelle et 
scientifique du musée.

Les films documentaires
Le Douanier Rousseau ou l’éclosion 
moderne
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Nicolas 
Autheman (une coproduction Musée 
d’Orsay / Arte ; producteur 
délégué : Les Films du Tambour de 
Soie).
En posant la question de la 
représentation et de l’abstraction, 
en convoquant le théâtre d’ombres, 
le cinéma primitif et des scènes 
purement oniriques, ce 
documentaire explore les 
inspirations et les influences encore 
méconnues d’un peintre de jungles 
qui ne quitta jamais Paris.
Ce documentaire, diffusé sur Arte 
le dimanche 3 avril 2016, a réuni 
319 000 téléspectateurs et été 
visionné sur le site Arte + 7 par 
30 292 internautes (audience 
consolidée : 349 292). Il a été édité 
en DVD par Arte Éditions (versions 
française et anglaise).

Apollinaire, l’élan créateur
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Pascale 
Bouhénic (en partenariat avec le 
musée d’Orsay et France 
Télévisions ; producteur délégué : 
Cinétévé).
Le film est axé autour d’Apollinaire, 
poète et critique, dans ses relations 
avec les artistes où, à tout moment, 
avant-garde et traditions se côtoient 
sans s’exclure. Le spectateur est 
conduit d’un Apollinaire 
découvrant Paris et la vie d’artiste, 

œuvres aux rayons X, technique 
largement utilisée par la recherche 
en histoire de l’art. Cette forme de 
médiation multimédia est partie 
prenante du propos des 
commissaires fortement impliqués 
durant la phase de conception.

Les musées sur les réseaux 
sociaux
De même qu’Internet fait partie 
intégrante du quotidien de la 
plupart des visiteurs du musée, les 
réseaux sociaux deviennent une 
porte d’accès essentielle aux 
musées. La page Facebook du 
musée d’Orsay compte environ 
710 000 abonnés (+ 42% par 
rapport à janvier 2016), et celle de 
l’Orangerie en recense 59 000 
(+ 51% par rapport à janvier 2016). 
En ce qui concerne Twitter, les 
chiffres sont respectivement de 
500 000 followers pour Orsay et de 
52 000 pour l’Orangerie. Lancés fin 
mars 2016, les comptes Instagram 
des deux musées enregistrent déjà 
110 000 et 25 000 abonnés.
Le partage de contenus sur ces 
plateformes contribue à donner une 
très grande visibilité aux activités 
de l’Établissement auprès d’une 
communauté internationale 
d’internautes. À titre d’exemple, les 
publications Facebook liées 
à l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
ont touché 5 000 000 d’internautes. 
La diffusion d’une vidéo sur les 
« bals Second Empire » à l’occasion 
de l’exposition « Spectaculaire 
Second Empire, 1852-1870 » 
a touché 1 400 000 personnes.
La communication sur les réseaux 
sociaux permet ainsi d’attirer les 
publics pour des événements 
spéciaux, tels que les Curieuses 
Nocturnes, Orsay en fête, le 
week-end du trentième 
anniversaire, la Nuit des musées. 
Au musée de l'Orangerie, un 
événement Facebook, relayé sur 
Twitter, a été créé pour la « Soirée 

Jeunes » du 11 juin 2016 consacrée 
à l’exposition « Apollinaire, le 
regard du poète ». Les internautes 
ont été très nombreux à s’inscrire 
à l’événement et la manifestation 
a attiré un nombre très élevé de 
visiteurs. Les réseaux sociaux 
permettent aussi d’informer 
rapidement les visiteurs en cas de 
fermeture exceptionnelle des 
musées, par exemple au moment de 
la crue de la Seine en juin 2016.
La communication via les réseaux 
sociaux se développe aussi à 
l’étranger. Ainsi, la communication 
numérique est le vecteur choisi 
pour promouvoir l’Établissement en 
Chine. Depuis juillet 2015, le musée 
d’Orsay dispose d’un compte géré 
par une société spécialisée sur 
Weibo et Wechat, les deux 
principaux réseaux sociaux chinois. 
Le musée d’Orsay est devenu le 
second musée non chinois le plus 
présent sur Weibo après le Louvre, 
mais devant le Metropolitan, le 
Victoria & Albert Museum et l’Art 
Institute of Chicago, qui sont 
visibles sur ce réseau depuis 2011 
et 2012.

Les audioguides et applications
En 2016, la production 
d’audioguides a accompagné la 
programmation de l’Établissement. 
Au musée d’Orsay, un audioguide 
à destination du public adulte a été 
développé en trois langues (anglais, 
français et italien) pour chacune 
des expositions temporaires. Plus 
de 28 600 visiteurs ont eu recours 
à ces outils, un chiffre en baisse par 
rapport à 2015, qui s’explique par 
une diminution de la fréquentation 
et des taux de prise plus faible. 
Un parcours dédié au jeune public 
a été développé sur tablette pour 
l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
et utilisé par environ 600 visiteurs.
Au musée de l’Orangerie, près de 
8 000 visiteurs ont utilisé les 
audioguides à destination du public 
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à un Apollinaire véritablement 
artiste lui-même, intrigué et attiré 
par l’apparition du cinéma.
Ce documentaire, diffusé sur 
France 5 le dimanche 17 avril 2016, 
a réuni 194 000 téléspectateurs et 
a été visionné sur le site Pluzz par 
31 000 internautes (audience 
consolidée : 225 000).

Second Empire, le pouvoir en scène
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Laurence 
Jourdan (une coproduction Musée 
d’Orsay / Arte ; producteur 
délégué : Zadig Productions).
Le Second Empire peine à se 
départir de sa « légende noire ». 
Pour explorer la mise en scène 
singulière de ce régime méconnu, 
la réalisatrice s’appuie sur une 
iconographie d’une diversité et 
d’une richesse rares, entrecoupée 
d’extraits de films et de textes 
d’écrivains, d’artistes et d’hommes 
politiques de l’époque.
Ce documentaire, diffusé sur Arte 
le dimanche 4 décembre 2016, 
a réuni 525 000 téléspectateurs et 
a été visionné sur le site Arte + 7 
par 20 500 internautes (audience 
consolidée : 545 500).

Orsay, chroniques d’un musée
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Bruno Ulmer 
(une coproduction Musée d’Orsay, 
avec la participation de France 
Télévisions ; producteur délégué : 
Nord-Ouest Documentaires).
Pénétrer dans les coulisses du 
musée, le voir vivre dans son 
quotidien, s’approcher au plus près, 
découvrir les histoires inédites qui 
se cachent derrière 
les œuvres, voir ce que d’habitude, 
nous ne voyons pas… C’est à cette 
découverte qu’invite le film.
Ce documentaire, diffusé sur 
France 5 le dimanche 4 décembre 
2016, a réuni 146 000 
téléspectateurs et a été visionné 
sur le site Pluzz par 28 000 

internautes (audience consolidée : 
174 000). Il a été édité en DVD 
par France TV Distribution 
(versions française et anglaise).

La Liberté guidant les peintres
Un documentaire de 52 minutes 
écrit et réalisé par Jean-Baptiste 
Péretié (une coproduction Musée 
d’Orsay / Arte ; producteur 
délégué : Schuch Productions).
De Napoléon à la Première Guerre 
mondiale, des derniers feux de la 
peinture d’histoire à la naissance 
de l’art moderne en passant par les 
débuts de la photographie et du 
cinéma, ce film propose une 
traversée du xixe et du début du  
xxe siècle en peinture. Ce sont les 
œuvres elles-mêmes, signées David, 
Delacroix, Daumier, Courbet ou 
Monet qui nous embarquent dans le 
grand roman historique français.
Ce documentaire, diffusé sur Arte 
le dimanche 8 janvier 2017, a réuni 
499 000 téléspectateurs et a été 
visionné sur le site Arte + 7 par 
11 000 internautes (audience 
consolidée : 510 000).

Les vidéos sur le Web
Des films courts ont été produits 
pour développer et approfondir les 
thèmes abordés par la 
programmation du musée.

En coproduction avec des 
partenaires extérieurs
Autour de l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 », six vidéos ont été 
coproduites cumulant 53 298 vues 
et présentant les partis pris des 
commissaires, la scénographie de 
l’exposition ou certains thèmes 
comme le portrait ou le Salon de 
1863 (réalisation : Laurence 
Jourdan, une coproduction 
Musée d’Orsay / Zadig Productions).
Dans le prolongement du catalogue 
raisonné dirigé par Plonk & 
Replonk, L’Art d’en bas au musée 
d’Orsay, 14 vidéos ont été réalisées 

Prises de vue lors du 
tournage du documentaire 

Orsay, chroniques  
d'un musée
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par Stéphane Calles réunissant sur 
Facebook 70 476 vues.

Productions internes
Autour de l’exposition « Le 
Douanier Rousseau. L’innocence 
archaïque », quatre vidéos ont été 
réalisées : le teaser de l’exposition 
(231 257 vues), la présentation de 
l’exposition par sa co-commissaire 
Beatrice Avanzi (46 585 vues)  
ainsi que deux focus sur les œuvres  
La muse inspirant le poète et  
La Guerre (33 140 vues).
Autour de l’exposition « Charles 
Gleyre (1806-1874). Le romantique 
repenti », six vidéos ont été 
réalisées : le teaser de l’exposition 
(101 214 vues), la présentation 
de l’exposition, un éclairage sur 
le titre de l’exposition et un focus 
sur l’œuvre Le Soir par 
son co-commissaire Côme Fabre 
(respectivement 27 058, 32 449 et 
785 vues) ainsi que deux focus sur 
les œuvres Le Paradis terrestre et 
Le Retour du fils prodigue par son 
co-commissaire Paul Perrin 
(22 731 et 29 186 vues). Autour de 
l’exposition « Frédéric Bazille 
(1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme », trois vidéos 
ont été réalisées : le teaser de 
l’exposition (49 911 vues), la 
présentation de l’exposition et un 
focus sur l’œuvre Scène d’été par 
Paul Perrin, co-commissaire de 
l’exposition (3 626 vues et 
234 vues).
Enfin, autour de l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 », un teaser a été réalisé 
(84 373 vues).
Parallèlement, la programmation 
du service culturel et de 
l’auditorium a été démultipliée 
grâce aux captations audiovisuelles 
de concerts, colloques, conférences 
et rencontres, ainsi que des teasers 
réalisés à l’occasion de ses grands 
événements. Toutes ces vidéos ont 
été mises en ligne sur le site du 
musée d’Orsay, ses pages YouTube, 

Dailymotion et certaines d’entre 
elles, sur Facebook.

La documentation 
du service culturel 
et de l’auditorium

En 2016, le centre de documenta-
tion a poursuivi ses missions 
pédagogiques et culturelles : 
accueillir des visiteurs, compléter 
le catalogue en ligne par la rédac-
tion de notices et résumés des livres 
acquis, communiquer ses ressour-
ces pédagogiques et informer les 
services intéressés de ses acquisi-
tions récentes par une newsletter.
La documentation a traité des 
demandes concernant des travaux 
de recherches ou destinées à 
préparer des visites en groupes au 
musée. Elle a établi aussi, lors de la 
refonte des fiches d’aide à la visite 
destinées aux enseignants, une 
dizaine de bibliographies 
conseillées. Enfin, le centre de 
documentation a mis à disposition 
des lecteurs et principalement des 
conférenciers, des dossiers 
réunissant bibliographies 
exhaustives, choix d’ouvrages, 
articles et iconographie pour les 
expositions du musée d’Orsay.
Les achats ont suivi l’actualité du 
musée et les besoins des 
consultants. La bibliothèque  
s’est enrichie cette année de  
432 volumes provenant de 
commandes ou de dons ainsi que du 
versement du fonds sur le cinéma et 
la musique constituant  
la bibliothèque de l’auditorium.  
Le catalogue en ligne présente 
désormais 9 675 notices pour 
l’ensemble des livres et des 
documents classés en archives. Au 
mois de décembre 2016, le nombre 
d’ouvrages s’élève à 6 633. À cette 
même date, le nombre d’articles 
dépouillés puis archivés se monte à 
3 042.

Les éditions 
et les 

publications
Les éditions

Quinze ouvrages ont été coédités 
en 2016 par les musées d’Orsay et 
de l’Orangerie.
Parmi les catalogues d’exposition, 
le catalogue Frédéric Bazille, dont 
le musée d’Orsay a assuré la 
production pour le musée Fabre à 
Montpellier et la National Gallery  
à Washington, est paru 
simultanément en français et en 
anglais, renforçant ainsi notre 
politique d’ouverture en région et  
à l’international. Il en est de même 
avec la publication en coréen de 
l’ouvrage sur les collections  
Le Musée d’Orsay à 360 degrés.
Les catalogues Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque 
ainsi que La Peinture américaine 
des années 1930 sont des reprises 
des éditions italienne et 
américaine publiées lors des 
étapes précédentes de ces 
expositions.
L’exposition « Apollinaire, le 
regard du poète » a été l’occasion  
de publier les correspondances  
de Guillaume Apollinaire et Paul 
Guillaume. Il faut noter que  
le catalogue de l’exposition a reçu 
le prix Catalpa pour les catalogues 
d’exposition.
À l’occasion des 30 ans du musée, 
carte blanche a été offerte au 
collectif suisse Plonk & Replonk de 
revisiter les collections. Leur 
ouvrage, L’Art d’en bas, poétique et 
décalé, offre un nouveau regard 
sur le musée d’Orsay, contribuant à 
diversifier nos publics. À cette 
occasion, des petits films diffusés 

sur notre site ont été créés et une 
table ronde avec les auteurs a été 
organisée en décembre, lors du 
week-end du trentième 
anniversaire, renforçant les 
synergies entre le service des 
éditions et le service culturel.
Les éditions jeunesse se sont 
étoffées de trois nouveaux titres, 
deux carnets d’activité autour des 
expositions « Le Douanier 
Rousseau » et « Frédéric Bazille » 
et le premier titre d’une nouvelle 
collection, destinée aux plus 
jeunes, autour de l’Ours blanc de 
François Pompon.

Catalogues d’exposition
Le Douanier Rousseau. L’innocence 
archaïque
Collectif, sous la direction de  
Guy Cogeval et Gabriella Belli
Coédition Musée d’Orsay/Hazan
Parution mars 2016

Apollinaire, le regard du poète
Collectif, sous la direction de 
Laurence des Cars
Coédition Musée d’Orsay/Gallimard
Parution avril 2016

Charles Gleyre. Le romantique 
repenti
Collectif, sous la direction de  
Côme Fabre
Coédition Musée d’Orsay/Hazan
Parution mai 2016

Frédéric Bazille. La jeunesse  
de l’impressionnisme
Collectif, sous la direction de 
Michel Hilaire et Paul Perrin
Coédition Musée d’Orsay/
Flammarion, en français et en 
anglais
Parution juin 2016

Spectaculaire Second Empire
Collectif, sous la direction de  
Guy Cogeval, Yves Badetz, Marie-
Paule Vial et Paul Perrin
Coédition Musée d’Orsay/Skira
Parution septembre 2016

Annexe 32 
Éditions 
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Quand Paul Guillaume rencontre le poète Guillaume Apollinaire en 1911, il ne peut se 
prévaloir que de sa jeunesse, de son ambition, et de l’intérêt qu’il porte aux arts africains et 
océaniens. Comment cet inconnu de 19 ans, d’origine modeste, est-il devenu, en moins de 
dix ans, l’un des marchands d’art les plus influents et les plus éclairés de son époque ? Cette 
correspondance croisée raconte les années décisives d’une trajectoire exemplaire, qui sut 
conjuguer une remarquable intuition artistique à une stratégie commerciale innovante. Si le 
poète et le galeriste n’ont pas toujours les mêmes objectifs ni les mêmes intérêts, ils ont tous 
deux un sens aigu de la modernité. Grâce au soutien d’Apollinaire, Paul Guillaume contri-
bue à promouvoir la peinture de son temps (De Chirico, Derain, Gontcharova, Larionov, 
Matisse, Modigliani, Picasso, etc.) et à réévaluer la place des arts premiers dans le pay-
sage artistique du  siècle. Après la mort d’Apollinaire en novembre 1918, il poursuit sa 
lancée en France et aux États-Unis, avant de disparaître en 1934. Aujourd’hui, sa collection 
constitue l’une des pièces maîtresses du musée de l’Orangerie à Paris.
En grande partie inédite, cette correspondance rassemble 120 lettres, enrichies de documents 
et d’illustrations rares, également souvent inédits, accompagnées d’une introduction, de notes 
et de commentaires qui en éclairent le contexte et les significations. En présentant les deux 
correspondants sous un nouveau jour, elle raconte à sa manière la genèse de l’art moderne.

Laurence Campa et Peter Read sont les éditeurs de Guillaume Apollinaire, Correspondance 
avec les artistes (1903-1918), Gallimard, 2009. Ils participent tous deux au Comité scienti-
fique de l’exposition « Apollinaire, le regard du poète », au musée de l’Orangerie, en 2016. 
Peter Read est l’auteur de Picasso and Apollinaire. The Persistence of Memory, University of 
California Press, 2008. Laurence Campa est l’auteur de Guillaume Apollinaire, Gallimard, 
« NRF Biographies », 2013.
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L A PEINTURE AMÉRICAINE 
DES ANNÉES 1930. 
The Age of Anxiety.

Sous la direction de JUDITH A. BARTER

Avec des essais de JUDITH A. BARTER, SARAH KELLY 

OEHLER, ANNELISE K. MADSEN, SARAH L. BURNS, 

TERESA A. CARBONE

Les années 1930 voient s’affirmer aux États-Unis des 

artistes considérés parmi les plus grands noms de l’art  

du xxe siècle, comme Georgia O’Keeffe, Grant Wood  

ou Edward Hopper. Dans une période particulièrement 

complexe de son histoire et dans un contexte international 

alarmant, le continent nord-américain se questionne  

sur son histoire et son identité. Confrontés comme  

leurs concitoyens à la Grande Dépression, les artistes  

et critiques d’art s’appliquent alors à définir une « Scène 

américaine ». Régionalisme, réalisme « social » mais  

aussi abstraction et surréalisme, les univers esthétiques 

cohabitent. La réalité est réévaluée, l’idéal d’un monde 

rural préservé de l’économie moderne ou le retour  

aux cultures indigènes se confrontent à des visions 

angoissantes d’un monde devenu précaire, de corps 

tourmentés et d’une nature asséchée. L’expression  

des interrogations et des doutes apparus lors de cette 

décennie a donné lieu à des formes stylistiques dans 

lesquelles l’art moderne américain a pris racine. 

JUDITH A. BARTER 

Field-McCormick Chair et conservatrice spécialisée en 

histoire de l’art américain à The Art Institute of Chicago

ANNELISE K. MADSEN 

Conservatrice assistante, spécialisée en histoire de l’art 

américain à The Art Institute of Chicago

SARAH KELLY OEHLER 

Conservatrice associée à Gilda & Henry Buchbinder,  

spécialisée en histoire de l’art américain à The Art  

Institute of Chicago

SARAH L. BURNS 

Historienne de l’art, professeur émérite à l’Indiana  

University

TERESA A. CARBONE

Historienne de l’art, directrice du programme pour l’art 

américain à The Henry Luce Foundation.
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Je ne sais pas si vous êtes  
comme moi, mais quand  
je pénètre dans ces serres  
et que je vois ces plantes  
étranges des pays exotiques,  
il me semble que j’entre  
dans un rêve.
Henri rousseau

42 € TTC France
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Le Douanier 
Rousseau L’innoCenCe  

arCHaïque

Connais-tu 
le Douanier Rousseau ?

Voici un carnet de jeux  
qui emmène les enfants dans  

des tableaux sans pareils.

Henri Rousseau a inventé un monde 
 où se croisent mille personnages, perdus dans 
des villes étranges et des jungles foisonnantes. 

Un monde où explosent 
 les couleurs et les formes !

Coloriages, découpages, sept erreurs, 
 en route sur les traces du Douanier Rousseau...

4,95 €
isbn 978-2-35290-164-8

9782352901648
www.cleditions.com 
www.musee-orsay.fr

Editions  
CourtEs
Et  
LonguEs

ECL-Wiro-Rousseau-Couv.indd   1 09/03/2016   10:08

avec Frédéric Bazille

9 782081 399662

Prix France : 4,90 € TTC
 ISBN : 978-2-08139-966-2

À partir de 7 ans

Fais la connaissance de Frédéric 
Bazille. Sais-tu que ce peintre, né à 
Montpellier, a contribué avec ses amis 
Monet et Renoir à la naissance de 
l’impressionnisme, ce mouvement 
qui allait révolutionner la peinture ?

Dans ce cahier, tout est permis ! 
Découvrir, regarder, recomposer, 
recolorier... Mieux, tout est 
encouragé par tous les moyens : 
crayons, feutres, stylos, pinceaux, 
collage en tout genre...collage en tout genre...

Avec des coloriages, 
des jeux, des énigmes…

avec Frédéric Bazille

 ? 

 a  b  c  d 

MO Cahier Bazille couv.indd   3 29/06/2016   12:36

Ouvrages coédités  
par le service des éditions 
des musées d’Orsay et de 

l’Orangerie

La Peinture américaine des 
années 1930
Collectif, sous la direction de 
Laurence des Cars
Coédition Musée d’Orsay/Hazan
Parution octobre 2016

Bonnard/Vuillard. La donation 
Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-
Rivière
Collectif, sous la direction 
d’Isabelle Cahn
Coédition Musée d’Orsay/
Flammarion
Parution novembre 2016

Albums d’exposition
Le Douanier Rousseau. L’innocence 
archaïque
Auteurs : Claire Bernardi et 
Beatrice Avanzi
Coédition Musée d’Orsay/Hazan, 
bilingue français/anglais
Parution mars 2016

Jeunesse
Le Carnet du Douanier Rousseau
Coédition Musée d’Orsay/Éditions 
courtes et longues
Parution juin 2016

À(musée)z-vous ! Avec Frédéric 
Bazille
Coédition Musée d’Orsay/
Flammarion
Parution juin 2016

Mais où est donc Pompon ?
Coédition Musée d’Orsay/Hazan,  
en français et en anglais
Parution octobre 2016

Hors collection
L’Art d’en bas au musée d’Orsay
Auteurs : Plonk & Replonk
Coédition Musée d’Orsay/
Futuropolis
Parution novembre 2016

Collections permanentes
Le Musée d’Orsay à 360 degrés
Sous la direction de Guy Cogeval
Coédition Musée d’Orsay/Skira,  

en coréen
Parution juin 2016

Un Américain à Paris. Dessins 
d’architecture de la donation Neil 
Levine
Sous la direction d’Alice Thomine-
Berrada
Coédition Musée d’Orsay/Hazan, 
bilingue français/anglais
Parution octobre 2016

Scientifique
Correspondance Guillaume 
Apollinaire/Paul Guillaume
Sous la direction de Peter Read
Coédition Musée d’Orsay/Gallimard
Parution avril 2016

Les publications  
d’information

Le service des éditions est en 
charge des publications 
d’information gratuites distribuées 
au public. Ces dernières 
permettent aux visiteurs de 
connaître l’actualité du musée et 
de mesurer la richesse de ses 
collections. L’anniversaire des 
30 ans du musée a donné lieu à la 
création de nouveaux supports 
d’information, en particulier pour 
le jeune public. Ainsi six parcours 
ont été lancés en français et en 
anglais lors du week-end « Orsay 
en fête ». Par ailleurs, il faut noter 
que la majeure partie des 
publications sont imprimées sur du 
papier 100 % recyclé fabriqué en 
France.

Publications des musées d’Orsay 
et de l’Orangerie
– Programme : brochure 
d’information reprenant l’ensemble 
de la programmation et destinée 
aux visiteurs individuels. Une 
réflexion est en cours et devrait 
permettre l’édition pour la rentrée 
2017 d’une nouvelle formule qui 
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reprendrait la programmation 
adulte et jeune public des deux 
établissements. Des documents 
présentant les programmations 
autour des expositions ainsi qu’un 
dépliant Jeunes ont également été 
conçus.
– Plan-guide : le dépliant d’aide à la 
visite des collections est disponible 
en version trilingue français/
anglais/espagnol et japonais/
chinois/coréen. Une étude de 
terrain menée par le département 
des publics et de la vente avec des 
associations est en cours, en vue de 
la réalisation d’une version 
destinées aux publics en situation 
de handicap. Au musée de 
l’Orangerie, le dépliant est aussi 
disponible en trois langues.
– Dépliant d’exposition : le dépliant 
d’aide à la visite est proposé en 
trois versions pour les expositions 
du rez-de-chaussée côté Seine au 
musée d’Orsay et pour les 
expositions de l’Orangerie (en 
français, en anglais et livret 
destiné au public malvoyant) et en 
deux versions pour les expositions 
du 5e étage (en français et pour le 
public malvoyant).
– Dépliant Des prêts du monde 
entier pour les 30 ans du musée 
d’Orsay : à l’occasion des 30 ans du 
musée, les grandes institutions 
partenaires en France et à 
l’étranger ont consenti à prêter 
40 œuvres durant un peu plus d’un 
mois. Un dépliant parcours 
présentant chaque œuvre a été 
publié pour accompagner cet 
accrochage.

Publications du secteur éducatif 
et culturel
À destination des enseignants, des 
animateurs, des adultes, du jeune 
public ou encore des étudiants, les 
publications du secteur éducatif et 
culturel ont proposé des brochures 
de programmation et des 
documents d’aide à la visite.
– Carnet parcours « Quelle 

histoire ! » : un projet pédagogique 
initié en 2015 avec le collège 
parisien Bernard-Palissy 
(10e arrondissement) a donné lieu à 
la réalisation d’un carnet parcours. 
Destiné initialement aux collégiens 
et à leurs familles, il a été distribué 
par la suite au public. À cette 
occasion, le service des éditions et 
l’atelier graphique sont intervenus 
auprès des élèves afin de concevoir 
ce document avec eux.
– Dépliants « Petit parcours » : les 
30 ans du musée d’Orsay ont été 
l’occasion de publier six nouveaux 
parcours proposés au jeune public 
en version française et anglaise. 
Autour de cinq œuvres, le jeune 
public est invité à visiter les salles 
du musée selon les thématiques 
reprises de la campagne de 
communication jeune public 
réalisée cette même année.
– Dépliant colloque : dépliants 
programme présentant les 
différentes interventions.
– Dépliant « Curieuses 
Nocturnes » : document présentant 
la programmation des soirées 
destinées au public étudiant. Deux 
nouvelles éditions ont été réalisées 
autour de l’exposition « Le 
Douanier Rousseau. L'innocence 
archaïque » et sur les collections 
du musée en 2016.

Publications de promotion du 
département des publics et de la 
vente
Ces publications sont destinées 
d’une part à la promotion du musée 
vers le grand public, les étudiants, 
les professionnels du tourisme, les 
associations, les amicales et les 
comités d’entreprise, d’autre part à 
la communication vers les 
adhérents : dépliants adhésions 
Carte blanche, Journal des 
adhérents, bons cadeaux Carte 
blanche, flyer Adhérez, dépliant 
touristique, etc.
Paris au xixe siècle et Informations 

Annexe 33 
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pratiques : deux nouveaux 
documents élaborés par le secteur 
promotion ont été créés à 
destination du public handicapé. 
Une phase de test a permis en 
amont d’adapter au mieux la forme 
et le contenu des documents aux 
attentes spécifiques de ce public. 
Ce document a reçu le prix « Best 
Practice Award 2016 » délivré par 
le Comité pour l’action culturelle et 
l’éducation (CECA) du Conseil 
international des musées (ICOM).

Publications du service 
de l’auditorium
– Musique(s) 2015/2016 : brochure 
sur la programmation musicale, 
avec possibilité d’abonnement pour 
la saison.
– Dépliant cinéma : dépliants 
programmes présentant les 
différents cycles de projections.
– Dépliant autour de l’exposition : 
dépliant reprenant l’intégralité de 
la programmation culturelle 
autour d’une exposition (colloque, 
concerts, cinéma, visites, etc.).

Publication du service mécénat
– Dépliant « Mécénat exposition » : 
outil de prospection, ce document 
présente brièvement le propos de 
l’exposition.
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L’Établissement public 
administratif, comprenant le 
musée d’Orsay et le musée Hébert 
(fermé provisoirement), a été créé 
en 2004 par le décret n° 2004-1 300 
du 26 décembre 2003. Le 27 mai 
2010, le musée de l’Orangerie a 
rejoint l’Établissement public par 
modification de ce décret.
L’Établissement public a 
notamment pour mission de 
« présenter au public, en les situant 
dans leur perspective historique, 
les œuvres représentatives de la 

production artistique de la seconde 
moitié du xixe siècle et des 
premières années du xxe siècle 
ainsi que les collections du musée 
de l’Orangerie », de « conserver, 
protéger et restaurer pour le 
compte de l’État les biens culturels 
dont il a la garde », de « contribuer 
à l’enrichissement des collections 
nationales », et d’« assurer dans les 
musées qu’il regroupe l’accueil du 
public le plus large en veillant à 
assurer l’égal accès de tous à la 
culture ».

La gestion et le 
développement

Horloge du café Campana, 
5e étage du musée d’Orsay
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Le contrat 
de 

performance 
2014-2017

2016 a été la troisième année de 
mise en œuvre du contrat de 
performance pour 2014-2017 
adopté par le conseil 
d’administration le 27 novembre 
2014. Les résultats obtenus sont 
globalement positifs, malgré 
quelques indicateurs en deçà des 
cibles concernant notamment la 
fréquentation et les recettes, dans 
un contexte marqué par les 
conséquences des attentats 
terroristes. Au total 80 % des 
objectifs sont atteints ou affichent 
des réalisations proches de la cible.
Le premier axe d’action structurant 
le contrat concerne la valorisation 
des collections. L’année 2016 a 
permis des avancées significatives, 
le déploiement d’une nouvelle base 
de gestion des collections 
(M’Osaïque) s’étant poursuivi, ainsi 
que la campagne de restauration 
de tableaux de grand format dans 
les espaces publics. La restauration 
de L’Atelier du peintre de Courbet a 
notamment été achevée. L’année 
2016 a également vu mise en œuvre 
une série de mesures destinées à 
renforcer la sécurité du public et 
des collections, dans un contexte 
marqué par les attentats 
terroristes. En matière 
d’acquisitions, 2016 a été marquée 
par des dons et des legs 
exceptionnels et notamment par la 
donation de Marlene et Spencer 
Hays. L'année écoulée a connu 
plusieurs succès incontestables en 
matière d’expositions temporaires, 
même si l’objectif de fréquentation 
n’a pas été tout à fait atteint compte 

tenu de la baisse générale de la 
fréquentation touristique à Paris. 
En matière de travaux, 
d’importants arbitrages ont été pris 
en faveur de la création de 
nouveaux espaces 
muséographiques au sein du musée 
d’Orsay, dans les espaces abritant 
actuellement la bibliothèque et la 
documentation. Elle a toutefois été 
aussi marquée par la décision 
d’ajournement de la dernière 
tranche des travaux du Nouvel 
Orsay, dans un contexte de baisse 
des ressources propres. En matière 
d’action territoriale, l’itinérance 
dans plusieurs musées de région de 
l’exposition « Autoportraits du 
musée d’Orsay » a été poursuivie. 
Enfin, les expositions 
internationales ont connu un 
record d’affluence, donnant à voir 
les collections de l’Établissement 
à 1,7 million de visiteurs hors les 
murs.
Développer les publics constitue le 
deuxième objectif majeur du 
contrat de performance pour 2014-
2017. Si la fréquentation du public 
de moins de 18 ans affiche pour la 
deuxième année consécutive des 
résultats inférieurs aux cibles en 
2016, celle du public de 18-25 ans 
confirme sa nette progression, 
soutenue par une programmation 
culturelle spécifique. D’importantes 
réalisations ont eu lieu concernant 
l’amélioration des conditions de 
réservation et d’accueil des 
groupes. Des outils de médiation 
à destination des visiteurs en 
situation de handicap mental ont 
été mis au point, en collaboration 
avec plusieurs associations, au 
terme d’un travail couronné par un 
Best Practice Award de l’ICOM. 
En termes quantitatifs toutefois, 
la fréquentation a connu une baisse 
globale de 10 %. La cible de 
4,1 millions de visiteurs fixée n’est 
pas atteinte, l’année s’achevant sur 
un total de 3,8 millions d’entrées 
sur les deux sites.

Le contrat renforce enfin les 
engagements de l’Établissement 
à améliorer sa gestion. 
Le développement des ressources 
propres a été freiné par les 
répercussions de la baisse de 
fréquentation sur la billetterie. 
En conséquence, les taux de 
ressources propres et 
d’autofinancement sont en baisse et 
n’atteignent pas les cibles. Mais les 
progrès en matière de maîtrise des 
dépenses se poursuivent, dans le 
contexte de l’effort demandé à 
l’ensemble des administrations 
publiques en faveur du 
redressement des comptes de l’État. 
Le total des dépenses de 
fonctionnement (hors personnel) 
s’inscrit en baisse de 0,3 %. En 
matière de gestion des ressources 
humaines, de nouvelles avancées 
ont été faites pour améliorer les 
conditions de travail, avec la 
rénovation du local de la régie des 
recettes et le lancement de celle 
des espaces d’accueil des groupes, 
notamment. Le taux de couverture 
des entretiens annuels tend vers 
99 % et dépasse sa cible. Enfin, un 
agenda social a été adopté lors du 
dernier comité technique de 
l’exercice.
Un rapport annuel de performance 
a été établi et présenté au conseil 
d’administration du 28 février 2017. 
Il présente les résultats atteints et 
est assorti de commentaires sur les 
écarts entre cibles et réalisations.

Les agents 
des musées 

d’Orsay 
et de 

l’Orangerie
La politique des 
ressources humaines

Les effectifs
L’année 2016 est marquée par la 
création de 20 nouveaux emplois 
(14 au titre II et 6 au titre III) pour 
permettre l’accueil des groupes 
scolaires au musée d’Orsay le lundi, 
jour habituel de fermeture. Cette 
mesure s’inscrit dans le cadre 
d’une instruction ministérielle et 
d’une convention entre le ministère 
de l’Éducation nationale, de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, le ministère de la 
Culture et de la Communication et 
les Établissements publics du 
Louvre, d’Orsay et de Versailles.
Les emplois pourvus ont permis de 
renforcer notamment les équipes 
du département accueil et 
surveillance (DAS) pour huit postes 
de surveillance muséographique et 
trois préposés vestiaires ainsi que 
le département public et ventes 
(DPV) pour cinq postes, ce qui a 
permis de démarrer les visites le 
12 décembre 2016.
Compte tenu de cette mesure, le 
plafond global d’ETPT titres II et III 
confondus a augmenté, passant de 
655 en 2015 à 675 en 2016. Cette 
hausse s’est surtout traduite sur le 
plafond du titre II en hausse de 
15 ETPT en deux ans, le plafond du 
titre III restant fixé à 206 en 2016.
S’agissant des emplois hors plafond 

Annexe 34 
Effectifs 2016

> p. 258

Annexe 35 
Taux de réalisation des ETPT 

> p. 259

Annexe 36 
Évolution du budget du 

personnel 

> p. 259
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ils sont passés de 32 emplois en 
2015 à 36 en 2016, évolution due au 
déveleppement de l'apprentissage. 
En 2016, le plafond permet ainsi 
10 emplois d’apprentis, 20 emplois 
d’avenir et 6 emplois financés par 
des mécènes sur des projets précis 
et limités dans le temps (expositions 
temporaires principalement). 
L’Établissement a utilisés tous les 
emplois inscrits sur le titre III. Les 
emplois du titre II n’ont pu, en 
revanche, être utilisés dans leur 
intégralité en raison d’une part de 
l’impossibilité de compléter les 
emplois à temps partiel et d’autre 
part, du délai de recrutement de 
10 mois en moyenne.

Les mouvements de personnel
Ils ont concerné, en 2016, 
55 recrutements et 51 départs, 
soit un total de 106 mouvements. 
8 agents, tous titulaires, sont partis 
à la retraite. La pyramide des âges 
de l’Établissement, avec des 
effectifs en proportion croissante 
dans la tranche des 50-60 ans, 
traduit le ralentissement important 
des recrutements de fonctionnaires 
sur une période relativement 
longue. Après les 23 départs à la 
retraite en 2013, les 14 départs en 
2014 et les 8 départs en 2015, leur 
nombre devrait croître dans les 
années à venir. Il faut noter que 
l’âge moyen de départ à la retraite 
avoisine les 63 ans, les agents 
retardant de plus en plus cette 
échéance.

Un soutien actif aux dispositifs 
d’emplois d’avenir, d’apprentis-
sage et de service civique
En 2016, l’Établissement s’est 
engagé une nouvelle fois dans une 
démarche volontariste sur 
l’ensemble de ces politiques dont il 
mesure l’importance sociale et les 
enjeux en termes de formation et de 
recrutement.
Ainsi ont été accueillis dix jeunes 
en contrat d’avenir, dans des 

domaines aussi variés que  
le bâtiment, la documentation,  
le mécénat, la comptabilité, 
l’informatique et l’édition. Il faut 
signaler la réussite de trois de ces 
jeunes aux concours d’agents 
d’accueil et de surveillance. 
L’engagement de l’Établissement 
sera poursuivi en 2017 avec 
l’objectif de recruter dix nouveaux 
jeunes.
En matière d’apprentissage neuf 
jeunes ont été accueillis en 2016,  
ce qui manifeste l’importance 
accordée à la formation en 
alternance sur les métiers que les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
peuvent offrir à leurs partenaires 
scolaires.
Il faut enfin signaler de l’arrivée en 
décembre 2016 de quatre jeunes 
volontaires du service civique qui 
ont rejoint le département des 
publics et de la vente, afin d’assurer 
un relais de proximité dans le 
domaine du public relevant du 
« champ social ». Ils participeront 
à des actions visant à aller à la 
rencontre des publics sur leur lieu 
de vie ou à faciliter les 
déplacements entre les lieux de vie 
et l’Établissement. Ils pourront 
aussi apporter leur aide lors de 
l’accueil de groupes présentant des 
difficultés de mobilité. Enfin, 
ils feront la connaissance des 
différents publics accueillis 
en allant vers eux lors de 
recensements d’informations.

Une politique active de formation 
professionnelle continue
L’attention portée à la formation 
professionnelle continue des 
personnels de l’Établissement se 
traduit chaque année par un plan 
de formation ambitieux et varié.  
En 2016, 602 agents ont suivi un ou 
plusieurs stages ce qui représente 
1 759 départs en formation 
totalisant 3 734 jours de stage. 
1 471 stagiaires ont été pris en 
charge sur des formations 

Annexe 37 
Formation des personnels 
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organisées par l’EPMO. 
288 stagiaires ont été pris en 
charge sur l’offre du ministère. Ces 
chiffres témoignent de l'importance 
donnée par l'établissement au 
développement professionnel et du 
succès rencontré par les formations 
proposées.
Dans le contexte des attentats de 
l’année 2015, le budget de la 
formation a été augmenté de 
30 000 euros afin de renforcer les 
formations en sécurité et 
développer des actions de soutien 
auprès des agents. Il a été 
consommé dans son intégralité. 
100 000 euros ont été consacrés 
aux formations du domaine 
« hygiène et sécurité », soit un tiers 
du budget pour 969 départs en 
formation. Une réunion 
d’information sur les consignes 
Vigipirate et leur application au 
sein de l’Établissement a été 
organisée en début d’année 2016 
pour tout le personnel. Des 
formations spécifiques et des 
actions de soutien aux agents ont 
été mises en place et les sessions de 
stages de secourisme ont été 
augmentées. Le renforcement des 
formations en sécurité a concerné 
tous les agents : gestion de crise 
pour l’encadrement, formation des 
équipes sur les thèmes de la 
recherche d’engins explosifs 
improvisés, gestes et postures en 
situation de danger, service 
sécurité incendie et assistance à la 
personne (SSIAP), prévention vol et 
malveillance, etc. Ces formations 
ont été suivies d’exercices pratiques 
de découverte de colis suspects et 
d’exercices de confinement qui ont 
mobilisé l’ensemble des agents 
de la surveillance. Ces stages 
représentent 828 départs 
en formation.
Dans le prolongement de ces 
actions, des sessions de formation 
« gestion de ses émotions face au 
public » et « gestion du stress » ont 
été proposées principalement 

à destination des agents en contact 
avec le public. 87 agents en ont 
bénéficié. Les sessions de formation 
prévention et secours civiques de 
niveau 1 (PSC1), animées par les 
pompiers du détachement de la 
BSPP sur le site du musée d’Orsay, 
ont été multipliées et 165 agents 
sont désormais titulaires du 
diplôme PSC1. D’autres formations, 
comme « l’évacuation des œuvres 
d’art en cas d’urgence », ont permis 
aux agents d’évacuer les œuvres 
des réserves efficacement et sans 
incident lors de la crue de la Seine 
du mois de juin.
Dans le cadre d’une offre plus 
traditionnelle de formation en 
matière de prévention en sécurité 
au travail, 43 agents ont été formés 
aux « gestes et postures au poste de 
travail » dont les agents des 
vestiaires et ceux de l’auditorium. 
Des actions organisées sur site, en 
collaboration avec le secteur 
médical, telles que la « prévention 
des addictions au travail » et la 
« gestion du sommeil en horaires 
décalés », ont regroupé 63 agents 
des deux musées.
Citons encore l’offre de formation à 
la communication notamment les 
stages spécifiques d’accueil du 
public handicapé, du public 
étranger, la gestion des conflits 
avec les visiteurs, qui ont été suivis 
par 53 stagiaires et les stages de 
langues étrangères par 
203 stagiaires.

Une concertation sociale soutenue
Il s’agit d’un volet de la politique 
des ressources humaines pour 
lequel l’Établissement ambitionne 
de maintenir un dialogue régulier 
avec les partenaires sociaux en 
faisant vivre non seulement des 
instances aux ordres du jour 
nourris mais en proposant 
également des thématiques 
d’échanges réguliers.
11 Comités techniques (CT) et 
Comités d’hygiène, de sécurité et de 
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Journée dédiée aux agents 
autour du thème du 
Déjeuner sur l’herbe : 
activités, déjeuner au 

restaurant et jeu à 
l’auditorium 

« Le Quizz du Pompon 
d’or » (en haut)

conditions de travail (CHSCT) se 
sont tenus en 2016 dont cinq en 
séances exceptionnelles.
Au cours des sept réunions de CT, 
et au-delà des points annuellement 
à l’ordre du jour de cette instance, 
ont été adoptés le règlement 
intérieur de l’Établissement après 
plusieurs années de concertation, 
l’organisation et la rémunération 
des astreintes, la création d’un 
centre d’études sur les Nabis et le 
symbolisme.
Par ailleurs, l’accueil des groupes 
scolaires au musée d’Orsay le lundi, 
jour habituel de fermeture, a fait 
l’objet d’une concertation 
importante avec les services et 
d’une présentation à la fois en CT et 
en CHSCT.
Les quatre réunions du CHSCT ont 
permis d’aborder, outre les points 
récurrents, la méthodologie de 
mise à jour du document unique 
d’évaluation des risques 
professionnels ainsi que certaines 
opérations de travaux lourds, par 
exemple ceux de la régie des 
recettes d’Orsay, des espaces 
réservés à l’accueil des groupes et à 
l’entreprise délivrant les 
audioguides.
L’application des mesures de sûreté 
dans le contexte Vigipirate ainsi 
que la démarche d’ajustement du 
plan de prévention contre les 
inondations ont également fait 
l’objet de retours vers les 
représentants du personnel.
L’ambitieux plan d’amélioration des 
conditions de travail adopté en 
2014, qui rassemble une 
quarantaine de mesures concrètes, 
a été poursuivi et son 
renouvellement annoncé pour une 
nouvelle période de trois ans.

Action sociale et prévention
L’Établissement a poursuivi les 
actions engagées les années 
précédentes, telles les permanences 
de l’assistante sociale, l'information 
des personnels notamment par le 

biais d'un intranet remodelé.
Le versement de chèques-cadeaux 
d’un montant comparable à celui de 
2015 montre la volonté de 
l’Établissement de témoigner aux 
agents sa prise en compte de leur 
investissement notamment lors de 
la crue de juin 2016 et dans un 
contexte Vigipirate.
Enfin la subvention à l’association 
du personnel (M’OC) de 
57 000 euros lui permet de 
proposer un large éventail 
d’activités et l’organisation de la 
fête annuelle du personnel.

La communication 
interne

La communication interne met ses 
outils de communication au service 
de la présidence, de 
l’administration générale et des 
différents secteurs de 
l’Établissement pour accompagner 
les projets et informer au mieux les 
agents au quotidien.

Les publications
La communication interne édite 
une publication papier sous la 
forme d’un journal de 8 à 10 pages, 
l'Infomusée. Chacune des rubriques 
proposées apporte un éclairage  
de fond sur l’actualité du musée : 
les expositions et accrochages,  
la programmation culturelle et les 
grands événements, les opérations 
de travaux et les ressources 
humaines. La conception, les 
articles et la maquette sont réalisés 
en lien avec les agents et l’ensemble 
des services. Le journal est 
imprimé au sein du musée, sur 
papier recyclé, en 800 exemplaires.
Une seconde publication spécifique 
est éditée pour la diffusion des 
comptes rendus d’instance (CHSCT, 
CT, CA, Commission cantine), en 
collaboration étroite avec le 
département des ressources 
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humaines. Cette publication 
intitulée Infoflash informe sur les 
débats et les décisions prises au 
cours des instances. Elle est 
diffusée par e-mail, affichage et 
des exemplaires sont laissés à 
disposition des agents dans les 
salles de repos.
La communication interne diffuse 
également de nombreuses 
informations ponctuelles et 
d’actualité sur la vie du musée, par 
e-mail et par voie d’affichage dans 
les salles de repos et les espaces de 
circulation du 2e sous-sol. Ainsi, la 
programmation culturelle de 
l’Établissement est présentée par 
e-mail chaque semaine, afin que 
les agents puissent être informés et 
y participer. Elle accompagne 
également les initiatives de la 
médecine du travail (campagne de 
vaccination, don du sang, ateliers 
de prévention), l’actualité des 
ressources humaines (journée 
sociale, distribution des chèques-
cadeaux, élections), les travaux et 
les opérations de maintenance. 
Elle accompagne aussi les équipes 
en charge de la sécurité lors des 
exercices et des tests réalisés dans 
les zones non accessibles au public.
Enfin, avec l’aide de l’atelier 
photographique, la communication 
interne renouvelle régulièrement 
les PowerPoint présentés en zone 
administrative au musée d’Orsay 
et en zone tertiaire au musée de 
l’Orangerie. Ces écrans 
d’information offrent un panorama 
des projets en cours et des 
événements importants de la vie 
de l’Établissement (montage 
d’exposition, vernissage, 
manifestations culturelles, 
rencontres).

L’intranet
Durant l’année 2015, un intranet a 
été élaboré pour l’Établissement, 
avec une interface spécifique pour 
la communication interne. 
Cet intranet est disponible sur tous 

les postes informatiques des agents 
et sur les bornes Internet des 
espaces tertiaires et des salles de 
repos. L’interface de la 
communication interne est pensée 
comme un blog, permettant une 
navigation simple et intuitive, avec 
de nombreux articles classés par 
catégories et un système de 
recherche par mots-clés.
Régulièrement actualisé, l’intranet 
de la communication interne 
permet de diffuser des articles plus 
conséquents sur les projets menés 
par les services de l’Établissement, 
accompagnés de reportages 
photographiques, complétant ainsi 
les publications papiers. L’intranet 
permet aussi de poursuivre l’action 
de sensibilisation aux enjeux du 
développement durable, relayant 
l’actualité et les actions menées par 
l’Établissement sur ce sujet, 
notamment à l’occasion de 
la Semaine européenne du 
développement durable.
Enfin, cette interface permet de 
publier de l’information immédiate, 
comme ce fut le cas en juin, 
au moment de la crue. On note sur 
cette période une forte 
fréquentation de l’intranet de la 
communication interne et de 
l’onglet « Alerte crue » qui a offert 
une rapidité de diffusion et un suivi 
des informations, permettant 
d’accompagner au mieux les agents 
tout au long de l’événement.

Les événements
La communication interne organise 
des événements annuels qui 
ponctuent la vie de l’Établissement, 
comme les vœux du président aux 
agents chaque début d’année. À la 
rentrée de septembre, elle organise 
une conférence de présentation de 
la programmation scientifique et 
culturelle, menée par le président 
de l’Établissement. Ces événements 
rassemblent en moyenne 250 à 
300 agents.
En lien avec le bureau de la 

Journaux de la communi-
cation interne

Page de l’intranet

Visite pour le personnel de 
l’exposition « La peinture 

américaine des 
années 1930 » conduite 
par Laurence des Cars, 

commissaire de l’exposition 
et directrice du musée de 

l’Orangerie
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l’Établissement et le commissariat 
central du 7e arrondissement), 
présentation du laboratoire central 
de la préfecture de police avec un 
focus sur le déminage et le risque 
NRBC, secours à victime lors d’un 
attentat et formations proposées en 
lien avec le plan Vigipirate.
Un programme d’exercices 
opérationnels obligatoires (inscrits 
comme priorité du service en 2016, 
dans le cadre de la formation 
permanente) a été organisé en 
milieu d’année dans 
l’Établissement. Tous les lundis, un 
groupe d’agents est chargé 
d’appliquer les consignes au moyen 
d’exercices sur le terrain au musée 
d’Orsay. Des exercices du même 
type sont organisés à l’Orangerie 
tous les mardis. Ces exercices, 
auxquels participent toutes les 
entités du service, donnent lieu à 
des comptes rendus permettant, le 
cas échéant, d’améliorer les 
consignes existantes.

La gestion de la crue de Seine du 
mois de juin 2016
Une alerte crue de Seine a été 
déclenchée le jeudi 2 juin 2016, 
suite à une montée très rapide du 
niveau du fleuve, conjuguée à des 
infiltrations au sein des réserves 
d’œuvres du musée d’Orsay. Le Plan 
de protection contre les inondations 
(PPCI) du musée d’Orsay a été 
déclenché, avec un début 
d’évacuation des œuvres le jeudi 
après-midi, qui s’est poursuivi le 
vendredi 3 et la matinée du samedi 
4 juin. Les œuvres ont été 
entreposées, comme prévu dans  
le plan, sur le niveau médian, dans 
le pavillon Amont et sur une partie 
du 5e étage, ce qui a entraîné  
la fermeture totale du musée dès  
le jeudi 2 juin en nocturne, jusqu’au 
mercredi 8 juin. Tout le long de 
l’opération une cellule de crise s’est 
réunie, 24h/24.
Les zones impactées par le 
déménagement ont été 

progressivement rouvertes, à 
l’exception des salles du médian 
Seine qui contenaient des grands 
formats. Ces œuvres ont été 
déplacées dans un nouveau lieu de 
stockage de 500 m2, disponible en 
novembre 2016. Pendant ces six 
mois, des procédures d’accès 
spécifiques dans la zone du médian 
Seine ont été établies, permettant 
d’assurer la protection des œuvres 
selon un protocole comparable 
à celui en vigueur en réserve.
Au musée de l’Orangerie, la mise à 
l’abri des œuvres de la liste A a été 
décidée le vendredi 3 juin. Sept 
tableaux ont été remontés dans les 
salles des Nymphéas. Le musée est 
resté fermé le samedi 4 juin, pour 
rouvrir le dimanche 5 juin à la 
mi-journée. Aucun dégât n’ayant 
été constaté, les œuvres ont pu être 
raccrochées le matin même.
La mobilisation des personnels de 
l’EPMO a été remarquable durant 
cet épisode de crue.

formation au département des 
ressources humaines, des visites 
à l’attention du personnel pour 
chacune des expositions 
temporaires proposées aux musées 
d’Orsay et de l’Orangerie sont 
organisées. Ces visites sont 
généralement menées par des 
membres de l’Établissement, les 
commissaires ou co-commissaires 
des expositions. Limitées à 
30 agents afin d’assurer un confort 
de visite, elles remportent chaque 
année un peu plus de succès. À ces 
visites d’exposition se sont ajoutées 
des visites thématiques sur les 
collections permanentes du musée 
d’Orsay, menées par des 
conférenciers RMN-GP, qui ont elles 
aussi suscité l’engouement des 
équipes. Au total, 39 visites ont été 
organisées sur l’année 2016 pour 
648 participants. 

L’accueil et la  
surveillance

Le département accueil et 
surveillance (DAS) du musée 
d’Orsay comprend deux grandes 
entités : la division Surveillance, en 
charge du personnel en contact 
avec les visiteurs (entrées 
publiques, vestiaires, salles 
d’expositions permanentes et 
temporaires) et la division Sûreté, 
en charge des équipes de nuit, 
d’intervention, des accès privatifs, 
de l’aire de livraison, des réserves 
d’œuvres et du pupitre vol/
effraction. Un prestataire privé est 
chargé de la surveillance du parvis 
et du contrôle des visiteurs aux 
entrées, sous la responsabilité du 
département.
Au musée de l’Orangerie, c’est le 
département accueil-sécurité-
sûreté (DASS) qui est en charge de 
l’accueil et de la surveillance dans 
les salles. Les agents font 
notamment appliquer le règlement 

de visite ; cette année, un nouveau 
règlement a été diffusé. 
L’ergonomie du clavier de 
commande du système de vidéo 
protection a été améliorée et un 
poste de relecture a été installé 
dans le bureau du chef du DASS.

Les conséquences de l’attentat  
du 14 juillet 2016
Aux nombreuses mesures prises 
depuis 2015, se sont ajoutés des 
dispositifs complémentaires à la 
suite de l’attentat de Nice le 
14 juillet 2016. Ainsi, des bancs en 
pierre ont été installés sur le 
parvis, côté quai Anatole-France, 
empêchant l’intrusion d’un véhicule 
« bélier » vers les entrées du 
musée. Le musée a aussi fait le 
choix de s’équiper de bagages X 
qui, alliés aux portiques de 
sécurité, permettront une fouille 
plus approfondie des visiteurs du 
musée (installation prévue en 
2017). Différentes mesures ont 
aussi été mises en place, ou 
poursuivies, au musée de 
l’Orangerie telles que la limitation 
de la taille des bagages, le 
renforcement des mesures de 
contrôle et la réactualisation des 
consignes sur les mesures à 
prendre en cas d’attaque ou de 
découverte de colis suspect.
En ce qui concerne le personnel, 
une campagne de sensibilisation 
aux attentats a été menée : dans un 
premier temps, un séminaire 
sécurité s’est tenu à l’auditorium du 
musée le 15 février 2016, séminaire 
où tous les services étaient conviés 
et où des intervenants extérieurs de 
haut niveau se sont exprimés, sur 
les thématiques suivantes : rôle et 
statut du haut fonctionnaire de 
défense et de sécurité, application 
des consignes Vigipirate dans les 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
(explication des consignes aux 
agents, application des consignes 
Vigipirate au musée du Louvre, 
liens opérationnels entre 
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Le soutien des mécènes

Chiffres clés et analyse des effets 
directs et indirects de l’activité
L’activité mécénat de l’EPMO 
présente en 2016 un résultat de 
1,7 million d’euros et dépasse ainsi 
ses objectifs. Ce montant 
correspond pour 62 % à du 
mécénat financier et 38 % à du 
mécénat en nature. Il est obtenu 
grâce au partenariat de 42 
organisations en 2016, parmi 
lesquelles sept ont mis en place 
leur premier mécénat ou 
parrainage culturel.
Cette activité bénéficie à l’ensemble 
des services de l’Établissement : 
éditions, communication, location 
d’espaces ou encore billetterie. En 
2016, plus de 1 500 catalogues 
d’exposition ont par exemple été 
précommandés par les mécènes et 
parrains, permettant d’équilibrer à 
l’avance certaines coéditions de 
l’Établissement. Par ailleurs, les 
privatisations des mécènes et 
parrains représentent 27 % de 
l’activité de la location d’espaces du 
musée d’Orsay cette année.
En 2016, en valeur, plus de 
45 % des mécénats et parrainages 
d’entreprises de l’EPMO sont 
dirigés vers les expositions 
tandis que 30 % des mécénats et 

parrainages constituent des 
soutiens généraux au 
fonctionnement de l’Établissement. 
Viennent ensuite les soutiens 
dirigés vers les restaurations 
d’œuvres (15,9 %), le musée d’Orsay 
menant depuis plusieurs années 
une politique volontariste en la 
matière. Enfin, le développement 
des publics représente 5,2 % des 
montants reçus, et les soutiens 
à la coédition des catalogues 
d’exposition 4,3 %.

Le programme de restauration 
des grands et moyens formats 
académiques
Après le projet de restauration de 
L’Atelier du peintre de Gustave 
Courbet mené depuis 2015, l’année 
2016 a été marquée par la mise en 
place d’un ambitieux programme 
biannuel de restauration in situ de 
grands et moyens formats 
académiques. Le musée d’Orsay 
entreprend ainsi de restaurer ces 
œuvres qui n’avaient pas trouvé 
leur place dans les salles du musée 
lors de son ouverture en 1986. 
Après cette opération, qui s’inscrit 
dans le cadre de la politique de 
conservation préventive des œuvres 
et qui aura lieu devant le public, 
celles-ci rejoindront les salles du 
musée.
Le programme bénéficie du soutien 
du Crédit Agricole d’Île-de-France 
Mécénat et de la Fondation Crédit 
Agricole-Pays de France et 
a permis en 2016 la restauration en 
présence du public des œuvres 
suivantes : Le Remords de Louis 
Baader (3,76 × 2,95 m), Femmes 
gauloises d’Auguste Glaize 
(4,24 × 6,51 m) et enfin Charge de 
l’artillerie de la Garde impériale à 
Traktir en Crimée d’Adolf Schreyer 
(2,06 × 4,35 m). Saint-Gobain s’est 
également associé au projet en 
fournissant le verre nécessaire à la 
construction de la boîte vitrée dans 
laquelle l’opération se déroule.

Visibilité accordée aux 
mécènes sur l’affiche de 

l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence 

archaïque » 

Signature de la convention 
de mécénat entre l’EPMO 

et le Crédit Agricole 
d’Île-de-France Mécénat, 

permettant le financement 
du programme de 

restauration des grands et 
moyens formats académi-

que, le 15 mars 2016

Délégation du musée 
d’Orsay au Women’s Forum 

Global Meeting 2016 
emmenée par le service 

mécénat et relations 
internationales
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Korean Air, Grand Mécène de 
l’Établissement
Le partenariat avec Korean Air 
conclu en octobre 2014 a permis 
l’édition en 2015 d’un plan-guide  
et d’un audioguide en coréen et, en 
2016, l’édition en coréen de 
l’ouvrage Le Musée d’Orsay à 
360 degrés. Ce livre, déjà traduit en 
anglais et en italien et dont l’objet 
est de renouveler le regard sur les 
collections du musée d’Orsay, 
rassemble plus de 300 œuvres 
parmi lesquelles les chefs-d’œuvre 
incontournables, les plus récentes 
acquisitions ou des œuvres trop 
longtemps restées dans les 
réserves. Présentée de manière 
chronologique et toutes techniques 
confondues, chaque œuvre est 
accompagnée d’une notice brève 
permettant de la restituer dans son 
contexte artistique et historique.  
Le livre offre donc un très bel 
aperçu de la richesse des 
collections du musée d’Orsay au 
public coréen. La Corée du Sud se 
positionne au quatrième rang des 
nationalités étrangères les plus 
accueillies au musée d’Orsay,  
4 % des visiteurs de l’Établissement 
étant originaires de ce pays.

Soutien général à l’Établissement
En 2016, 26 entreprises ont apporté 
un soutien général à l’EPMO, sous la 
forme de contributions en 
numéraire, en nature ou de 
partenariat. Parmi elles, 14 ont 
renouvelé leur engagement aux 
côtés des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie.
Pour la sixième année consécutive, 
la maison de ventes Sotheby’s 
soutient l’EPMO. Les hôtels d’Orsay 
et Pont Royal réaffirment également 
leur lien avec l’Établissement en 
permettant d’accueillir sans 
surcoût les intervenants liés 
à l’activité des services des 
expositions, culturel et 
de l’auditorium.

Air France, qui offre à 
l’Établissement des billets d’avions 
indispensables au développement 
international du musée, poursuit 
son partenariat en s’engageant 
auprès de l’EPMO jusqu’en 2017.
La maison de champagne Besserat 
de Bellefon, qui accompagne les 
événements de prestige de 
l’Établissement depuis 2010, a de 
nouveau hautement contribué aux 
activités de relations publiques des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie. 
Le domaine Laroche fournit quant 
à lui le vin pour les événements des 
musées depuis 2013 et a renouvelé 
son partenariat en 2016 pour deux 
années.
Après avoir soutenu la mise en 
peinture des expositions 
temporaires en 2013 et 2014, la 
société de fabrication de peintures 
Tollens a fourni cette année la 
peinture nécessaire pour les 
cimaises des collections 
permanentes et les zones tertiaires 
des deux musées.
Enfin, en 2016, Paris Aéroport 
soutient à nouveau l’Établissement 
en finançant et accueillant une 
exposition présentant les collections 
permanentes et espaces des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie dans les 
coursives de débarquement du 
terminal 2 de l’aéroport de Roissy, 
empruntées chaque année par plus 
de 4,2 millions de visiteurs.

Le soutien aux expositions
En 2016, les six expositions de 
l’EPMO ont généré huit partenariats 
principaux.
L’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
présentée au printemps 2016 figure 
parmi les plus beaux succès du 
musée d’Orsay, non seulement en 
termes de fréquentation mais 
également pour les recettes de 
mécénat. En effet, en soutenant le 
projet, la société de travaux publics 
Ponticelli est devenue Grand 

Mécène de l’EPMO, forte d’un 
soutien conséquent depuis trois 
années consécutives. L’exposition 
dédiée au Douanier Rousseau a 
également bénéficié du soutien de la 
banque néerlandaise ING et de la 
société de réassurance CCR qui 
opèrent ainsi leur premier mécénat 
culturel en France. Le cabinet de 
conseil Roland Berger, qui avait 
déjà soutenu en 2013 l’exposition 
« L’ange du bizarre. Le romantisme 
noir de Goya à Max Ernst » et en 
2014 « Gustave Doré (1832-1883). 
L’imaginaire au pouvoir », a 
renouvelé sa confiance dans la 
programmation de l’EPMO pour la 
troisième fois en devenant mécène 
du projet. Enfin, la société de 
courtage en œuvres d’art Seydoux & 
Associés Fine Art soutient pour sa 
part le catalogue de l’exposition 
ainsi que celui de l’exposition 
« Frédéric Bazille (1841-1870). La 
jeunesse de l’impressionnisme ». 
Pro Helvetia, fondation suisse pour 
la culture, et le canton de Vaud 
apportent pour la première fois leur 
aide à l’EPMO à l’occasion de 
l’exposition dédiée à l’artiste 
académique suisse Charles Gleyre 
et montrent ainsi leur volonté de 
soutenir la promotion de l’art 
helvétique.
La Fondation d’entreprise La Poste 
s’associe également pour la 
première fois à l’Établissement en 
apportant son soutien à l’édition de 
l’ouvrage Correspondance 
Guillaume Apollinaire/
Paul Guillaume (1913-1918) publié à 
l’occasion de l’exposition 
« Apollinaire, le regard du poète » 
présentée au musée de l’Orangerie 
au printemps 2016.
Pour son trentième anniversaire, le 
musée d’Orsay présente l’exposition 
« Spectaculaire Second Empire, 
1852-1870 » pour laquelle la société 
de travaux publics SPAC a mis en 
place son premier mécénat. La 
Fondation Napoléon a contribué au 
catalogue du projet. 

Enfin, l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety » a bénéficié non 
seulement du soutien de la Terra 
Foundation for American Art qui 
s’est associée aux trois étapes du 
projet, mais aussi du cabinet 
d’avocats parisien Hoche, mécène 
de l’EPMO pour la première fois.

Le Cercle des Femmes mécènes
Lancé en 2013, le Cercle des 
Femmes mécènes a contribué à des 
projets de la programmation de 
l’EPMO dédiés aux femmes : « Frida 
Kahlo / Diego Rivera » (2013), 
concert de la soprano Soile Isokoski 
(2014), « Qui a peur des femmes 
photographes ? » (2015). En 2016, 
le Cercle a soutenu la restauration 
du tableau Les Femmes gauloises 
d’Auguste Glaize.
Le Cercle veut contribuer à 
sensibiliser aux problématiques 
sociétales que sont la parité et 
l’égalité professionnelle. Les 
adhérentes sont les ambassadrices 
du musée auprès de leur propre 
structure et réseau : Cercle 
InterElles, Communication  
& Entreprises, Femmes chefs 
d’entreprises, Financi’Elles, 
Pionnières, Professionnal Women 
Network, Women’s Forum. Le 
Cercle a bénéficié en 2016 du 
mécénat du cabinet d’avocats 
Wilhelm & Associés.
En 2016, le Cercle a confirmé son 
importance, le montant levé en 
2016 dépassant celui de 2015.  
72 % des adhésions en 2016 sont 
des réadhésions, contre 40 % en 
2015, démontrant l’engagement des 
membres en faveur du Cercle et de 
ses actions.
Le musée d’Orsay est la première 
institution culturelle partenaire  
du Women’s Forum, réunissant 
chaque année à Deauville plus de  
1 300 femmes influentes françaises 
et étrangères. Une délégation des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
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composée de huit personnes a été 
invitée ainsi que trois 
représentantes des entreprises 
partenaires. En trois jours, la 
délégation a noué des liens 
stratégiques avec des chefs 
d’entreprise et relais d’influence, 
notamment grâce à une conférence 
du chef du service du mécénat et 
des relations internationales, qui 
s’est tenue devant près de 
100 personnes. La thématique 
abordée était celle de l’économie 
collaborative appliquée au monde 
de l’art avec un focus sur la 
politique internationale du musée 
d’Orsay.

Relations publiques
Le développement et la fidélisation 
de la communauté des mécènes 
nécessitent de mettre en place des 
leviers de prospection sous la forme 
d’événements de relations 
publiques aux musées d’Orsay et 
de l’Orangerie. Ils constituent des 
moments privilégiés pour échanger 
avec les représentants des 
entreprises qui soutiennent l’EPMO 
mais également pour leur présenter 
la programmation, les activités 
culturelles et pédagogiques des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie.
En 2016, sept événements ont été 
organisés par le service mécénat, 
dont quatre au musée d’Orsay et 
trois hors les murs.

Les sociétés d’amis

La Société des Amis des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie
La Société des Amis des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie (SAMO), 
reconnue d’utilité publique, 
continue depuis plus de 35 ans 
ses missions d’enrichissement des 
collections et de rayonnement de 
l’Établissement en France et 
à l’étranger, avec le soutien 
dynamique et généreux de 

ses membres.
Événement désormais inscrit dans 
la vie du musée, le dîner de 
gala annuel de la SAMO a célébré 
en 2016 l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence 
archaïque ». Près de 350 personnes, 
grands amateurs et personnalités 
du monde l’art, étaient réunies ce 
soir-là pour soutenir le musée 
d’Orsay et contribuer à 
l’enrichissement de ses collections. 
Les recettes du gala ont 
concrètement permis l’acquisition 
de quatre œuvres pour le musée 
d’Orsay : Narcisse d’Édouard 
Théophile Blanchard (1844-1879) 
acquise en juin 2016, Ulysse et 
Nausicaa de Jean Alfred Marioton 
(1864-1903) acquise en septembre 
2016, un vase de Sèvres 
Napoléon III, modèle Rimini (1868), 
offert au musée d’Orsay à l’occasion 
de ses 30 ans en novembre 2016, et 
enfin Militaires sur un quai, 
Toulon d’Alexandre Protais (1825-
1890) acquise en décembre 2016.
Comme chaque année, une 
centaine de rendez-vous culturels 
en lien avec la période artistique 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont été proposés aux 
membres de la SAMO (visites 
d’expositions avec les 
commissaires, parcours 
architecturaux, découvertes 
d’édifices et de collections, journées 
thématiques, voyages). Les amis ont 
ainsi pu voyager à l’étranger 
(Vienne et Londres) et en France, 
(Moulins, Giverny à l’occasion de 
l’exposition « Sorolla, un peintre 
espagnol à Paris » et à Roubaix à 
l’occasion de l’exposition « Amedeo 
Modigliani, l’œil intérieur » au 
LAM). À titre d’exemple, la journée 
intitulée « Maurice Denis » fut un 
temps fort de l’automne. Après les 
visites de l’église Sainte-
Marguerite au Vésinet, décorée en 
partie par Maurice Denis, et du 
musée Maurice-Denis, les membres 
de la SAMO ont été reçus par 

Jules Eugène Humbert, 
manufacture nationale de 

Sèvres
Vase forme « Rimini », 

1868, porcelaine
Don de la Société des Amis 
du Musée d’Orsay, RF.MO.

OAO.2016.7.12

Jean Alfred Marioton
Ulysse et Nausicaa, 1888, 

huile sur toile
Don de la Société des Amis 

du Musée d’Orsay, 
RF.MO.P.2016.11

Édouard Théophile 
Blanchard

Narcisse, vers 1875, huile 
sur toile

Don de la Société des Amis 
du Musée d’Orsay, en cours 

d’inscription
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Claire Denis à son domicile pour 
leur présenter sa collection privée.
La SAMO s’est attachée en 2016 à 
poursuivre le développement de sa 
catégorie de membres bienfaiteurs. 
Des visites prestigieuses et 
dédiées leur sont proposées et de 
nouveaux partenariats ont été 
ciblés pour eux. La SAMO a 
également pérennisé et suscité de 
nouveaux partenariats, avec des 
musées comme le musée Bonnard, 
le musée Gustave-Moreau, le musée 
des Impressionnismes-Giverny, 
mais également avec des 
institutions culturelles et des 
acteurs du monde de l’art privés 
(Drouot Formation, Jeanine Roze 
Production pour les concerts du 
dimanche matin au théâtre des 
Champs-Élysées, le théâtre de 
l’Athénée). La SAMO entretien aussi 
des liens privilégiés avec les foires 
telles que la Biennale des 
Antiquaires, la FIAC, Paris Photo, 
Art Paris Art Fair, Paris Tableau, 
Drawing Now, Salon du dessin et la 
TEFAF. Enfin, les liens entre les 
différentes sociétés d’amis 
continuent de se développer et 
permettent la création de nouveaux 
partenariats selon les expositions 
temporaires programmées.

Les American Friends of the 
Musée d’Orsay
En 2016, les American Friends of 
the Musée d’Orsay (AFMO) se sont à 
nouveau mobilisés pour promouvoir 
auprès du public américain la 
richesse et la connaissance des arts 
en soutenant les collections, les 
expositions et les programmes du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie. 
Tout au long de l’année, des 
événements destinés à recueillir 
des fonds en faveur de 
l’Établissement ont été proposés à 
Paris et aux États-Unis. En octobre, 
les AFMO ont célébré les 30 ans du 
musée d’Orsay lors d’un grand 
week-end parisien organisé autour 

de la programmation des musées. 
250 membres et mécènes 
américains ont participé à une 
soirée au musée d’Orsay durant 
laquelle une visite privée de 
l’exposition « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » était proposée 
ainsi qu’un cocktail marqué par la 
participation d’Éric Frechon, chef 
étoilé du Bristol, suivi d’un dîner de 
gala servi dans le restaurant du 
musée. Le programme de ce long 
week-end a permis aux invités de 
pousser les portes de lieux 
d’exception à Paris. Cet événement 
fut également l’occasion d’honorer 
Marlene et Spencer Hays, grands 
mécènes des AFMO, qui ont 
récemment annoncé le don d’une 
partie de leur importante collection 
d’art au profit du musée d’Orsay. 
Le président de la République, 
François Hollande, a remercié 
le couple et célébré cette 
exceptionnelle donation lors d’un 
dîner au palais de l’Élysée 
le 22 octobre.
Les membres des AFMO ont suivi 
les prêts du musée d’Orsay aux 
institutions muséales américaines 
notamment grâce à l’organisation 
d’un événement autour de 
l’exposition « Pierre Bonnard: 
Painting Arcadia » présentée au  
De Young Museum à San Francisco 
en février 2016. À Paris, les 
activités proposées par les AFMO 
se sont articulées autour de la 
programmation des expositions des 
musées. Ainsi une visite privée de 
chaque exposition a été proposée 
aux adhérents.
Grâce aux contributions de près de 
300 membres et d’un conseil 
d’administration composé de 
19 représentants, des recettes 
substantielles des événements et du 
soutien d’entreprises américaines 
et françaises, le total des fonds 
récoltés lors de l’année fiscale 
2015-2016 s’élève à $960.000. 
Ces fonds ont permis aux AFMO de 
contribuer à la publication de 

l’édition en anglais du catalogue 
de l’exposition Frédéric Bazille, the 
Youth of Impressionism, à l’édition 
bilingue du catalogue An American 
in Paris: Architectural Drawings 
from the Neil Levine Collection et à 
la publication du catalogue Bonnard/
Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-
Pierre Marcie-Rivière. Ces fonds ont 
également permis d’attribuer une 
somme importante pour la 
restauration et la mise sous caisson 
climatique de 47 œuvres de Pierre 
Bonnard et Édouard Vuillard, issues 
de cette donation. Enfin, grâce au 
soutien des AFMO, le système 
d’éclairage des salles des Nymphéas a 
été rénové au musée de l’Orangerie.
Ces actions s’inscrivent parfaitement 
dans les missions que se sont 
données les AFMO. En participant 
pour la cinquième année consécutive 
au rayonnement de l’Établissement 
outre-Atlantique et en s’engageant 
activement pour soutenir la 
réalisation des projets du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie, 
ils mènent une action en parfaite 
adéquation avec leurs objectifs.

Les manifestations 
privées et locations 
d’espaces

Au musée d’Orsay
Les manifestations privées sont des 
locations d’espaces à titre privé, 
mais également des manifestations 
organisées dans le cadre de 
l’utilisation des contreparties liées 
à un mécénat, un partenariat ou 
encore un échange marchandises.
L’offre proposée est de plusieurs 
types : les « soirées privées » de 
19 h 30 à minuit, les « visites 
promenades » de 18 h 30 à 21 h ou 
encore les « petits-déjeuners – 
visites privilèges » de 8 h 30 
à 10 h 30. Le musée d’Orsay propose 
également une offre de location 

d’espaces sans visite des collections.
Les espaces proposés à la 
location sont : le restaurant, 
traditionnellement l’espace le plus 
réservé, le petit salon, pouvant être 
loué indépendamment sur certains 
formats, le café Campana, la salle 
des Fêtes, notamment très 
appréciée du public anglo-saxon et 
l’auditorium. L’espace du Lion de 
Barye est proposé uniquement aux 
mécènes et partenaires de 
l’Établissement.

Résultats
Au total, ce sont 37 manifestations 
privées qui ont été organisées en 
2016 au musée d’Orsay. La location 
d’espaces a généré un chiffre 
d’affaires de 291 000 euros HT, 
pour un volume de chiffre d’affaires 
total de 822 000 euros HT, 
valorisations incluses, enregistrant 
ainsi une augmentation de 13,85 % 
par rapport à 2015.
Une forte augmentation du chiffre 
d’affaires lié aux échanges 
marchandises (162 %) et aux 
partenariats (236 %) est aussi 
constatée. Cette tendance initiée en 
2014 s’est poursuivie depuis malgré 
des annulations d’événements, liées 
notamment aux attentats ou à la 
crue du mois de juin.

Format des événements
Le format privilégié par les clients 
reste la « soirée privée » avec  
20 événements de ce type organisés 
en 2016 : neuf dans le cadre de  
la location d’espaces, quatre dans 
le cadre du mécénat, deux dans  
le cadre des échanges 
marchandises et cinq dans le cadre 
de partenariats. La demande pour 
les « visites promenades » reste 
relativement stable d’une année sur 
l’autre, avec cinq demandes en 2016 
contre six en 2015. En revanche, on 
observe cette année une diminution 
de 25 % des petits-déjeuners (12 en 
2015 contre 9 en 2016). Ils sont 
principalement organisés dans le 
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cadre des partenariats et échanges 
marchandises. Enfin, trois 
événements se sont déroulés en 
journée sur des formats 
exceptionnels.
 
Répartition des événements
30 % des événements organisés en 
2016 sont des locations d’espaces. 
Les manifestations organisées 
dans le cadre du mécénat (22 %), 
des partenariats (25 %) et des 
échanges marchandises (22 %) sont 
effectuées via l’utilisation des 
contreparties.

Un contexte plus difficile en 2016
L’intérêt suscité par le musée 
d’Orsay, ses collections, ses 
expositions et ses espaces se 
traduit aussi bien par des 
demandes de sociétés étrangères, 
le plus souvent via des agences, 
que par des demandes de sociétés 
françaises. Le contexte 
économique ainsi que les attentats 
ont créé cette année un contexte 
peu propice au bon maintien des 
budgets événementiels dans les 
entreprises. On constate donc une 
baisse du nombre de projets 
planifiés pour 2016 dans 
l’Établissement.

Collections, programmation et 
privatisations
Les clients pour des événements 
privés se concentrent 
principalement sur la 
programmation temporaire. 
L’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence 
archaïque », programmée au 
printemps, a connu le plus grand 
succès de l’année. On compte 16 
événements organisés sur la 
période (location, partenariat, 
échange marchandises et mécénat 
confondus), soit 290 000 euros HT 
de recettes (35 % du volume du 
chiffre d’affaires de l’activité 
relative aux manifestations 
privées).

Au musée de l’Orangerie
L’année 2016 reste stable sur le 
nombre d’opérations de location 
d’espaces accueillies dans les 
espaces du musée de l’Orangerie. 
On décompte ainsi 29 locations 
contre 28 en 2015. Le chiffre 
d’affaires global sur l’année est de 
197 760 euros HT contre 
237 000 euros HT en 2015. Les 
contreparties mécénat et 
partenariat média s’élèvent, sur 
quatre opérations, à 28 975 euros.
Comme à Orsay, les demandes se 
concentrent lors des expositions 
temporaires. Sur 2016, on compte 
neuf privatisations liées à 
l’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » et dix pour « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety ». 
Le profil des clients reste identique 
(banque, assurance, cabinets 
d’avocat). 11 opérations ont été 
réalisées par des agences de 
communication, résultat qui montre 
l’intérêt de renforcer les actions de 
promotion en direction de ces 
structures. En dépit d’une forte 
concurrence, la fidélisation des 
clients est croissante.
La majorité des événements (19) se 
situe dans une jauge de capacité 
comprise entre 20 et 80 personnes. 
La formule la plus couramment 
retenue demeure celle du cocktail, 
suivi d’une visite privée des 
collections et/ou de l’exposition 
temporaire. La configuration des 
espaces se prête à des visites 
intimes et la grille tarifaire 
proposée permet de proposer des 
événements adaptés aux capacités 
de la clientèle.

Les concessions

Au musée d’Orsay, l’activité 
commerciale des concessions est en 
baisse, en relation directe avec la 
diminution de la fréquentation. 

Le comptoir librairie  
du 5e étage

Le restaurant du musée 
d’Orsay
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ventilation par point de vente 
a donc beaucoup évolué : la 
librairie-boutique représente 49 % 
du chiffre d’affaires (contre 44 % 
en 2015), le comptoir Seine 10 % 
(9 % en 2015), le comptoir Lille 6 % 
(10 % en 2015), le comptoir 
impressionniste 19 % (15 % en 
2015), le comptoir exposition du 
rez-de-chaussée 
13 % (20 % en 2015), le comptoir 
exposition du 5e étage lui reste à 
3 % du chiffre d’affaires.
Au musée de l’Orangerie, le chiffre 
d’affaires s’élève à 2 014 000 euros 
soit une hausse de 30 %. Le taux de 
transformation de l’espace est plus 
important qu’en 2015 et notamment 
en fin d’année, porté par 
l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety » et atteint 18,6 % 
(contre 15,9 % en 2015) soit environ 
124 000 clients. Le panier moyen 
en revanche est en légère baisse, 
40 centimes de moins par rapport 
à 2015, passant de 12,90 euros 
à 12,50 euros. 

La commu-
nication

Le service de la communication 
s’est attaché tout au long de l’année 
à promouvoir les expositions et les 
collections des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie, mais aussi les 
nombreuses activités culturelles et 
pédagogiques, ainsi que les 
publications de l’Établissement. Les 
campagnes d’affichage et les 
retours médiatiques ont eu un 
impact certain sur la fréquentation 
des expositions. Si de nombreux 
temps forts se sont dégagés, dont le 
trentième anniversaire, l’annonce 
de la donation de Marlene et 
Spencer Hays demeurera un 
moment unique dans l’histoire du 
musée. Cette communication, qui 
a été conduite en étroite 
collaboration avec les services du 
ministère de la Culture et de la 
Communication, a aussi permis de 
souligner l’important travail 
scientifique entrepris par le musée 
d’Orsay sur les collections de 
peintures des Nabis depuis une 
dizaine d’années.

Le secteur presse

74 communiqués de presse (CP) 
et dossiers de presse (DP) ont été 
édités en 2016 et diffusés pour 
promouvoir les expositions des 
deux musées (18 CP/DP sur les 
expositions et leurs fréquentations), 
sur la vie des collections 
permanentes (neuf CP sur les 
accrochages et présentations 
exceptionnelles, huit sur les 
acquisitions et donations et deux 
sur la restauration), toutes les 
activités culturelles (20 CP et DP 
sur la programmation culturelle 
et le jeune public), les publications 

Au musée de l’Orangerie, l’année 
2016 est la première année 
d’exploitation pleine pour les 
espaces librairie-boutique et café, 
totalement réaménagés en 2015. 

L’activité de restauration
L’activité de restauration a connu 
une baisse de 15 % en 2016 au 
musée d’Orsay. Environ 
493 000 visiteurs ont consommé 
dans l’un des points de restauration 
du musée soit 16,4 % de la 
fréquentation du musée. Le taux de 
transformation en 2016 est donc 
presque identique à celui de 2015 
(16,5 %). La baisse d’activité 
concerne l’ensemble des espaces.
Au restaurant la réduction de 
chiffre d’affaires est de 
15 %. Au-delà de la baisse de la 
fréquentation, cette évolution 
s’explique aussi par une diminution 
d’un euro du panier moyen 
(21,50 euros contre 22,50 euros 
en 2015). Le taux de transformation 
de l’espace reste à l’équilibre à
4,1 % des visiteurs totaux soit 
environ 124 300 personnes 
accueillies.
Au café de l’Ours, la baisse est plus 
faible et s’établit à 8 %. Cette 
variation ne s’explique que 
partiellement par la baisse de la 
fréquentation. En effet cet espace 
rencontre un très grand succès 
depuis son ouverture et a accueilli 
en 2016 environ 115 200 personnes 
soit 3,8 % des visiteurs. En 2015, 
119 500 personnes avaient fait 
halte dans cet espace mais cela 
représentait un taux de 
transformation de 3,5 %. La baisse 
d’activité s’explique donc par une 
diminution de 40 centimes du 
panier moyen qui passe de 8 euros 
à 7,60 euros. Le café Campana 
enregistre également une baisse  
de son activité de 15 %. Le taux  
de transformation, comme au café 
de l’Ours, est en légère hausse 
(7,7 % en 2016 contre 7,5 % en 
2015). Le panier moyen est en 

baisse de 70 centimes d’euros 
(11,60 euros en 2016 contre 
12,30 euros en 2015).
À l’Orangerie, le café a accueilli 
cette année près de 9,7 % des 
visiteurs du musée alors qu’il avait 
accueilli 12,3 % des visiteurs en 
2015 à compter de son ouverture. 
Les 76 000 clients ont dépensé dans 
l’espace 5,90 euros en moyenne, 
soit un panier moyen stable 
entre 2016 et 2015.

L’activité de librairie-boutique
En 2016, l’activité de librairie-
boutique au musée d’Orsay a connu 
une baisse de son activité de 
14 %. Le chiffre d’affaires est de 
6,7 millions d’euros. Cette baisse 
est également imputable à la 
réduction de la fréquentation et 
du taux de transformation (17,7 %  
en 2016 contre 18 % en 2015).  
Le panier moyen est resté stable 
à 12,50 euros. L’activité des 
différents points de vente a été 
fortement modifiée en 2016. 
Le réaménagement du comptoir 
impressionniste au 5e étage, ainsi 
que le développement d’une 
nouvelle ligne touristique ont 
permis de voir l’activité augmenter, 
malgré la baisse de la 
fréquentation. Les deux comptoirs 
de vente en entrée de nef ont vu, 
en revanche, leur activité globale 
baisser du fait de la fermeture 
à compter d’octobre du comptoir 
Lille. Le comptoir en sortie 
d’exposition du rez-de-chaussée, 
présent uniquement pour 
l’exposition de printemps, a aussi 
connu une baisse de son activité  
de 45 %, baisse qui n’a pu être 
compensée par le comptoir Seine 
qui a accompagné l’exposition de 
l’automne. Enfin, au 5e étage 
l’espace dédié aux expositions 
temporaires a connu une baisse 
d’activité de 15 %.
Si le chiffre d’affaires global 
présente une variation équivalente 
à celle de la fréquentation, sa 
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et événements à l’occasion des 30 
ans (un DP et trois CP) et sujets 
institutionnels (17 CP et un DP).

Les expositions nationales 
et internationales
La saison 2016 a débuté avec 
l’exposition « Le Douanier 
Rousseau. L’innocence archaïque » 
dont la presse a salué le traitement 
original fait à l’artiste. Le Parisien 
parle d’« une exposition qui est bien 
plus qu’une rétrospective »,  
Le Quotidien de l’art écrit que  
« le musée d’Orsay a su mêler avec 
habileté tous les a priori sur le 
peintre » tandis que L’Obs 
mentionne « la très belle 
exposition » du musée d’Orsay.  
Le Douanier Rousseau et ses 
magnifiques jungles ont fait l’objet 
de nombreuses unes dont celles de 
revues pour enfants, de L’Officiel 
des Galeries & Musées et de quatre 
hors-séries. Comme pour chacune 
des expositions, la presse 
audiovisuelle a également été 
mobilisée, avec des sujets dans la 
plupart des journaux télévisés et 
émissions comme Télématin ou 
Entrée libre. 
L’exposition « Apollinaire, le regard 
du poète » au musée de l’Orangerie 
a rencontré un vif succès critique. 
Là où Le Monde qualifie l’exposition 
de « très bien faite et d’une 
remarquable abondance », 
Libération ajoute qu’elle « déploie 
ses richesses » autour de la figure 
du poète. Cette « passionnante 
exposition » d’après l’article du 
Parisien a aussi fait l’objet de 
nombreux reportages audiovisuels. 
France Culture a ainsi consacré 
toute une semaine au poète 
relayant l’exposition dans diverses 
émissions telles que La Compagnie 
des auteurs, Les Regardeurs, Poésie 
et ainsi de suite, La Dispute. Beaux-
arts magazine a en outre consacré 
un hors-série à l’exposition.
En mai, l’exposition « Charles 
Gleyre (1806-1874). Le romantique 

repenti » a été pour les journalistes 
l’occasion de souligner l’importance 
des expositions qui mettent en 
lumière les artistes inconnus du 
grand public. Le Figaro évoque 
dans son article « La revanche de 
Charles Gleyre ».
L’exposition événement du second 
semestre « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » s’est vue 
qualifiée d’« Impérial ! » par  
Le Parisien, le JDD souligne « le 
come-back du Second Empire » 
tandis que La Croix parle de la 
virtuosité de la mise en scène.  
La presse spécialisée en art ou en 
histoire a été très mobilisée, en 
témoignent les six hors-séries 
consacrés à l’exposition et à la 
période. Les commissaires ont été 
les invités d’émissions radios grand 
public comme Social Club 
d’Europe 1, Les Grosses Têtes ou  
La Curiosité est un vilain défaut  
sur RTL. 
Dès son ouverture début octobre, 
l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety » a suscité un vif 
engouement, lié notamment à la 
présence d’œuvres, pour la plupart, 
jamais présentées en France ou en 
Europe. Parmi les nombreuses 
retombées, les quatre pages 
consacrées à l’exposition dans  
Le Point saluent une exposition 
« tellement stimulante sur la crise 
qu’elle s’impose comme l’exposition 
anticrise de l’automne ». Qualifiée 
de « remarquable » par Le Monde, 
de « pertinente » par L’Obs, 
d’« exceptionnelle » par le 
Huffington Post, cette exposition a 
su s’imposer auprès de la critique. 
Elle a aussi bénéficié d’une 
couverture audiovisuelle forte avec 
de nombreux reportages diffusés 
sur France 2, France 3, France 5, 
Arte, Paris Première et TV5 Monde. 
Par ailleurs, un hors-série a été 
édité par le magazine L’Estampille/
L’Objet d’art. 
À l’automne, l’exposition « Frédéric 

Conférence de presse 
à l’occasion de l’achève-
ment de la restauration 
de L’Atelier du peintre 

de Gustave Courbet

Interview de Paul Perrin, 
commissaire de l’exposition 

« Frédéric Bazille », sur 
Europe 1

Interview d’Yves Badetz, 
commissaire de l’exposition 

« Spectaculaire Second 
Empire », sur le plateau de 

France 3 Régions
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Bazille (1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme » a d’emblée été 
relayée et ce malgré une 
couverture presse déjà importante 
lors de la première étape de 
l’exposition à Montpellier. Les Échos 
qualifie l’exposition
d’« exceptionnelle », France Inter et 
Radio Classique invitent à ne pas la 
manquer. La presse internationale 
a aussi fait part de son 
enthousiasme à travers les sujets 
du Wall Street Journal et du 
Financial Times.

Le pôle presse s’efforce de 
communiquer autour des 
collections permanentes (comme 
avec l’enquête sur la réhabilitation 
de l’académisme dans L’Œil 
d’octobre), des expositions 
internationales, des nouveaux 
accrochages et acquisitions. Les 
donations Marcie-Rivière, Neil 
Levine et Hays ont, par exemple, fait 
l’objet de nombreux articles et plus 
particulièrement dans L’Estampille, 
Le Quotidien de l’art ou La Gazette 
Drouot. Ainsi, en décembre, une 
convention de partenariat a été 
signée avec le musée de Pont-Aven 
en présence de la presse nationale 
(France Info et Le Quotidien de l’art) 
et régionale (Ouest-France, Le 
Télégramme ou France 3 Bretagne).
Une conférence de presse sur la fin 
de la restauration de L’Atelier du 
peintre de Courbet a aussi été 
organisée en collaboration avec le 
C2RMF. Si la restauration a été 
saluée par l’AFP, Connaissance des 
arts ou encore Le Figaro, France 3 
et TF1 ont également réalisé des 
reportages de fond sur plusieurs 
mois. Un grand article du New York 
Times avait annoncé dès l’été la fin 
imminente de la restauration et 
l’apport des partenaires américains 
dans cette réussite. 

Les publications du musée d’Orsay 
sont aussi largement mises en 
avant dans la presse, comme ce fut 

le cas de L’Art d’en bas de Plonk & 
Replonk présenté en plateau de 
TV5 Monde ou France 3.
Enfin, pour améliorer la qualité de 
la diffusion des retombées presse 
qui résultent des relations étroites 
nouées avec les journalistes, un 
nouveau prestataire de veille 
médias a été choisi, ce qui a permis 
de mettre en place une nouvelle 
revue de presse plus moderne et 
plus performante avec notamment 
la diffusion d’un sommaire 
dynamique et l’accès aux articles 
originaux. 

La promotion des activités 
culturelles
Les activités pédagogiques mises 
en place autour de l’exposition 
« Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque » ont été 
très bien relayées dans la presse 
généraliste et jeune public. Le Petit 
Léonard a édité un numéro spécial 
à l’occasion de l’exposition, le 
magazine Olalar a aussi consacré 
un cahier spécial aux visites 
ateliers organisées. L’atelier pour 
enfant « Rêve d’Amérique » au 
musée de l’Orangerie a fait l’objet 
d’un reportage sur France Bleu  
et a été cité dans nombre de revues 
pour enfants. 
En ce qui concerne les coéditions 
de l’Établissement, la publication 
Mais où est donc Pompon a été citée 
dans la presse féminine (Gala, 
Version Femina) et jeune public et 
recensée par de nombreux blogs. 
L’émission Les Maternelles sur 
France 5 a présenté l’ouvrage.  
Par ailleurs, deux partenariats ont 
été mis en place avec le magazine 
Olalar et le site internet Time Out 
Paris.
Soirées jeunes, Curieuses 
Nocturnes, colloques et débats ou 
cycles cinéma, toutes les activités 
culturelles des musées d’Orsay et 
de l’Orangerie bénéficient d’une 
remarquable visibilité dans les 
médias. Ainsi, les colloques 
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Musée  02

交  最寄り駅 RER Ⓒ Musée d’Orsay
またはＭ⑫ SolférinoかAssemblée Nationale
住  1 rue de la Légion d’Honneur 75007 Paris
☎  01 40 49 48 14
料  €11
開   火～日曜　9:30～18:00（木曜は 21:45まで）
休  月曜、1/1(祝 )、5/1(祝 )、12/25(祝 )
http://www.musee-orsay.fr/en/home.html

Musée d’Orsay 

1光を落とした展示室で浮かび上がるように見える
ゴッホの自画像。「オルセーのモナリザ」ともいわ
れる美術館の代表作のひとつ。2こちらもゴッホ
の名作『星降る夜』。見れば見るほど絵画のなか
にどんどん引き込まれてゆくようです。3一昨年の
東京での展覧会に次いで再会することになったミ
レーの作品。バルビゾンのアトリエを訪ねた記憶
も新しく、ご縁を感じる絵になりました。

4印象派のギャラリーに隣接する「カフェ・カン
パナ」。エミール・ガレ作品に想を得た現代のブ
ラジル人デザイナーの内装です。5、6駅舎内に
あった「オルセーホテル」の面影を今に伝えるレ
ストラン。広 と々した空間で天井画や建築意匠を
愛でながら食事が楽しめます。コースメニュー（22
ユーロ～）のほかアラカルトも充実。

3

6

5

1

2

見上げるほどの彫刻作品がゆったりと配され
た中央のギャラリーは、もともと駅のホーム
だった場所。アーチ型の天井、正面に掲げら
れた装飾時計も当時の様子を伝えています。

4
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CULTURE SORTIES

Par Judith Benhamou-Huet, Philippe Chevilley, Cécilia Delporte,
Thierry Gandillot, Pierre de Gasquet et Adrien Gombeaud

LA SÉLECTION

EXPOSITION L’histoire de l’art passe son temps
à rattraper ses torts. Le dernier repentir en date
prend la forme d’une exposition exceptionnelle
au musée d’Orsay, jusqu’au 5 mars. On y
découvre, dans toute l’ampleur de son œuvre,
néanmoins limitée en nombre, Frédéric Bazille,
peintre impressionniste passionné et
mystérieux, mort à la guerre à 28 ans, en 1870.
Ce Montpelliérain, fils de grand bourgeois,
a fréquenté, vécu et travaillé avec les meilleurs,
aux premiers temps de l’impressionnisme.
Il a partagé un atelier avec Claude Monet
en 1864-1865, puis un autre avec Renoir en
1866-1867. Il admire Manet, rencontre Cézanne
et Courbet. Alors qu’il commence à trouver
son style, le jeune homme, engagé volontaire
dans les zouaves, tombe au combat face
aux troupes prussiennes. Son corpus est
composé d’une cinquantaine de toiles,
principalement conservées au musée Fabre
à Montpellier, au musée d’Orsay à Paris
et à la National Gallery de Washington.
Au total, 47 peintures de l’artiste sont
présentées à l’occasion de l’exposition
parisienne. Ses tout débuts sont marqués
par une recherche permanente, imprégnée
de ses fréquentations. Monet, «qu’on peut
considérer comme son premier maître», selon
le commissaire de l’événement, Paul Perrin,
l’emmène observer la campagne et la peindre.
Bazille, en retour, le soutient financièrement
et lui achète une toile, Femmes au jardin,
montrée dans l’exposition.

L’HOMME ET LA NATURE À NU
L’apothéose de ce rendez-vous avec Bazille traite
d’un sujet central dans les préoccupations des
impressionnistes : la représentation de l’homme
dans la nature. Scène d’été, qui appartient au
Harvard Museum, est son chef-d’œuvre absolu.
Au xxi siècle, on ne peut s’empêcher d’y voir
une scène de badinages sensuels entre hommes.
Ils sont dans des corps à corps, alanguis,
en train de s’habiller ou de s’offrir appuyé
contre un arbre… Les personnages, qui
ressemblent à des collages incrustés dans le vert
vif du bord de la rivière, sont d’une modernité
confondante. Il ne faut pas se fier au titre
de la toile Le Pêcheur à l’épervier. Car elle
représente en fait deux hommes nus dans
un pré. Quant à Étude de jeune homme nu – une
peinture mystérieuse et inachevée, composée

pour moitié d’un garçon déshabillé au corps
velouté qui repose à même le sol et pour l’autre
moitié de jupons de dame – il s’agit encore
d’une représentation masculine en plein air.
Bazille a trouvé son chemin, unique, mélange
savant de pudeur, d’érotisme et de communion
avec la nature dans une atmosphère quasi
théâtrale. Du très grand art qui mérite son
inscription dans la grande histoire.
J. B.-H.
«Frédéric Bazille (1841-1870).
La jeunesse de l’impressionnisme»,
Paris, musée d’Orsay. Jusqu’au 5 mars.
www.musee-orsay.fr

LE COUP DE FOUDRE
BAZILLE, L’IMPRESSIONNISTE OUBLIÉ

Scène d’été, chef-d’œuvre
de Frédéric Bazille.
L’artiste mourra
lors de la guerre de 1870,
à 28 ans, peu de temps
après avoir terminé
cette toile.

Dans l’œil d’Apollinaire

PAR JEAN-PAUL ENTHOVEN

L e merveilleux, le gracieux, l’éternellement amou-
reux Guglielmo Alberto Wladimiro Alessandro 
Apollinare de Kostrowitzky, plus connu sous le 

nom de Guillaume Apollinaire, prince des poètes et 
enchanteur farfelu, était un individu génialement 
unique : au physique, c’était, à l’évidence, une sta-
tue de l’île de Pâques, massive et chue d’on ne sait 
quel ciel, avec de petits yeux enfouis dans un visage 
bienveillant ; au moral, c’était un curieux, un coura-
geux, un glouton de la vie, des formes, des femmes, 
des couleurs, des émotions, des mots. Et, à cela, ce Po-
lonais né dans l’Empire russe, élevé à Monte-Carlo et 
mort en patriote français, ajouta sans faillir sa prodi-
gieuse aptitude à aimanter la meilleure part de tout 
ce que le début du XXe siècle engendra de plus neuf. 
D’où, en pleines Pâques, le miracle de sa résurrection, 
au musée de l’Orangerie, où sa directrice, Laurence 
des Cars, une apollinarienne de haute érudition, a 
rassemblé et exposé l’essentiel de ce que cet ami du 
sublime et du bizarre sut repérer à l’aube de l’art 
moderne (1). Puisque le bel Apollinaire a toujours 
été une source de jouvence, il faut se laisser faire… 

Par où commencer ? Indécidable. Car tout séduit 
dans l’imaginaire de ce fils revendiqué d’Apollon – 
qui fut conçu dans les coulisses d’un théâtre avant 
d’être brièvement éduqué par une mère qui vivait de 
ses charmes. Ici, des poèmes érotiques, des calli-
grammes de légende en l’honneur de Louise de Coli-
gny, alias « Lou » – dont la chevelure était « pareille à 
du sang répandu » et qui ne comprit jamais pourquoi 
son amant-poète tenait tant à l’immortaliser ; là, des 
« fétiches d’Océanie et de Guinée », des masques, des « idoles 
nègres »  – auxquels Apollinaire conféra, bien avant 
Breton ou Paulhan, une première dignité artistique ; 
ailleurs, voici le critique qui, dans les colonnes de L’In-
transigeant et de Paris-Journal, fut le premier chantre 
des fauvistes, des cubistes, des orphistes, dont les 
œuvres sont là, splendides, et débordant de gratitude 
pour l’expert qui sut les bénir par intuition. Au mi-
lieu, bien sûr, règne Picasso, le frère, le patron, « l’oi-
seau béninois », le double absolu d’un Apollinaire dont 
il fit la connaissance en 1907, chez un ancien clown 
devenu marchand de tableaux, et qui l’accompagna 
pendant dix ans, au fil d’un mano a mano somptueux. 

Sur le fond, Apollinaire et Picasso voulaient étudier 
les objets « comme deux chirurgiens dissèquent un ca-
davre ». Et ils voulaient, ensemble, en finir avec « le 
carcan embaumé des règles de l’art ». Dans cette entre-
prise, Guillaume tenait les hommes de pinceaux et 
d’images pour des élus plus libres que les poètes, « dont 
les mots sont trop faits d’avance ». D’où son goût pour 
l’affiche, le cinématographe (il fonda avec Max Jacob 
la Société des amis de Fantômas), les arts du cirque, 
les bestiaires fantastiques – où figurent les charmants 
pihis, oiseaux soudés par l’amour et qui, n’ayant qu’une 
aile, sont contraints de voler en couple…

L’enchanteur d’« Alcools » 
ressuscite à l’Orangerie  
avec ses intimes, Lou, 
 Picasso et tous les autres…  
Un voyage en avant-garde.

Bouillonnement.  
De l’avant-garde russe 
(en haut, Natalia 
Gontcharova) aux sta-
tuettes primitives, en 
passant par les cubistes 
(ci-dessus, « L’homme à 
la guitare », de Picasso), 
l’œil d’Apollinaire se fait 
encyclopédique. 
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CULTURE EXPOSITION

Tournage du film Numéro 
Une de Tonie Marshall dans 
la salle des Nymphéas du 

musée de l’Orangerie

Page consacrée à 
l’exposition « Apollinaire » 

dans Le Point

Page consacrée à 
l’exposition « Frédéric 

Bazille » dans Les Échos

Saison d’Eriko,  
pages intérieures
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« Inventer le Douanier Rousseau » 
et « Faut-il réhabiliter le Second 
Empire ? » ont fait l’objet de 
référencement dans les agendas 
culturels de la presse écrite ou en 
ligne. Ces deux colloques ont 
suscité des articles plus 
approfondis dans Le Quotidien de 
l’art, L’Humanité, Point de vue, 
toutelaculture.com et ont été relayés 
sur France Culture. Le rendez-vous 
des Curieuses Nocturnes, dont trois 
ont été mises en place en 2016, est 
très souvent mis en avant grâce au 
réseau actif des bloggeurs. La 
nocturne « Kitch ou pas kitch » sur 
le thème des artistes dits 
« pompiers » a particulièrement 
retenu l’attention des médias, Le 
Figaro et 20 minutes s’en sont fait 
les relais. Enfin, le cycle de cinéma 
« Après la chute » programmé 
autour de l’exposition « La peinture 
américaine des années 1930. The 
Age of Anxiety » a été partagé par 
les journaux Le Monde et L’Obs. 

Les tournages et prises de vue
Le service de la communication a 
accueilli un grand nombre de 
tournages et maintenu ses 
partenariats avec les émissions et 
documentaires tels que Une 
maison, un artiste, Entrée libre avec 
France 5, « D’art d’art » avec 
Froggies media pour France 2, Les 
génies de l’art émission japonaise 
avec Gallix production, « L’art 
de… » avec la BBC.
Une nouvelle collaboration a été 
mise en place avec Arte pour une 
émission programmée courant 
2017 « A Musée Vous, A Musée 
Moi ». Cette courte série de deux 
minutes à but pédagogique et 
culturel donnera vie à un tableau 
célèbre permettant aux 
téléspectateurs de découvrir une 
œuvre d’une manière plus 
contemporaine. Cette série a 
débuté au musée de l’Orangerie en 
novembre avec le tableau Arlequin 
et Pierrot de Derain.

Comme chaque année, le service de 
la communication a participé au 
Salon des lieux de tournage qui se 
tenait au Carreau du Temple en 
février. Ce rendez-vous est 
l’occasion de faire connaître les 
espaces des musées et de nouer des 
contacts avec les repéreurs, 
régisseurs, réalisateurs et maisons 
de production. Au musée de 
l’Orangerie, l’attrait exercé par les 
Nymphéas est toujours aussi 
important. Y fut accueilli le 
tournage du prochain film de Tonie 
Marshall Numéro Une avec 
Emmanuelle Devos et Carole 
Bouquet. Ce décor a également 
servi de cadre pour des reportages 
dans la presse asiatique avec 
notamment la couverture du 
magazine Saison d’Eriko.
Les deux musées ont également 
bénéficié d’une couverture 
touristique avec, par exemple,  
le clip promotionnel tourné par 
Eurostar ou le reportage 
photographique effectué par Lonely 
Planet. 
Cette année, 115 autorisations de 
tournage et prise de vue ont été 
délivrées, 32 360 euros de recettes 
ont ainsi été générés contre 
26 050 euros pour l’année 2015. 

Le secteur de la 
publicité et des 
partenariats médias

La promotion des six expositions 
s’est effectuée grâce à des 
campagnes d’affichage sur le 
mobilier urbain à Paris et en 
région, et dans le métro parisien 
avec des affichages grands formats 
(4 × 3 m) et couloirs (200 × 150 cm).
La communication autour des 
activités de l’auditorium a bénéficié 
d’un dispositif d’affichage métro en 
couplage avec les expositions et 
d’insertions publicitaires 

annonçant les différents temps 
forts de la programmation dont les 
colloques et conférences organisés 
au musée d’Orsay et au musée de 
l’Orangerie.
La campagne « L’enfance de l’art », 
imaginée par l’agence Madame 
Bovary en 2015, a été réutilisée 
sous forme d’affichage métro 
pendant les périodes de vacances 
scolaires pour promouvoir l’offre 
culturelle proposée au jeune public 
et la gratuité au moins de 26 ans.

Les musées d’Orsay et de 
l’Orangerie ont pu bénéficier du 
soutien de près d’une vingtaine de 
partenaires, qui ont permis de 
renforcer la visibilité des 
différentes expositions présentées : 
Arte et Paris Première, mais aussi 
France Télévision avec France 5,  
le groupe Radio France par 
l’intermédiaire de ses chaînes 
France Inter et France Culture,  
les magazines hebdomadaires 
généralistes Le Point et L’Express, 
les quotidiens Le Figaro,  
Le Parisien, Libération, La Croix  
et les mensuels spécialisés L’Objet 
d’art, Beaux-Arts magazine, 
Connaissance des arts, Elle 
Décoration, Art & Décoration.

Le secteur des relations 
publiques

Le secteur des relations publiques 
a pour objectif de garantir et de 
développer l’image institutionnelle 
des musées d’Orsay et de 
l’Orangerie, et de valoriser 
l’ensemble de leurs activités par 
une stratégie relationnelle. Les 
opérations de communication 
événementielle organisées dans ce 
cadre visent ainsi à garantir les 
bonnes relations avec nos 
partenaires externes et à élargir ce 
réseau d’influence. 
Autour des six expositions 

présentées en 2016 au sein des 
deux musées, près d’une quinzaine 
d’opérations de relations publiques 
ont été organisées : visites en 
avant-première, inaugurations 
officielles, vernissages mondains, 
déjeuners-prêteurs, soirées de 
clôture. Certaines ont été marquées 
par la présence de personnalités 
officielles comme Audrey Azoulay, 
ministre de la Culture et de la 
Communication pour la visite en 
avant-première de l’exposition « La 
peinture américaine des années 
1930. The Age of Anxiety » au 
musée de l’Orangerie ou celle de 
S. E. Bernardino Regazzoni, 
ambassadeur de Suisse, à 
l’exposition « Charles Gleyre (1806-
1874). Le romantique repenti » au 
musée d’Orsay. Le secteur des 
relations publiques a également 
apporté sa contribution aux 
expositions produites hors les 
murs, en France (« Autoportraits 
du musée d’Orsay » à Clermont-
Ferrand puis à Quimper ; « Fantin-
Latour. À fleur de peau » au musée 
du Luxembourg) et à l’étranger 
(l’exposition autour du prêt 
d’Olympia de Manet au musée de 
l’Ermitage ; l’exposition « Les 
mondes esthétiques du xixe siècle. 
Années croisées France/Corée » à 
Séoul).
Le secteur des relations publiques 
a également collaboré à 
l’organisation de diverses 
opérations de communication 
événementielle comme : 
– des signatures officielles de 
conventions de mécénat ou de 
partenariats institutionnels 
(mécénat du Crédit Agricole d’Île-
de-France pour les restaurations 
des grands formats académiques ; 
partenariat avec la communauté 
Concarneau Agglomération pour le 
musée de Pont-Aven) ; 
– la mise en œuvre de partenariats 
avec les grands événements 
parisiens (Biennale des 
Antiquaires, la FIAC, Paris Photo et 
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Art Paris Art Fair) permettant 
d’accueillir les collectionneurs et 
VIP aux musées d’Orsay et de 
l’Orangerie et d’étendre le réseau 
relationnel de l’Établissement en 
offrant l’organisation d’accueils 
privilégiés à nos mécènes et 
sociétés d’amis ; 
– des événements spécifiques 
comme en janvier 2016, l’hommage 
aux donateurs Zeïneb et Jean-
Pierre Marcie-Rivière, organisé en 
liaison étroite avec la famille et le 
fondé de pouvoir du donateur ;
– l’annonce de la donation du 
collectionneur Neil Levine à 
l’occasion d’une conférence-débat 
et la soirée du trentième 
anniversaire.
Enfin, le secteur des relations 
publiques a géré l’organisation et 
l’accueil de personnalités et de 
délégations au sein des collections 
permanentes ou des expositions. 
Plus de 200 visites officielles ou 
privées ont ainsi eu lieu en 2016. 

Le secteur graphique

Ce secteur assure le design 
graphique et le design objet de 
l’ensemble de la communication 
visuelle de l’Établissement selon 
deux missions : les publications 
« print-web » et la signalétique. Il 
travaille en collaboration avec les 
différents services de 
l’Établissement, en envisageant 
une production graphique 
cohérente et respectueuse de 
l’identité visuelle de l’institution, 
pour la pérennité de son image de 
marque. Parmi les réalisations les 
plus significatives, a été conçu le 
graphisme des expositions 
« Le Douanier Rousseau. 
L’innocence archaïque », « Frédéric 
Bazille (1841-1870). La jeunesse de 
l’impressionnisme », celui de 
l’accrochage « Bonnard/Vuillard. 
La donation Zeïneb et Jean-Pierre 

Marcie-Rivière » en collaboration 
avec les scénographes choisis, ainsi 
que tous les supports de 
communication des six expositions 
(affiches, cartons d’invitation, 
insertions publicitaires, dépliants, 
flyers, etc.). Une affiche de 
promotion des activités de 
l’auditorium en lien avec 
l’exposition « Spectaculaire Second 
Empire, 1852-1870 » a été réalisée. 
De même, une campagne sur les 
tarifs de la Carte blanche pour Noël 
a été réadaptée graphiquement 
pour une vague d’affichage métro 
et de nombreuses insertions 
publicitaires sur le Web.
En lien avec la conservation, le 
secteur a créé le graphisme de 
l’interface de la nouvelle « base 
Salons » pour le Web, celui des 
brochures « Paris 19eme siècle » 
destinées au handicap mental et les 
objets de communication 
développés dans le cadre du 
partenariat avec les villes de 
Mantes-la-Jolie et Mantes-la-Ville.
À la conception de la signalétique 
muséographique, d’information et 
d’orientation habituelle, s’est 
ajoutée la poursuite de l’important 
chantier de signalétique intérieure, 
avec notamment la création de 
grands supports de signalétique 
d’orientation aux trois niveaux de 
visite du musée, et des abords du 
musée de l’Orangerie afin 
d’améliorer la visibilité du site.

Graphismes des expositions 
« Le Douanier Rousseau »

et « Frédéric Bazille »  
 conçus par le secteur de la 

signalétique des musées 
d’Orsay et de l’Orangerie
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Le pilotage 
économique 
et financier

L’exécution 2016

L’année 2016 s’achève sur un 
résultat bénéficiaire de 2,4 M€, 
inférieur de 2,8 M€ à celui de 2015 
(5,2 M€).
La baisse constatée n’est en réalité 
que de 1,4 M€ si l’on raisonne à 
périmètre constant, en retranchant 
du résultat de 2015 la recette reçue 
en prévision des prêts au Louvre 
Abu Dhabi et inscrite parmi les 
produits de fonctionnement 
(résultat 2015 retraité : 3,8 M€), 
dans la mesure où la même recette 
est comptabilisée parmi les 
ressources d’investissement à 
partir de 2016 à la suite d’un 
changement d’instruction 
comptable.
Le résultat de l’exercice a d’abord 
été affecté par la baisse de 
fréquentation constatée. En cumul 
sur les deux musées, celle-ci atteint 
10 %, la fréquentation totale des 
deux sites étant ramenée de 4,2 à 
3,8 millions de visiteurs. La perte 
de billetterie qui en découle peut 
être évaluée à 2,3 M€. S’y ajoute 
une baisse de 2,0 M€ des produits 
constatés pour le Paris Museum 
Pass (PMP), le chiffre d’affaires de 
l’association Intermusées ayant 
accusé une chute de 40 % en 2016, 
très supérieure à celle des 
fréquentations des principaux sites 
auxquels le PMP donne accès.
En dépit de ces fortes pertes de 
billetterie, les recettes propres 
inscrites au compte de résultat 
n’affichent globalement qu’une 
baisse de 2,1 M€ à périmètre 
constant. Si les recettes liées aux 

redevances commerciales et aux 
locations d’espaces, notamment, 
sont également orientées à la 
baisse, ainsi que les produits 
calculés (- 0,1 M€), la forte 
progression des produits liés aux 
expositions internationales a en 
revanche permis d’amortir très 
sensiblement les pertes globales. 
Ces derniers totalisent 4,2 M€ au 
compte de résultat en 2016, contre 
1,3 M€ en 2015 (+ 2,9 M€).
L’attribution à l’Établissement d’un 
complément exceptionnel de 
subvention de 1,9 M€, en fin 
d’année 2016, a permis aussi 
d’atténuer les effets des pertes de 
billetterie. Grâce à cette mesure, le 
total des recettes inscrites au 
compte de résultat n’affiche, 
à périmètre constant, qu’une 
baisse de 0,4 M€. La subvention 
pour charges de service public s’est 
établie à 9,6 M€, contre 7,7 M€ en 
2015. Les rémunérations versées 
par l’État aux personnels titulaires 
affectés aux deux musées 
représentant un montant qui peut 
être estimé à 22,6 M€, le total des 
financements de l’État s’est élevé, 
toutes subventions incluses, 
à 32,3 M€ en 2016 contre 29,6 M€ 
en 2015.
Compte tenu des évolutions à la 
hausse du montant des 
financements de l’État et à la baisse 
de celui des recettes propres, le 
taux que représentent les recettes 
propres dans le total des 
financements alloués au 
fonctionnement de l’Établissement 
passe de 53 % en 2015 à 50 % 
en 2016. 
En matière de dépenses, une 
progression de 0,4 M€ est constatée 
sur les charges de personnel, 
notamment liée aux créations 
d’emplois obtenues en vue de 
l’accueil de publics scolaires le 
lundi au musée d’Orsay, jour 
habituel de fermeture. Les 
dépenses de fonctionnement hors 
personnel et hors charges calculées 
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L
e jazz naît à la fi n du XIXe siècle 
au moment où l’impressionnisme 
triomphant laisse progressivement 
place à de nouveaux 
développements esthétiques portés 
par le symbolisme, le divisionnisme, 
les Nabis et les Fauves. 

Bien que s’épanouissant surtout après 1914, 
le jazz entre en résonance avec ces grands 
mouvements artistiques : aff ranchi des règles 
classiques, il déroute autant qu’il séduit, 
se soucie peu d’académisme et off re des 
orchestrations audacieuses qui évoquent, 
en peinture, le chatoiement des couleurs. 
Simple, direct, fondé sur l’improvisation, 
il est l’art de l’instant, de la fusion et du 
mélange. Héritier d’une tradition ancienne 
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d’une modernité sans cesse réinventée.
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Tony Paeleman, piano
Julien Pontvianne, 
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Simon Tailleu, contrebasse
Programme conçu 
par Marianne Vourch
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s’inscrivent en revanche en baisse 
de 0,1 M€. L’essentiel de la 
progression des charges inscrites 
au compte de résultat (+ 1,1 M€) 
s’explique par la progression 
sensible du niveau des charges 
calculées (dotation aux 
amortissements et aux provisions), 
qui augmentent de 0,8 M€, du fait 
notamment de la constitution d’une 
provision pour une créance de 
0,3 M€ difficilement recouvrable.
Compte tenu de l’orientation à la 
baisse des recettes propres, le taux 
d’autofinancement des dépenses de 
fonctionnement (rémunération des 
personnels titulaires incluse) perd 
4 points de 2015 à 2016 et s’établit 
à 57 %.
La capacité d’autofinancement 
s’établit à 5,1 M€, contre 5,6 M€ 
en 2015 à périmètre constant. Le 
montant des investissements 
réalisés s’élevant à 7,6 M€ et des 
ressources propres ayant été 
enregistrées pour 2,5 M€ 
(principalement issues des recettes 
reçues en prévision des prêts au 
musée du Louvre Abu Dhabi), 
l’exercice 2016 se clôt par un 
prélèvement sur le fonds de 
roulement limité à 0,02 M€.

Les dispositifs de per-
formance budgétaire, 
financière et comptable

La mise en œuvre de la réforme 
de la gestion budgétaire et 
comptable publique
Le 1er janvier 2016 a vu l’entrée en 
vigueur d’une réforme budgétaire 
majeure, découlant des dispositions 
du décret no 2012-1246 du 
7 novembre 2012 relatif à la gestion 
budgétaire et comptable publique. 
Cette réforme découple la 
comptabilité budgétaire et la 
comptabilité générale et accroît 
nettement la lisibilité des 

engagements financiers de 
l’Établissement.
Le budget soumis au vote du conseil 
d’administration pour 2016 a été 
présenté sous une double matrice, 
celle, nouvelle, d’un tableau 
d’autorisations budgétaires 
présentant les autorisations 
d’engagement et de décaissements, 
ainsi que les prévisions 
d’encaissements et l’évolution de la 
trésorerie disponible, d’une part, et 
celle, traditionnelle, d’un compte de 
résultat et d’un tableau de 
financement prévisionnels 
présentant l’ensemble des charges, 
produits, emplois et ressources en 
droits constatés, d’autre part.
Un comité de pilotage a été créé dès 
mars 2013 au sein de 
l’Établissement pour conduire cette 
réforme, autour du chef du 
département administratif et 
financier, du chef du département 
informatique et de l’agent 
comptable. Trois étapes essentielles 
ont marqué la préparation de 
l’échéance.
Une première étape a concerné les 
outils budgétaires internes. 
L’Établissement gérait déjà un 
budget par destination et pilotait 
son budget d’investissement en 
AE-CP. Mais il devait transformer 
ses modalités de travail sur les 
dépenses de fonctionnement, en y 
intégrant la double dimension des 
autorisations d’engagement (AE) et 
des crédits de paiement (CP), ainsi 
qu’une perspective pluriannuelle. 
Il y a travaillé dès 2014 en réalisant 
avec l’ensemble des services un 
exercice à blanc pour la 
construction du budget 2015, avec 
une année d’avance, qui a permis 
de familiariser progressivement les 
responsables opérationnels avec les 
notions clés de la réforme. Il a par 
ailleurs fait évoluer en 2015 ses 
nomenclatures budgétaires, afin 
d’adopter pour ses dépenses la 
présentation normée par le 
ministère de la Culture et de la 

Communication pour l’ensemble 
des établissements muséaux.
Une deuxième étape a concerné 
l’organisation de la chaîne 
d’exécution budgétaire. 
L’Établissement venait de mettre en 
place un pôle facturier centralisé 
sous l’autorité de l’ordonnateur 
lorsque la réforme a été 
promulguée. Il a décidé de 
consolider cet acquis, plutôt que de 
le transférer sous l’autorité de 
l’agent comptable, pour concentrer 
les efforts sur l’anticipation d’un 
mois de la présentation de ses 
comptes au conseil 
d’administration, afin de se 
préparer aux nouvelles exigences 
réglementaires appelées à entrer 
en vigueur au 1er janvier 2016. Des 
procédures de pré-clôture infra-
annuelles ont été développées et le 
compte financier 2014 a pu être 
adopté le 24 février 2015. Cette 
anticipation réussie a permis 
d’aborder la clôture 2015 plus 
sereinement. Les comptes 2015 ont 
été approuvés le 23 février 2016.
Enfin, la dernière étape a concerné 
la migration, au 1er janvier 2016, 
vers une version totalement 
refondée du logiciel financier et 
comptable. La préparation de cette 
bascule a été menée avec le souci 
de minimiser son impact sur la 
chaîne de la dépense. Le facteur clé 
de succès aura été l’élaboration 
avec le prestataire d’un calendrier 
détaillé, jour par jour, des 
opérations à réaliser sur les deux 
mois cruciaux de décembre et 
janvier. La séquence des opérations 
de clôture de l’exercice 2015 et de 
reprise de données sur 2016 a 
notamment été soigneusement 
validée avec l’éditeur, afin de 
garantir sa cohérence tant sur les 
plans comptable que technique. 
L’Établissement est parvenu à ne 
pas modifier son calendrier de fin 
de gestion 2015 par rapport aux 
exercices antérieurs et à émettre 
des mandats de paiement de 

factures jusqu’au 17 décembre. 
L’ouverture de la gestion 2016 a par 
ailleurs été assurée dès le 5 janvier, 
tant pour les engagements que 
pour les paiements, dès les reprises 
de données effectuées dans le 
nouvel outil. L’objectif a donc été 
tenu d’une mise en œuvre 
transparente pour les fournisseurs 
quant à leurs paiements ainsi que 
pour l’ensemble des services quant 
à leur capacité à engager des 
dépenses. 

Le développement de la 
facturation électronique
Un comité de pilotage consacré à la 
dématérialisation comptable et 
budgétaire s’est réuni à plusieurs 
reprises en 2016, autour du 
département informatique, du 
département administratif et 
financier et de l’administration 
générale. Ce comité avait 
notamment pour objectif de 
préparer l’EPMO à l’obligation 
d’accepter les factures 
électroniques des entreprises de 
plus de 500 salariés dès le 1er 
janvier 2017, conformément aux 
dispositions de l’ordonnance du 
26 juin 2014 relative au 
développement de la facturation 
électronique. Le ministère de 
l’Économie et des Finances a prévu 
à cet effet la mise à disposition d’un 
portail sur lequel l’ensemble des 
entreprises devront déposer leurs 
factures. L’obligation de facturation 
électronique concernera 
progressivement toutes les 
entreprises d’ici 2020. 

L’activité juridique

Les avancées de la politique 
d’achat
La politique d’achat poursuivie 
maintient un triple objectif de 
sécurité juridique, d’efficacité 
économique et de performance 
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environnementale et sociale.
En ce qui concerne l’efficacité 
économique, les leviers 
d’optimisation des achats de 
l’Établissement relèvent de 
multiples niveaux : amélioration  
de la programmation, amélioration 
de la définition du besoin, 
mutualisation, élargissement de la 
concurrence, développement  
des pratiques de négociation, etc.
Dans cette perspective, un accent 
particulier est mis sur 
l’accroissement de la part des 
achats groupés ou mutualisés. 
L’Établissement s’est ainsi joint en 
2016 à deux groupements 
interministériels, pour ses achats 
d’électricité et pour ses achats de 
carburant. L’amélioration de la 
définition du besoin est également 
un point d’attention constant. Elle a 
été au cœur du travail réalisé en 
2016 sur les procédures relatives  
à la maintenance des ascenseurs  
et des escaliers mécaniques, par 
exemple.
L’amélioration de la performance 
environnementale et sociale de 
l’achat relève, tout comme celle  
de performance économique, de 
plusieurs leviers d’action : 
l’insertion de critères sociaux et 
environnementaux dans les 
modalités de sélection des offres, 
l’insertion de clauses 
contraignantes dans les cahiers des 
charges, la dévolution de marchés 
réservés, etc.
Une clause sociale, au sens de 
l’article 14 du code des marchés 
publics, a pour la première fois été 
insérée au nouveau marché de 
nettoyage de l’Établissement, entré 
en vigueur début 2016. Elle vise  
à encadrer les recrutements que le 
prestataire pourra avoir à opérer 
pour assurer le remplacement des 
départs naturels, sans préjudice 
pour les emplois existants. Pour 
assurer sa mise en œuvre, l’EPMO  
a choisi de confier le rôle de 
facilitateur, par un contrat conclu 

en septembre 2015, à Emmaüs 
Solidarité, association reconnue 
d’intérêt général qui intervient 
dans le domaine de l’hébergement, 
de l’accompagnement social et de 
l’insertion des plus démunis. 
Plusieurs recrutements ont pu être 
effectués en 2016 dans le cadre de 
ce partenariat.

Le renforcement de la sécurité 
juridique de l’Établissement
Le secteur juridique et des marchés 
publics s’attache avec constance à 
doter l’Établissement d’outils 
permettant rapidité et efficacité 
dans la conclusion des contrats  
de toute nature. Dans cette  
optique, un corpus de contrats 
types facilite désormais 
l’élaboration du cadre juridique  
des opérations de mécénat, de 
parrainage, de coédition, ainsi que 
de coorganisation d’expositions 
temporaires.

L’exploita-
tion et le 

fonctionne-
ment des 
bâtiments

La muséographie  
et les travaux

L’EPMO est responsable de 
l’entretien et des travaux sur un 
patrimoine bâti d’exception, qui 
regroupe principalement le musée 
d’Orsay et le musée de l’Orangerie, 
monuments classés. À ce titre, il 
pilote des opérations en maîtrise 
d’ouvrage et assure également la 
maîtrise d’œuvre de certains 
travaux. 

La révision du programme 
d’investissement
En raison de la baisse de recettes 
propres, à la suite de la réduction 
de la fréquentation de 
l’Établissement, la direction a été 
dans l’obligation de prendre des 
décisions importantes concernant 
le programme d’investissement 
prévu. La rénovation de la façade 
nord conduite sous maîtrise 
d’œuvre de l’architecte en chef des 
monuments historiques ainsi que la 
modernisation complète des 
espaces d’exposition du médian 
Seine proposée par Jean-Michel 
Wilmotte ont été ajournées pour 
une durée de trois ans. En effet, 
compte tenu de leur poids dans le 
plan pluriannuel d’investissements, 
il est apparu indispensable de ne 
pas engager ces opérations dans un 
contexte budgétaire aussi 

incertain. Les projets, qui étaient 
déjà avancés, ne sont pas 
abandonnés et pourront être menés 
à leur terme lorsque les conditions 
budgétaires seront plus prévisibles. 
Au-delà de cette décision 
particulièrement importante, 
l’EPMO poursuit une politique 
dynamique de travaux portant 
autant sur la préservation du bâti 
que sur l’amélioration des 
conditions d’accueil des différents 
publics ou les conditions de travail 
des agents. 

Les opérations de préservation 
du patrimoine 
La restauration du tympan Est 
(mandat OPPIC/MOA déléguée)
En avril 2016, les études préalables 
concernant la restauration du 
tympan Est ont été reprises afin de 
proposer une méthodologie évitant 
la fermeture des escalators du fond 
de nef. Ce nouveau mode opératoire 
de travaux permettra de garantir 
un fonctionnement normal du 
musée, l’arrêt des escalators en 
fond de nef étant très limité en 
termes de durée. 
Le point plus significatif de cette 
étude a été la définition de mesures 
conservatoires mises en œuvre à 
court terme, sachant que la 
restauration complète est différée 
dans le PPI révisé adopté au conseil 
d’administration de 
décembre 2016.

Inspection générale des rosaces des 
caissons de la voûte de la nef 
L’inspection générale des rosaces 
des caissons de la voûte de la nef a 
permis au maître d’œuvre de 
relever certaines fragilités des 
caissons. Les études devront se 
poursuivre courant 2017 pour 
mieux comprendre les problèmes 
techniques et y apporter des 
solutions pérennes. Dans l’attente, 
certains caissons de la nef ont été 
protégés pour éviter toute 
détérioration supplémentaire.

Annexe 48
Principales opérations 

immobilières

> p. 270
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Programme de rénovation des 
menuiseries extérieures des 5e et  
6e étages de la façade Lille
La conclusion de l’étude des 
menuiseries extérieures des 5e et  
6e étages de la façade Lille a 
convaincu l’EPMO de la nécessité 
de procéder au remplacement 
progressif des fenêtres. Un plan 
pluriannuel a été défini fin 2016  
et porte sur un étalement de 
l’opération sur plusieurs années, le 
remplacement se déroulant avec un 
traitement prioritaire des 
menuiseries les plus dégradées. 

Les mesures conservatoires de la 
maçonnerie en pierre de la façade 
Lille 
À titre conservatoire et sur la base 
de la décision de l’ACMH, le DMT a 
fait procéder à la pose d’un filet de 
protection sur les parties 
maçonnées de la façade Lille sur 
toute la longueur de la façade entre 
les 4e et 5e étages. Les travaux de 
rénovation de la façade sont prévus 
au plan pluriannuel 
d’investissement.

Diagnostic des structures des 
sous-sols du musée d’Orsay 
Une étude approfondie concernant 
les structures en sous-sol du musée 
d’Orsay a été engagée à la suite de 
la crue du mois de juin 2016. Il 
s’agissait de porter un diagnostic 
des ouvrages construits lors de la 
création du musée et de leur niveau 
de résistance. La société 
prestataire spécialisée a réalisé 
plusieurs sondages et conduit une 
importante campagne de recherche 
aux Archives nationales pour 
retrouver des éléments relatifs à la 
construction de la gare et du 
musée. 
Les résultats rendus en 
décembre 2016 ont permis de 
constater que le béton et le 
ferraillage des structures sont de 
bonne qualité et ne nécessitent pas 
d’intervention lourde. 

Les améliorations des conditions 
d’accueil du public au musée 
d’Orsay
Le département de la 
muséographie et des travaux 
(DMT) travaille en étroite liaison 
avec les autres services de l’EPMO 
pour apporter des progrès 
sensibles pour l’accueil des publics. 

Réfection de l’accueil des groupes 
au -1SS
Au 2e semestre 2016, le DMT a 
conçu le projet de réfection de 
l’accueil des groupes au -1SS. Cet 
espace présentait de nombreux 
défauts, en particulier acoustiques 
et de fonctionnement. Le travail 
mené a abouti à la définition d’un 
projet qui répond aux besoins 
d’accueil actuels et améliore les 
conditions de travail des agents. 
Les travaux ont démarré à la fin du 
mois de décembre 2016 pour une 
livraison en février 2017.

Rénovation de l’atelier des enfants 
et des sanitaires à proximité 
L’atelier pédagogique présentait 
une jauge insuffisante et 
nécessitait une rénovation 
complète pour pouvoir accueillir 
des classes entières dans des 
conditions dignes d’un grand 
établissement public national. 
Les travaux permettent 
d’augmenter la capacité de l’atelier 
grâce à l’installation du second 
accès. 
De plus, une meilleure liaison avec 
les sanitaires directement contigus 
simplifie également le 
fonctionnement de cet espace. 
Cette opération a donc été aussi 
une opportunité pour poursuivre 
le plan de rénovation des sanitaires 
du musée, en dépit de la 
contraction des moyens financiers. 
 
Rénovation des salles d’exposition 
temporaires du rez-de-chaussée 
En dépit des réductions 
budgétaires, l’EPMO a maintenu le 

projet de réaménagement 
muséographique des salles 
d’exposition du rez-de-chaussée. 
Si le programme a été revu, le 
projet redéfini permettra 
d’apporter une réelle amélioration 
aux expositions présentées dans 
cet espace et présentera une 
garantie supérieure de confort 
pour les visiteurs. Le projet a été 
définitivement arrêté fin décembre 
et sera réalisé à partir de juillet 
2017.

Rénovation de postes de contrôle à 
l’entrée du musée d’Orsay
En 2016, le DMT a développé un 
projet pour l’implantation d’un 
nouveau système de contrôle des 
visiteurs permettant aussi 
d’améliorer le comptage qui serait 
avancé à proximité des caisses. 
Il s’agit de la poursuite du projet 
Delta, qui porte sur la refonte de 
toute la billetterie de l’EPMO. Les 
études lancées seront poursuivies 
en 2017 pour une mise en oeuvre 
au 1er janvier 2018. 

Les travaux sur les locaux 
réservés aux agents
Sécurisation de l’accès du 
62 rue de Lille, fermeture des 
arcades 
En 2016, compte tenu de l’urgence, 
plusieurs études ont été menées en 
interne par le DMT pour la 
sécurisation de l’accès du 62 rue de 
Lille et la fermeture des arcades. 
L’opération a été reprise par 
l’ACMH, en raison de sa 
responsabilité sur le clos et couvert 
du monument. Les propositions de 
typologies de clôture des arcades 
ont fait l’objet de discussion avec la 
DRAC et le SMF. Les études seront 
poursuivies en 2017, permettant un 
lancement rapide des travaux.

Rénovation des circulations
au 3e étage
Dans le cadre du projet global 
d’amélioration des conditions de 

travail des agents de l’EPMO, le 
réaménagement de la circulation 
du 3e étage de la zone tertiaire du 
musée a été mené en incluant, 
peintures, revêtement de sol, mise 
aux normes des installations et 
réfection de l’éclairage.

Campagne de désamiantage des 
portes en urgence 
En 2016, le désamiantage des 
portes à remplacer en urgence et 
en priorité (9 unités, en raison de 
leur état de vétusté) a été lancé. 
Les portes en question ont été 
traitées dans certains locaux du  
2e sous-sol ainsi qu’au rez-de-
chaussée et au 5e étage. Cette 
démarche sera poursuivie en 2017. 

Musée de l’Orangerie
Modernisation des éclairages 
muséographiques des Nymphéas 
Le DMT a assuré la refonte des 
éclairages muséographiques des 
Nymphéas à l’Orangerie en 2016.  
Ce système a été automatisé dans 
l’objectif de mettre aux normes des 
installations, d’économiser de 
l’énergie tout en améliorant 
l’esthétique de mise en valeur des 
chefs-d’œuvre. 

Travaux de mise aux normes  
et de sécurité
Des travaux de mise aux normes 
handicapé (accessibilité) ont aussi 
été menés au musée de l’Orangerie. 
Des bandes antidérapantes ont été 
posées dans tous les escaliers de 
service. Le garde-corps devant 
le mur du bastion a été rehaussé et 
les deux sas des sanitaires pour le 
personnel ont été libérés pour 
permettre un espace de manœuvre 
suffisant.
En matière de sécurité, des 
équipements ont été renouvelés 
(volets coupe-feu, boîtes de détente) 
et des aménagements sont en cours 
pour un local dédié à la gestion des 
installations techniques et à la 
sûreté du bâtiment.
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La crue de la Seine en juin
Les équipes en charge de la 
maintenance et de la sécurité aux 
musées d’Orsay et de l’Orangerie 
ont été fortement mobilisées par la 
crue de Seine survenue en 
juin 2016 qui a entraîné le 
déclenchement du Plan de 
protection contre les inondations 
(PPCI). 

Chronologie des événements 
Jeudi 2 juin : activation de la 
cellule de crise suite au constat 
d’infiltrations d’eau dans les 
réserves du musée d’Orsay et de la 
cellule de crise de l’Orangerie en 
vigilance forte

constitution des premières ––
équipes de déménagement ;

surveillance continue de la ––
montée des eaux sur les sites 
Vigicrue ;

aspiration continue des sols des ––
réserves ; 

mise en place d’une plateforme ––
Internet informant les agents à 
l’extérieur de l’Établissement de la 
situation, complété par un onglet 
« Alerte crue » sur l’intranet de 
l’EPMO ;

fermeture du musée d’Orsay au ––
public pour la nocturne.
Vendredi 3 juin : déclenchement du 
seuil de crise de niveau 1 du PPCI

mesures préventives de contrôle ––
des installations techniques 
installées dans les sous-sols ;

poursuite des opérations de ––
déménagement des œuvres ;

déclenchement du PPCI à ––
l’Orangerie avec fermeture du site 
à 17 h et évacuation vers la zone 
des Nymphéas des œuvres de la 
liste prioritaire des collections en 
sous-sol. Trois équipes encadrées 
par le personnel scientifique ont 
été constituées, pour le décrochage 
des œuvres, pour les mouvements 

d’œuvres et pour la réception des 
œuvres. 
4-5-6-7 juin : atteinte du niveau 
maximum, puis baisse progressive 
du niveau de la Seine

fermeture du musée de ––
l’Orangerie toute la journée du 
samedi 4 juin et le dimanche matin 
jusqu’à 11 h après raccrochage des 
œuvres (aucun dégât n’ayant été 
observé) ;

fin des opérations de ––
déménagement des œuvres au 
musée d’Orsay (7 500 œuvres ont 
été remontées en 48 h des réserves 
du 2e sous-sol vers les étages 
supérieurs).
8 juin : réouverture du musée 
d’Orsay, hormis les salles 67 à 69 
du médian Lille, les niveaux 2, 3 et 
4 du pavillon Amont, les salles 
Meyer et la salle des Fêtes, et les 
salles du médian Seine. Ces 
différentes salles ont ensuite été 
progressivement rouvertes au 
cours de l’été et de l’automne. Les 
salles médian Seine étaient de 
nouveau accessibles au public le 
mardi 22 novembre.

Le PPCI s’est révélé globalement 
adapté, tant dans la gestion des 
priorités que dans leur 
temporalité. La réalisation 
d’exercices et de formations dans 
les mois précédant la crise a 
grandement facilité sa mise en 
œuvre. Le retour d’expérience de la 
crue permettra d’améliorer le 
dispositif sur certains points : une 
meilleure prise en compte du 
niveau de la nappe phréatique qui 
a été l’élément à l’origine des 
infiltrations, la mise à disposition 
de matériels de protection, la 
révision des procédures de 
diffusion de l’information en 
interne et les liaisons avec le 
ministère et la préfecture de 
police. 

Le risque attentat
Suite à l’attentat de Nice en 

Annexe 49 
Activités du département 
maintenance et sécurité 
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déplacées lors 

de la crue de la Seine
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Le bureau des méthodes 
et réglementations (BMR)
Le bureau des méthodes et de la 
réglementation (BMR) a été créé en 
2009. Ce service assure une veille 
réglementaire dans les domaines 
de la sécurité incendie, la sûreté 
(protection des œuvres et du 
bâtiment), la vidéosurveillance, les 
travaux, les installations classées 
pour la protection de 
l’environnement (produits 
chimiques, amiante, plomb, 
déchets, etc.) et la santé au travail 
(DU).
Ce bureau centralise les actions 
portant sur les contrôles et 
diagnostics techniques 
réglementaires, les demandes 
d’information et d’autorisation 
vis-à-vis de la préfecture de police 
et a également en charge le suivi 
des différents plans de risques de 
l’Établissement (Plan de protection 
contre les inondations, Plan de 
sauvegarde des œuvres, Plan de 
continuité d’activité, etc.) ainsi que 
la tenue du registre de sécurité. 

Secteur de la prévention  
et de la sécurité incendie (SPSI) 
Les personnels du détachement de 
la brigade de sapeurs-pompiers de 
Paris affectés au musée d’Orsay et 
regroupés au sein du service 
« Secteur prévention sécurité 
incendie » (SPSI) assurent 24 h/24 
la sécurité des personnes et des 
biens du musée d’Orsay.
Une équipe de quatre hommes 
assure la garde opérationnelle 
sous l’autorité d’un major, chef de 
détachement, et d’un adjudant-
chef, son adjoint. Elle est composée 
de : un sergent, chef de poste ;  
un caporal-chef, stationnaire ;  
un caporal-chef, chef d’équipe ;  
un sapeur, équipier.
L’effectif total du SPSI est de  
15 personnes dont un tiers a été 
renouvelé au cours de l’année 
2016. 

Les travaux, les risques majeurs  
et la sécurité incendie
Les demandes de permis feu sont 
respectées et les contrôles effectués 
par le SPSI, avant et après travaux, 
garantissent une sécurité optimale. 
Pour les risques naturels, la crue 
de juin 2016 a permis d’activer la 
cellule de crise et de dérouler les 
différentes phases du PPCI. Le 
retour d’expérience permettra 
d’apporter quelques ajustements ou 
modifications sur le travail des 
équipes de premières interventions. 
Concernant les risques attentats, 
un exercice simulant une attaque 
par produit chimique en gare 
d’Orsay (RER) a été organisé en 
partenariat avec la SNCF, la 
préfecture de police, la brigade de 
sapeurs-pompiers de Paris et le 
détachement du musée le jeudi 
13 octobre 2016. Le bilan de cet 
exercice est très positif et a permis 
de renforcer l’unité et la cohésion 
des différents acteurs. 

Bilan des interventions
Pour la troisième année 
consécutive, le SPSI enregistre une 
baisse du nombre d’interventions. 
La baisse de fréquentation, 
conséquence des actes terroristes, 
explique en partie cette évolution.
La prévention, la sécurité des 
personnes et des biens restant une 
priorité absolue pour le SPSI, la 
majorité des extincteurs de la zone 
muséographique ont été équipés de 
flashcode. Ils permettent aux 
agents, mais aussi aux visiteurs, de 
visionner une vidéo explicative 
quant à l’utilisation de l’extincteur. 
Des flashcodes ont également été 
apposés sur les plans d’évacuation 
de la zone administrative, menant 
vers une vidéo rappelant les 
consignes à respecter en cas 
d’évacuation.

Au musée de l’Orangerie, le 
département accueil-sécurité-
sûreté (DASS) est en charge de la 

juillet 2016, l’adaptation de la 
posture Vigipirate au niveau 
« alerte attentat » a été confirmée 
très rapidement par le haut 
fonctionnaire de défense et de 
sécurité du ministère de la Culture 
et de la Communication. Les 
mesures de sécurité déjà mises en 
œuvre ont été renforcées par la 
mise en place de bancs en granit 
autour du parvis. Ces mesures 
seront encore accrues en 2017  
par la mise en place de postes de 
contrôle à rayons X aux entrées 
visiteurs et le renforcement de la 
sécurité à l’entrée administrative 
du 62 rue de Lille par un dispositif 
de couloirs d’accès badgés pour  
le personnel, ainsi que la mise en 
place d’un contrôle vigipirate avec 
portique de détection. 
Au musée de l’Orangerie, un 
second portique de contrôle a été 
installé, la taille des bagages 
limitée, les mesures de contrôle  
et les consignes sur les mesures  
à prendre en cas d’attaque ou de 
découverte de colis suspect ont été 
renforcées.De plus des consignes 
spécifiques liées à l’acte terroriste 
(confinement ou évacuation) ont été 
élaborées et distribuées dans tous 
les services. 
Le dispositif « OSCAR » d’alerte 
téléphonique dans les bureaux a 
été testé et mis en place, le système 
d’alerte via SMS est en cours de 
réalisation.
 
Les travaux
La modernisation et la mise en 
conformité des installations 
techniques ont porté en 2016 sur 
les opérations suivantes : 

Au musée d’Orsay
– les travaux d’investissement 
pluriannuel se sont poursuivis 
pour remplacer et mettre aux 
normes six tableaux de distribution 
électrique ; 
– des travaux de plomberie et de 
génie climatique ont été réalisés en 

partie sur le remplacement des 
canalisations d’évacuation de 
certains sanitaires du musée, sur 
le remplacement du système de 
relevage d’eaux usées du musée et 
sur l’extension des réseaux vapeur 
(CPCU) vers deux centrales de 
traitement d’air afin d’optimiser le 
traitement de l’hygrométrie dans 
certaines zones du musée.

Au musée de l’Orangerie
– une étude de faisabilité de 
reprise des équipements de sûreté 
sur le groupe électrogène a été 
réalisée ;
– le paratonnerre a été remis aux 
normes.

Amélioration de l’accueil des 
visiteurs et des conditions 
thermiques à l’entrée
Le bâtiment de l’Orangerie, 
directement ouvert sur le jardin 
des Tuileries présente certaines 
contraintes fortes en termes de 
circulation d’air, en raison du 
dispositif d’ouverture en place. 
Une étude a été lancée permettant 
de substituer au dispositif actuel 
des portes-tambours qui 
amélioreront sensiblement les 
conditions thermiques à l’entrée du 
musée et garantiront une forte 
réduction des poussières liées au 
sol sableux du jardin. L’opération 
est prévue pour la fin 2017. 

Exploitation technique
L’évolution des outils 
technologiques mis en œuvre à la 
centrale de surveillance permet 
une exploitation optimisée du 
bâtiment en termes de sécurité 
incendie, de sûreté et de conduite 
des installations (GTC). Les 
améliorations ont porté en 2016 
sur l’optimisation des matériels de 
l’informatique industrielle et 
automatismes (IIA) et le 
renforcement de la 
vidéosurveillance dans la zone 
d’accueil des visiteurs.
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L’informatique

L’infrastructure technique
Une réflexion a été menée sur les 
infrastructures WiFi à mettre en 
œuvre pour les futurs services 
proposés aux visiteurs et aux 
personnels de l’Établissement. Un 
déploiement d’une couverture WiFi 
avec accès à Internet sera initié 
début 2017 et se poursuivra durant 
les années suivantes. L’activité s’est 
également concentrée sur les 
processus et moyens d’une mise en 
œuvre d’un plan de reprise 
d’activité dans et hors les murs. 
Conformément aux 
recommandations de la politique de 
sécurité des systèmes d’information 
de l’État (PSSIE), le département a 
préparé et testé la nouvelle 
politique de gestion des mots de 
passe qui entrera en vigueur début 
2017. Dans le cadre de l’évolution 
continue de l’infrastructure, des 
outils permettant de renforcer la 
traçabilité des actions ont par 
ailleurs été mis en place.

Les sites Internet/multimédia/
gestion des collections/intranet
Gestion des collections (projet 
M’Osaïque)
L’année 2016 a principalement été 
consacrée d’une part à la 
préparation de la reprise complète 
des données de l’application 
actuelle de gestion des collections 
du musée d’Orsay (Base Orsay) 
dans la nouvelle solution TMS et, 
d’autre part, à la mise en place des 
modules applicatifs nécessaires 
pour le récolement décennal. Un 
intranet de consultation des 
données de localisation est 
également en cours de finalisation. 
Tous ces éléments devraient être 
pleinement opérationnels en 2017.

Sites Internet
Une version mobile du site Internet 
du musée d’Orsay, adossée au site 

actuel, a été mise en production en 
septembre. Par ailleurs, le site 
Internet du musée de l’Orangerie a 
fait l’objet de nombreuses 
améliorations et optimisations suite 
à la prise en charge de sa 
maintenance par le nouveau 
prestataire. Un nouveau site dédié 
à l’information des agents de 
l’EPMO en cas de crise a été 
développé. Ce site a montré toute 
son importance lors de la crue de 
juin 2016.

Intranet
Suite à l’ouverture du nouveau 
portail fin 2015, l’enrichissement de 
l’intranet s’est poursuivi avec 
notamment la mise en production 
de l’intranet « Ressources 
documentaires ». Un poste dédié à 
la consultation en interne pour les 
chercheurs a également été mis en 
place à la documentation de la 
conservation.

Les applications de gestion
Billetterie (projet Delta)
La mise en place du module de 
gestion des réservations des 
groupes dans la nouvelle solution 
GTS de billetterie a été finalisée en 
décembre. La nouvelle version de 
GTS intègre également un système 
de contrôle d’accès filaire (via un 
scanner et un écran tactile) qui 
sera déployé progressivement à 
partir de 2017 d’une part, au 
contrôle des billets à l’Orangerie et, 
d’autre part, au contrôle des 
groupes à Orsay.

Finances
L’EPMO faisait partie des sites 
pilotes pour la mise en œuvre du 
nouvel outil financier qui répond au 
décret du 7 novembre 2012 relatif à 
la gestion budgétaire et comptable 
publique (GBCP). L’exercice 2016 a 
donc débuté avec le nouveau 
SIREPA GBCP de l’éditeur GFI. 
Plusieurs actions ont également été 
menées afin de préparer la mise en 

sécurité incendie. Les agents sont 
intervenus 11 fois pour assistance à 
personnes en 2016 et le personnel 
du DASS a suivi quatre séances 
d’instruction à la conduite à tenir 
en cas d’incendie et à l’évacuation.

La logistique

La logistique exerce des missions 
supports à tous les services des 
musées d’Orsay et de l’Orangerie  
et a élargi ses champs d’action par 
le transfert, fin 2016, de certaines 
missions du département 
muséographie et travaux. 
Désormais, la logistique est aussi 
en charge de l’entretien du 
bâtiment (nettoyage des locaux, 
dératisation, traitement des 
déchets), de la maintenance tous 
corps d’état (service de petit 
entretien et réparations courantes 
comme la maçonnerie, le 
carrelage, la menuiserie, 
serrurerie, etc.) et de la peinture/
revêtements de sols pour la zone 
tertiaire. Cette nouvelle répartition 
a permis d’apporter plus de 
cohérence aux missions respectives 
du DMT et de la logistique et 
garantit le maintien de la même 
qualité de prestations à l’attention 
de l’ensemble du personnel du 
musée.

Aménagements 
et déménagements
Dans le cadre de l’amélioration des 
conditions de travail des agents, de 
nombreux aménagements et/ou 
déménagements ont été opérés tout 
au long de l’année avec ou sans 
travaux. 
L’aménagement de la Centrale de 
surveillance a été finalisé, la régie 
des recettes a bénéficié de travaux 
repensant l’espace et a été 
entièrement réaménagée avec du 
mobilier adapté.
Plusieurs opérations de 

déménagement qui ont concerné 
une trentaine de bureaux, dont 
ceux du service culturel et 
l’auditorium, avaient pour objectif 
une optimisation de l’espace et un 
aménagement des mobiliers 
repensé pour plus d’ergonomie. Des 
opérations de transfert d’archives 
et de matériel, ainsi que de 
rangement des zones de stockage 
en sous-sol ont également été 
réalisées.
Au musée de l’Orangerie, de 
nouveaux matériels ont été 
installés pour les agents (casiers, 
fauteuils) et d’autres espaces ont 
été libérés de matériels non 
utilisés. Enfin des locaux de 
stockage ont été équipés d’étagères 
et de supports muraux. 

Renouvellement de marchés
Au niveau du garage, la logistique 
a intégré le marché relatif à la 
fourniture au profit des services de 
l’État et des établissements publics 
de l’État, de carburants à usage 
terrestre au moyen de cartes 
accréditives auprès des réseaux de 
stations-service, ainsi que de 
prestations de péage autoroutier, 
de lavage de véhicule, de 
stationnement en parking mis en 
place par le ministère des Armées. 
Dans la poursuite du respect des 
directives de l’État, un véhicule 
hybride a été commandé et 
réceptionné.
Le magasin d’habillement a 
procédé aux commandes courantes 
de bons d’habillement, 
d’équipements de protection 
individuelle (EPI) et de matériel 
complémentaire dans le cadre du 
PPCI suite à la crue de juin. Les 
tenues de service pour les deux 
saisons ont été distribuées et deux 
commissions d’habillement ont été 
organisées afin de préparer le 
cahier des charges du marché des 
tenues de service des agents en 
contact avec le public qui sera 
renouvelé en 2017.

Annexe 50 
Activités du secteur logistique 
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œuvre de la dématérialisation des 
factures dans le portail Chorus 
Portail Pro prévue pour le  
1er janvier 2017.

Ressources humaines
L’accès à la nouvelle application de 
SIRH du ministère de la Culture et 
de la Communication (RENOIRH) a 
été mis en œuvre au cours du  
1er semestre.

Envoi de SMS
Réservée à un usage dans le cadre 
de situations de crise, une solution 
permettant l’envoi de SMS aux 
agents de l’EPMO a été mise en 
œuvre. Le déploiement effectif, qui 
nécessite de finaliser les flux de 
données émanant du SIRH ainsi 
que les scénarios à prévoir, sera 
réalisé courant 2017.

Programmation des événements 
pour le public
Afin de faciliter la communication 
en interne des informations 
relatives aux événements pour le 
public (hors programmation des 
expositions et de l’auditorium), une 
application spécifique (dénommée 
Ganeco) a été développée au sein du 
département informatique.

Gestion des contacts
Le cadrage des besoins et la 
rédaction de l’appel d’offres pour la 
mise en place d’une solution 
centralisée de gestion des contacts 
(projet dénommé MRC) ont été 
finalisés. Une solution en mode 
SAAS devrait être choisie courant 
2017.

Les archives

Grâce au travail d’une stagiaire 
archiviste sous la direction 
conjointe de l’administration géné-
rale, de la documentation et de la 
mission des archives du ministère 

de la Culture et de la Communica-
tion, un versement de l’EPMO a été 
réalisé aux Archives nationales en 
2016 concernant le service de 
conservation du musée d’Orsay. 
Un important tri a été effectué en 
accord avec l’ensemble du service, 
permettant le versement des archi-
ves du secrétariat et des archives 
de la régie des œuvres. 
Un inventaire des archives 
d’expositions a aussi été réalisé 
cette année, en prévision d’un 
prochain versement aux Archives 
nationales. Les dossiers 
d’exposition ont ainsi été 
rassemblés et ont bénéficié d’un 
nouveau classement chronologique.
Lors de la mise en place du PPCI au 
cours du mois de juin 2016, un 
travail d’identification des archives 
prioritaires a été effectué.
Enfin, le projet de réalisation d’un 
intranet archives a été développé 
au cours de l’année 2016 avec la 
création et la mise en page d’un 
compte WordPress, dans l’objectif 
de sensibiliser les agents dans leur 
double rôle de producteur et 
d’utilisateur des archives. Les 
outils développés sur cet intranet 
permettront de mieux réguler 
l’accès et la consultation des 
archives, la nef du musée d'Orsay 
tout en fournissant des 
informations élémentaires sur les 
procédures de versement. Cet 
intranet pourra être diffusé en 
2017 avec un accompagnement de 
la communication interne.

Pages suivantes :
L’entrée du musée 

de l’Orangerie

Le musée d’Orsay vu 
depuis le jardin des 

Tuileries

Nef du musée d’Orsay, au 
premier plan la sculpture 

d’Aristide Maillol, 
Monument à Cézanne
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Annexe 1
Liste des œuvres 

acquises

Les collections

Total général 15 903 859 € 

À titre onéreux

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro d’inventaire Valeur (€)

Sous-total 1 750 893

% du total général 11 % 

Amateur Longjumeau 24 natures mortes Vers 1870 Photographies Inscription en cours 90 000

Anonyme

Cadre contenant 13 photographies de 

Jean Carriès travaillant à la Porte 

monumentale

Vers 1892

Bois, verre, épreuves sur 

papier albuminé, carton 

doré

RF.MO.ODO.2016.1 1 500

Anonyme Projet de décor pour l’Eden-Théâtre 23 décembre 1886 
Dessin d’architecture 

(crayon sur papier)
RF.MO.ARO.2016.3 2 000

Hendrik Petrus Berlage

Prototype des fauteuils conçus pour 

le pavillon de chasse de la propriété 

Kröller-Müller à Otterloo

1914-1920

Objet d’art (ébène de 

Macassar, sabots 

métalliques, garniture 

contemporaine)

RF.MO.OAO.2016.3 45 000

Maurice Biais
Fauteuil créé pour « La Maison 

Moderne »
1902

Objet d’art (acajou, 

maroquin noir et laiton)
RF.MO.OAO.2016.11 15 000

Jean Carriès Buste représentant Vélasquez 1894 Sculpture (grès émaillé) RF.MO.S.2016.2 40 000

Pierre-Jules Cavelier Pénélope endormie 1849 Sculpture (marbre) RF.MO.S.2016.1 600 000

G. Collinson of Doncaster
Fauteuil en chêne à ornementation 

sculptée naturaliste
1851 Objet d’art RF.MO.OAO.2016.6 13 416

Louis-Joseph Deflubé
Vue d’un étang dans les environs de 

Pierrefonds
Vers 1845

Photographie 

(daguérréotype)
RF.MO.PHO.2016.1 35 000

Charles Doudelet Le Détrônement 1906 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.3
                                          

144 000 

Charles Doudelet Imploration I Vers 1896
Dessin (encre sur 

papier)
RF.MO.AG.2016.2.1 33 000

Charles Doudelet Imploration II Vers 1896-97
Dessin (plume, graphite, 

encre)
RF.MO.AG.2016.2.2 25 000

Pierre Dubreuil

Mightiness (locomotive in steam) 

(Puissance - Locomotive dans la 

vapeur)

Vers 1909

Épreuve à l’huile à 

partir d’un négatif sur 

verre, montée sur carton

RF.MO.PHO.2016.2 140 175

Henri Gervex Le Bal à l’Opéra 1886 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.2 415 000

André Groult Une paire de chaises –
Objet d’art (bois laqué 

gris vert)

RF.MO.OAO.2016.2.1 et 

RF.MO.OAO.2016.2.2 
18 000

Hector Guimard Porte manteau 1894 Objet d’art RF.MO.OAO.2016.8 22 000

Henri Martinet
Projet pour le Pavillon Bellevue à 

Meudon
Vers 1899-1900

Dessin d’architecture 

(aquarelle)
RF.MO.ARO.2016.4 4 500

Henry Mayeux Scène antique « L’Artémis d’Éphèse » 1890

Dessin d’architecture 

(encre de Chine, 

aquarelle et rehauts de 

gouache sur papier)

RF.MO.ARO.2016.2 650

Carl Milles Lutte pour la vie
Modèle de 

1899-1900

Sculpture (Bronze sur 

base en marbre rouge)
RF.MO.S.2016.3 6 000

Félicien Rops Pallas Vers 1878 Dessin RF.MO.AG.2016.4 50 000

Paul Sérusier 
Portrait d’Émile Bernard (étude pour 

Émile Bernard à Florence)
1893

Dessin (encre sur papier 

Japon vergé)
RF.MO.AG.2016.6 13 000

Marc-Louis Solon pour la 

Manufacture de Sèvres
Paire de candélabres en porcelaine 1862 Objet d’art

RF.MO.OAO.2016.7.1 et 

RF.MO.OAO.2016.7.2
26 832

Louis Comfort Tiffany
Bougeoir en bronze patiné, verre 

soufflé de couleur vert clair 
Vers 1900

Objet d’art (bronze, 

laiton, verre soufflé)
RF.MO.OAO.2016.1 10 000

–

Ensemble de lettres et de documents 

liés à Ernest Hébert : 10 lettres ou 

cartes autographes signées ; 3 cartes 

de visite ; une photographie ; un 

fac-similé d’une gravure

–
Ensemble archivistique 

et documentaire

MNEH.2016.1.1 à 

MNEH.2016.1.15
820

N.B. : Œuvres acquises auprès de professionnels du monde de l’art (galeries, marchands d’arts, etc.), auprès de particuliers, ou de gré à gré auprès de 

commissaires-priseurs ou de maisons de vente (hors circuits de vente aux enchères).

Vente aux enchères

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro 

d’inventaire

Valeur (€)

Sous-total 979 176

% du total général 6 %

Louis-Maurice Boutet 

de Monvel 
Bernard et Roger à Bourré 1883 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.5 32 500 

Bernard Boutet de Monvel Roger Boutet de Monvel au molosse 1904 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.6 62 400 

Henri Joseph Campotosto 
Portrait du prince impérial en uniforme 

des cadets de l’école de Woolwich 
1874 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.4 26 000 

Christofle & Cie. Sculpteur 

Mathurin Moreau

La Renommée inscrivant sur une 

tablette d’or la date de l’Exposition
1866 Objet d’art RF.MO.OAO.2016.9 3 995 

Jacob Meijer de Haan Nature morte au lilas Vers 1890 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.7 101 000 

Paul Sérusier Les Danaïdes ou Femmes à la source 1899 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.8 303 831 

Félix Vallotton La Baigneuse rose Vers 1893 Peinture (détrempe sur carton) RF.MO.P.2010.10 438 200 

Manufacture Zsolnay Vase au coucher de soleil 1900-1902 Objet d’art RF.MO.OAO.2016.10 11 250 
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2. Vente aux enchères

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique N°  d’inventaire Valeur

À titre gracieux

Artiste Désignation de l’œuvre Date Technique Numéro 

d’inventaire

Donateur

Sous-total 13 173 790

% du sous-total 83%

Anonyme  

« Dumeteau Jean »

5 épreuves photographiques de l’Exposition 

universelle de 1889, Le Champs-de-Mars :

Vue du bassin et de la façade principale du 

pavillon central, 22,2 × 29 cm 

Vue de la façade du pavillon central du Palais 

des Industries diverses, 29,4 × 25 cm

Vue intérieure de la galerie de trente mètres, 

Palais des Industries diverses, porte de la 

soierie, 22,1 × 29,2 cm

Vue de l’esplanade du Champs-de-Mars depuis 

le pavillon central vers la Tour Eiffel et le Palais 

du Trocadéro, 22,4 × 29 cm

L’esplanade des Invalides 

Vue du Palais des Colonies, 22,3 × 29,2 cm

1889
Épreuves photographiques 

(papier albuminé)

RF.MO.PHO.2016.3.1 

à

RF.MO.PHO.2016.3.5

Marie-

Josèphe 

Lesieur de       

Trémaudan

Dessins provenant de 

l’entreprise Belloir et 

Vazelles

17 dessins relatifs à des projets de décoration 

intérieure dont 6 montés 2 à 2 sur un même 

support

1855-

1885
Dessins d’architecture 

RF.MO.ARO.2016.1.1 

à RF.MO.

ARO.2016.1.17

Galerie 

Horizon 

Chimérique 

par Jacques 

Sargos

Pierre Bonnard et 

Édouard Vuillard, don 

Marcie-Rivière, 

extinction d’usufruit

Ensemble de 141 œuvres de Pierre Bonnard  

(25 peintures et pastels et 89 dessins) et 

d’Édouard Vuillard (25 peintures et pastels,  

et 2 dessins)

De 1889 

à 1930 

environ

Peinture et arts graphiques

Divers (voir le 

catalogue Bonnard/

Vuillard. La donation 

Zeïneb et Jean-Pierre 

Marcie-Rivière, 

Paris, musée 

d’Orsay/

Flammarion, 2016)

Zeïneb et 

Jean-Pierre 

Marcie-

Rivière 

« Cahier de 

souscription » pour 

l’Atelier de Courbet 

Manuscrit original de la souscription organisée 

par un groupe d’amateurs pour offrir au musée 

du Louvre l’Atelier de Courbet

1919-

1920

Objet documentaire (manuscrit 

relié)
RF.MO.ODO.2016.2 RSM, Paris

André Groult Jardinière en faïence à décor d’un panier fleuri 
Vers 

1912
Objet d’art RF.MO.OAO.2016.5

Céline et 

Fabien 

Mathivet 

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour la Bible ?

(Nativité et Loth et ses filles)
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.1 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Les Trophées de José 

Maria de Heredia
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.10 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Les Trophées de José 

Maria de Heredia
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.11 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Les Trophées de José 

Maria de Heredia
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.12 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Les Trophées de José 

Maria de Heredia
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.13 Gérald Krafft

Adolphe Gumery Projet d’illustration pour la bible ?

s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.2 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour la Bible ?

(Les Rois mages)
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.3 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Le Blé qui lève de René 

Bazin
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.4 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Le Blé qui lève de René 

Bazin
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.5 Gérald Krafft

Adolphe Gumery
Projet d’illustration pour Le Blé qui lève de René 

Bazin
s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.6 Gérald Krafft

Adolphe Gumery Maisons et minaret

s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.7 Gérald Krafft

Adolphe Gumery Musiciens du sultan

s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.8 Gérald Krafft

Adolphe Gumery Figuiers de Barbarie

s.d.

Arts graphiques (crayon, 

gouache, lavis, papier découpé, 

fusain pastel, sanguine)

RF.MO.AG.2016.1.9 Gérald Krafft

J. Imbert Portrait d’Alfons Mucha
Vers 

1896
Photographie RF.MO.PHO.2016.4 Marc Bascou

Lucien Lévy-Dhurmer Portrait de Renée Vivien s.d. Pastel RF.MO.AG.2016.5
Imogen 

Vivien

Lucien Lévy-Dhurmer L’Île dans la brume s.d. Pastel RF.MO.AG.2016.3 Arlette Koch

The London 

Stereoscopic and 

Photographic Company

Portrait photographique du prince impérial en 

uniforme de cadet de Woolwich
1866 Photographie RF.MO.PHO.2016.5

Maison de 

vente Osenat

Jean Alfred Marioton Ulysse et Nausicaa 1888 Peinture (huile sur toile) RF.MO.P.2016.11 SAMO

Victor Peter Médaillon uniface en plâtre L’Âge heureux
Vers 

1879
Médaillon uniface en plâtre

RF.MO.

MEDOR.2016.1

Jacqueline 

Guillot

Victor Peter Plaquette en plâtre, épreuve, Gazelle passant
Vers 

1892
Plaquette en plâtre

RF.MO.

MEDOR.2016.2

Jacqueline 

Guillot

Victor Peter Plaquette en plâtre, modèle, Perdrix
Vers 

1908
Plaquette en plâtre

RF.MO.

MEDOR.2016.3

Jacqueline 

Guillot

Ker-Xavier Roussel La Manifestation I 1889 Dessin (fusain sur papier) RF.MO.AG.2016.7.1
Paris, galerie 

Luc Bellier

Ker-Xavier Roussel La Manifestation II 1889 Dessin (fusain sur papier) RF.MO.AG.2016.7.2
Paris, galerie 

Luc Bellier

Eugène Vallin Vitrine 1911 Objet d’art (acajou, verre) RF.MO.OAO.2016.4

Docteur et 

Mme Claude 

Vallin

Édouard Vuillard Le Déjeuner en famille 1899 Huile sur carton RF.MO.P.2016.9 Legs Arpels
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Annexe 2
Valeur totale des 

acquisitions à titre 
gracieux et onéreux

Annexe 3
Bilan du plan 

décennal de récole-
ment 2012-2015

Annexe 4
Récolement des 

peintures et sculptures 
en dépôt effectué  

en 2016

2012 2013 2014 2015 2016

Valeur totale des acquisitions à titre gracieux et onéreux (€) 8 547 222 7 533 328 3 169 414 5 925 295 16 144 235

Dont acquisitions à titre gracieux

Dont acquisitions à titre onéreux

5 321 110

3 226 112

5 165 857

2 367 471

251 379

2 918 035

2 859 338

3 065 957

13 173 790

2 970 445

2012 2013 2014 2015

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décennal au musée d’Orsay 99,7 % 99,8 % 100 % 100 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décennal au musée de l’Orangerie 82 % 82 % 84 % 100 %

Taux de récolement cumulé depuis le début du plan décennal au musée Hébert 39 % 81 % 81 % 82 %

N.B. : Le premier plan de récolement décennal s’est terminé le 31 décembre 2015. Cependant, le contexte particulier de l’année 2016 marquée par la crue de la 

Seine en juin ainsi que le déploiement d’un nouvel outil de gestion des collections ont nécessité le report du démarrage du second plan à l’année 2017.

Technique

Dépositaires Nombre d’œuvres 

attendues

Œuvres vues Peinture Pastel Sculpture

Total 188 164 143 7 38

Arles, ancienne bibliothèque municipale 1 1 – – 1

Arles, musée Réattu 1 0 1 – –

Arles, sous-préfecture 1 0 1 – –

Avignon, musée Calvet 11 11 8 2 1

Bandol, mairie 2 2 – – 2

Bollène, mairie 1 1 – – 1

Brignoles, musée du pays brignolais 1 1 1 – –

Cagnes-sur-Mer, Maison de Renoir 13 13 12 – 1

Calais, musée des Beaux-Arts 1 1 1 – –

Cannes, musée de la Castre 2 2 2 - –

Digne-les-Bains, musée Gassendi 1 1 1 – –

Dunkerque, hôtel de la Marine 1 0 1 – –

Carpentras, musée Comtadin-Duplessis 2 2 2 – –

Châteauroux, musée-Bertrand 1 1 1 – –

Colmar, musée d’Unterlinden 1 1 1 – –

Courbevoie, musée Roybet-Fould 2 1 2 – –

Étampes, mairie 1 1 – – 1

Étampes, musée intercommunal 1 1 – – 1

Feurs, musée d’Archéologie 2 2 1 – 1

Gap, musée départemental 1 1 – – 1

Grasse, musée international de la 

Parfumerie
4 4 3 – 1

Grasse, musée d’Art et d’Histoire 1 1 1 – –

Hyères, musée municipal 4 2 2 – 2

Le Cannet, musée Bonnard 3 3 3 – –

Le Cateau-Cambresis, musée Matisse 1 1 1 – –

Manosque, mairie 1 1 – – 1

Melun, musée municipal 1 1 1 – –

Menton, musée des Beaux-Arts 1 1 1 – –

Miramas, office du tourisme 1 1 – – 1

Montbrison, musée d’Allard 2 2 – 1 1

Moret-sur-Loing, mairie 4 4 – – 4

Nanterre, bibliothèque de documentation 

contemporaine (BDIC)
1 1 – – 1

Nemours, château-musée 1 1 1 – –

Noirétable, mairie 1 1 – – 1

Technique

Dépositaires Nombre d’œuvres 

attendues

Œuvres vues Peinture Pastel Sculpture
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Orange, musée d’Art et d’Histoire 3 2 3 – –

Paris, Assemblée nationale 26 22 24 2 –

Paris, Sénat 64 54 51 1 12

Rambouillet, château 1 1 – – 1

Roanne, musée Déchelette 1 1 1 – –

Sainte-Maxime, mairie 1 1 – – 1

Saint-Omer, musée de l’Hôtel Sandelin 2 2 2 – –

Saint-Rémy-lès-Chevreuse, Domaine de 

Coubertin
1 1 – – 1

Thônes, musée du Pays de Thônes 1 1 1 – –

Toulon, musée des Beaux-Arts 1 1 – 1 –

Toulon, musée de la Marine 1 1 1 – –

Vaison-la-Romaine, dépôt archéologique 1 1 1 – –

Villefranche-sur-Saône, musée Paul-Dini 8 8 8 – –

Versailles, musée Lambinet 1 1 – – 1

Versailles, préfecture 3 1 3 – –

Les œuvres en dépôt
2016

Nombre total d’œuvres de l’EPMO en dépôt 5 669

Dont dépôts dans les musées parisiens 2 641

Dont dépôts dans les musées de région 2 518

Dont dépôts dans des bâtiments et espaces publics (mairies, 

préfectures, jardins, etc.)
510

Annexe 5
 Les dépôts 

Ernest Bordes Le Laboureur et ses enfants RF 1042 Peinture Paris, Assemblée nationale

Eugène Carrière Jeune fille RF 3134 Peinture New York, mission permanente française à l’ONU

Eugène Carrière Baiser maternel RF 3107 Peinture New York, mission permanente française à l’ONU

Jean-Charles Cazin Terrain de culture en Flandres RF 890 Peinture Saint-Pol-sur-Ternoise, musée Bruno Danvin

Victor Charreton Jardin fleuri LUX 1359 Peinture Walincourt-Selvigny, mairie

Camille Corot Clairière au lever du jour RF 1786 Peinture New York, mission permanente française à l’ONU

Henry Cros Buste de femme AM 832 S Sculpture Narbonne, musée d’Art et d’Histoire

Paul Alfred De Curzon Psyché RF 601 Peinture Sermaize-les-Bains, mairie

Étienne Dinet Le Lendemain du Ramadan LUX 626 Peinture Maubeuge, musée Henri-Boez

René Gilbert Un repriseur de tapisseries RF 1524 Peinture Paris, Sénat

Norbert Goeneutte La Soupe du matin RF 953 Peinture Paris, Sénat

Auguste-François Gorguet Vertumne et Pomone LUX 480 Peinture Sermaize-les-Bains, mairie

Henri Harpignies L’Écluse RF 3088 Peinture Denain, musée d’Art et d’Archéologie

Auguste-Alexandre Hirsch Paysage d’Italie LUX 1052 Peinture Paris, Sénat

Édouard Houssin Phaéton RF 811 Sculpture Briançon, jardin public

Auguste Lepère Paysage LUX 685 Peinture Solesmes, mairie

Paul Leroy Le Bain RF 1144 Peinture Calais, musée des Beaux-Arts et de la Dentelle

Henry Lorimer Étoile de la mer LUX 1104 Peinture Paulhan, église

Henri Martin Portrait de l’artiste INV 20050 Peinture Cahors, musée Henri-Martin

Henri Martin Les Toits INV 20051 Peinture Cahors, musée Henri-Martin

Henri Martin Un troubadour RF 1977-250 Peinture Cahors, musée Henri-Martin

Charles Monginot Portrait de la mère de l’artiste LUX 835 Peinture Issoire, mairie

Étienne Moreau-Nelaton Harfleur RF 1334 Peinture Equeurdreville, mairie

Jean-François Raffaëlli Les Deux Sœurs LUX 1050 Peinture Lyon, musée des Beaux-Arts

Théodore Rivière Messaline RF 4062 Sculpture Anzin, musée Théophile-Jouglet

Théodore Rivière Retour du Triomphe RF 4063 Sculpture Anzin, musée Théophile-Jouglet

Alfred Roll En Normandie RF 378 Peinture Maubeuge, musée Henri-Boez

Daniel Saubes Bouquets d’œillets LUX 98 Peinture Paris, Sénat

Henry Stacquet Intérieur hollandais
Sans numéro 

d’inventaire
Peinture Paris, Sénat

Léopold Steiner Berger et Sylvain RF 4081 Sculpture Briançon, jardin public

Théophile-Alexandre 

Steinlen
Mineur du Pas-de-Calais LUX 716 D Pastel Anzin, musée Théophile-Jouglet

Henry de Waroquier Lilium MNHW 4 Peinture Clermont-Ferrand, musée d’Art Roger-Quilliot

Retours de dépôt

Auteur Titre Numéro 

d’inventaire

Nature Lieu d’origine du dépôt

Édouard-Théophile 

Blanchard
Paolo et Francesca RF 3146 Peinture Sermaize-les-Bains, mairie

Jacques-Émile Blanche Le Port de Dieppe LUX 1747 Peinture Granville, musée d’Art et d’Histoire

Hippolyte Berteaux Dunes, île d’Yeu LUX 998 Peinture Paris, Sénat

Maurice Boutet de Monvel La Maison abandonnée LUX 628 Peinture Paris, Sénat

Technique

Dépositaires Nombre d’œuvres 

attendues

Œuvres vues Peinture Pastel Sculpture
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Nouveaux dépôts

Auteur Titre Numéro 

d’inventaire

Nature Lieu de dépôt Statut

Pierre Bonnard Paysage décoratif RF 1977-82 Peinture Le Cannet, musée Bonnard Dépôt de 5 ans

Pierre Bonnard Paysage décoratif RF 1977-83 Peinture Le Cannet, musée Bonnard Dépôt de 5 ans

Gustave Brion
Siège d’une ville par les 

Romains sous Jules César
RF 647 Peinture

Clermont-Ferrand, musée d’Art 

Roger-Quilliot
Dépôt de 5 ans

Antoine Chintreuil Pluie et soleil RF 381 Peinture Pont-de-Vaux, musée Chintreuil Dépôt de 5 ans

Antoine Chintreuil L’Espace RF 414 Peinture Pont-de-Vaux, musée Chintreuil Dépôt de 5 ans

Paul Gauguin
Village breton sous la 

neige
RF 1952-29 Peinture Pont-Aven, musée des Beaux-Arts Dépôt de 3 ans

Henri Harpignies
Lever de lune, étang de 

Grand Rue
RF 404 Peinture

Cosne-Cours-sur-Loire, musée de la 

Loire
Dépôt de 5 ans

Henri Harpignies
Paysage, prairie à 

hérisson
RF 2528 Peinture

Cosne-Cours-sur-Loire, musée de la 

Loire
Dépôt de 5 ans

Jean-Jacques 

Henner
La Liseuse RF 1839 Peinture Paris, musée Henner Dépôt de 5 ans

Jean-Jacques 

Henner
Mélodie du soir RF 2465 Peinture Paris, musée Henner

Retour en dépôt 

après travaux de 

rénovation du 

musée Henner

Jean-Jacques 

Henner

Portrait de Guillaume 

Dubufe
RF 1982-7 Peinture Paris, musée Henner Dépôt de 5 ans

Jean-Jacques 

Henner

Portrait de Madame David 

Colaço-Osorio, née Amélie 

Mosenthal

RF 2663 Peinture Paris, musée Henner

Retour en dépôt 

après travaux de 

rénovation du 

musée Henner

Jean-Jacques 

Henner

Portrait de Madame David 

Colaço-Osorio, née Amélie 

Mosenthal

RF 2664 Peinture Paris, musée Henner

Retour en dépôt 

après travaux de 

rénovation du 

musée Henner

Jean-Jacques 

Henner
Saint-Sébastien RF 526 Peinture Paris, musée Henner

Retour en dépôt 

après travaux de 

rénovation du 

musée Henner

Jean-Jacques

Henner
Solitude RF 2466 Peinture Paris, musée Henner

Retour en dépôt 

après travaux de 

rénovation du 

musée Henner

Émile Jourdan Pluie à Pont-Aven RF 1977-201 Peinture Pont-Aven, musée des Beaux-Arts Dépôt de 3 ans

Georges Lacombe Danse bretonne RF 3223 Sculpture Pont-Aven, musée des Beaux-Arts Dépôt de 3 ans

Daniel de Monfreid
Homme à la chemise bleue, 

portrait de l’artiste
RF 1977-272 Peinture Narbonne, musée d’Art et d’Histoire Dépôt de 5 ans

Daniel de Monfreid
Portrait de femme : la 

tasse de thé
RF 1977-266 Peinture

Narbonne, musée d’Art et d’Histoire
Dépôt de 5 ans

Daniel de Monfried Le Thé dans l’atelier RF 1977-268 Peinture Narbonne, musée d’Art et d’Histoire Dépôt de 5 ans

Daniel de Monfried
Portrait de la fille de 

l’artiste
RF 1977-264 Peinture

Narbonne, musée d’Art et d’Histoire
Dépôt de 5 ans

Daniel de Monfried La Madeleine RF 1977-270 Peinture Narbonne, musée d’Art et d’Histoire Dépôt de 5 ans

Paul Sérusier Paysage RF 1977-315 Peinture Pont-Aven, musée des Beaux-Arts Dépôt de 3 ans

Paul Sérusier La Grammaire RF 1981-6 Peinture Pont-Aven, musée des Beaux-Arts Dépôt de 3 ans

Vincent Van Gogh Palette de Van Gogh OD 30 Objet documentaire Amsterdam, Van Gogh Museum Dépôt de 5 ans

Vincent Van Gogh Divers objets OD 31 Objet documentaire Amsterdam, Van Gogh Museum Dépôt de 5 ans

Jules Zingg L’Hiver, vallée de l’Allan INV 20649 Peinture
Cosne-Cours-sur-Loire, musée de la 

Loire
Dépôt de 5 ans

Dépôts déplacés d’un lieu à un autre à la demande de l’Établissement
Auteur Titre Numéro 

d’inventaire

Nature Ancien lieu de dépôt  

(ou sous-dépôt)

Nouveau lieu de dépôt

Georges Bareau Madame X RF 3876 Sculpture Saint-Lô, théâtre municipal
Saint-Lô, musée des 

Beaux-Arts

Raymond Barthélemy
Berger jouant avec un 

chevreau
RF 3877 Sculpture Neuvic, place de la Mairie Neuvic, hall de la mairie

William Sartain Portrait de chef nubien LUX 1343 Peinture
Villefranche-sur-Saône, 

sous-préfecture

Villefranche-sur-Saône, 

musée Paul-Dini

Henry Schmid Le Printemps RF 4075 Sculpture
Fontenay-aux-Roses, parc 

public

Fontenay-aux-Roses, maison 

de la Musique et de la Danse 

(pour protection)

Œuvres retrouvées en 2016 en complément des procédures de récolement

Auteur Titre Numéro 

d’inventaire

Nature Lieu de dépôt

Marcel Baschet Portrait de femme LUX 740 Peinture Châteauroux, musée de l’hôtel Bertrand

Germain David-Nillet Eglise de Saint-Germain l’Auxerrois LUX 1014 Peinture Issoire, ancien tribunal

Léon Félix Fille d’Ève LUX 920 Peinture Perpignan, musée Rigaud

Paul Leroy Le Bain RF 1144 Peinture Calais, musée des Beaux-Arts

Charles Monginot Portrait de la mère de l’auteur LUX 835 Peinture Issoire, mairie

Henry de Waroquier
Petit bois de pins au bord de la 

mer
MNHW 21 Peinture Clermont-Ferrand, musée d’Art Roger-Quilliot

Edmond Yon Le Pont Valentré, à Cahors RF 626 Peinture Cahors, musée Henri Martin

Félix Ziem Barque à Venise le soir RF 1914 Peinture Versailles, préfecture
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Louis Baader, Le Remords, RF 1981 16 

Marie Bashkirtseff, Un meeting, RF 442

Jules Bastien-Lepage, Les Foins, RF 2748

Frédéric Bazille, L’Ambulance improvisée,  

RF 1967-5

Albert Besnard, Madame Roger Jourdain, RF 2302

Pierre Bonnard, Antibes (variante), RF 2011-24

Pierre Bonnard, Chanteurs ambulants, RF 2011-12

Pierre Bonnard, Chevaux et filles au bois,  

RF 2011-8

Pierre Bonnard, Chien sur la terrasse, RF 2011-22

Pierre Bonnard, Couchant, bord de rivière,  

RF 2011-21

Pierre Bonnard, Effet de neige, RF 2011-14

Pierre Bonnard, Étude pour le printemps,  

RF 2011-18

Pierre Bonnard, Femme au corsage blanc,  

RF 2011-25

Pierre Bonnard, Jeux d’eau, RF 1996-18

Pierre Bonnard, La Jeune Fille aux bas noirs,  

RF 2011-6

Pierre Bonnard, Militaire et blonde, RF 2011-4

Pierre Bonnard, Nu accroupi, RF 2011-23 

Pierre Bonnard, Nu au gant bleu, RF 2011-20

Pierre Bonnard, Paysage à la maison violette,  

RF 2011-26

Pierre Bonnard, Paysage au soleil couchant,  

Le Cannet, RF 2006-25

Pierre Bonnard, Scène de rue, RF 2011-13

Pierre Bonnard, Le Sommeil de Madame Vuillard, 

RF 2011-31

Pierre Bonnard, Tête de femme à contre-jour,  

RF 2011-15

Pierre Bonnard, Joueur de banjo, RF 2011-19

Gustave Boulanger, La Répétition du « Joueur de 

flûte », RF 1550

Camille Corot, Le Catalpa, RF 1794

Gustave Courbet, L’Atelier du peintre, RF 2257

Maurice Denis, La Curiosité de Psyché, RF 1941-39

Maurice Denis, L’Amour surprend Psyché,  

RF 1941-37

Maurice Denis, La Punition de Psyché, RF 1941-40

Maurice Denis, L’Enlèvement de Psyché, RF 1941-38

Maurice Denis, L’Enlèvement de Psyché, RF 1941-56

Maurice Denis, Le Pardon et l’hymen de Psyché,  

RF 1941-41 

George Desvallières, Hercule au jardin des 

Hespérides, RF 1977-152

Émile Friant, La Toussaint, INV 20376

Paul Gauguin, Et l’or de leur corps, RF 1944-2

Henri Gervex, Rolla, LUX 1545

Auguste Glaize, Les Femmes gauloises, RF 1983-96

Thomas Alexander Harrison, Clair de lune,  

RF 1980-112

Claude Monet, Bateaux de plaisance, RF 2437

Claude Monet, La Cabane des douaniers,  

RF 1985-14

Claude Monet, La Manneporte, RF 1994-5

Claude Monet, La Seine à Vétheuil, RF 1937-3

Claude Monet, La Seine vue des hauteurs de 

Chantemesle, RF 1948-22

Camille Pissarro, Entrée du village de Voisins,  

RF 2736

Pierre Puvis de Chavannes, Le Ballon, RF 1987-21

Pierre Puvis de Chavannes, Le Pigeon, RF 1987-22

Paul-Élie Ranson, La Baignade, RF 1977-297

Odilon Redon, Barbizon en automne, RF 1984-88

Odilon Redon, Bouleaux à Bièvres, RF 1984-89

Odilon Redon, Chemin près de la mer, RF 1984-112

Odilon Redon, Chemin près de la mer, RF 1984-107

Odilon Redon, Dunes, RF 1984-102

Odilon Redon, Falaise dominant la mer,  

RF 1984-105

Odilon Redon, Groupe de maisons blanches,  

RF 1984-104

Odilon Redon, Lande avec une mare, RF 1984-111

Odilon Redon, Lande nue, RF 1984-103

Odilon Redon, Le Chêne, RF 1984-93

Odilon Redon, Meules, RF 1984-97

Odilon Redon, Montagnes des Pyrénées,  

RF 1984-90

Odilon Redon, Moulin en Bretagne, RF 1984-81

Odilon Redon, Morgat vue des dunes de la Palue,  

RF 1984-83

Odilon Redon, Nocturne, RF 1984-106

Odilon Redon, Nuages clairs sur une lande,  

RF 1984-109

Odilon Redon, Rochers de Vallières, RF 1984-86

Odilon Redon, Rocher sur la grève, RF 1984-110

Odilon Redon, Soleil voilé sur une lande,  

RF 1984-113

Odilon Redon, Sous-bois au printemps, RF 1984-91

Odilon Redon, Tête d’Orphée, RF 1984-54

Auguste Renoir, La Liseuse blanche, RF 1943-63

Auguste Renoir, La Seine à Argenteuil, RF 1951-14

Auguste Renoir, Les Fraises, RF 1961-1

Auguste Renoir, Portrait de l’artiste, RF 1952-33

Auguste Renoir, Portrait de Madame Paul Bérard, 

RF 1978-14

Auguste Renoir, Madame Colonna Romano,  

RF 2796

Auguste Renoir, Madame Gaston Bernheim de 

Villers, RF 1951-29

Auguste Renoir, Madame Stephen Pichon, RF 3987

Auguste Renoir, Pont de chemin de fer à Chatou,  

RF 3758

Auguste Renoir, Pont sur une rivière, RF 1948-16

József Rippl-Rónai, Soldats français en marche,  

RF MO P 2015-37

Adolf Schreyer, La Bataille de Traktir, RF 440

Marguerite Sérusier, Paysage de Pont-Aven, 

paravent à quatre feuilles, RF.MO.P.2015.39

Alfred Sisley, L’Île Saint-Louis (triptyque de May), 

RF 2735

Joaquín Sorolla, Retour de la pêche, RF 948

Henri de Toulouse-Lautrec, Rousse, RF 2242

Constant Troyon, Vendanges sur les bords de la 

Seine, RF 1986-84

Benjamin Ulmann, Sylla chez Marius, RF 705

Édouard Vuillard, En visite les demoiselles 

Fornachon, RF 2011-37

Édouard Vuillard, Intérieur à la tenture rouge,  

RF 2011-30

Édouard Vuillard, Misia assise dans une bergère, 

RF 2011-44

Édouard Vuillard, La Commode rouge, RF 2011-39

Édouard Vuillard, La Robe rayée, RF 2011-32

Édouard Vuillard, La Soirée musicale, RF 2011-43

Édouard Vuillard, Le Bureau, RF 2011-42

Édouard Vuillard, Le Jardin des Tuileries,  

RF 2001-40

Annexe 6
Liste des principales 

restaurations de 
tableaux

Annexe 7
Liste des principales 
mises sous caisson 

Petits et moyens formats

Gustave Boulanger, Répétition du « Joueur de 

flûte », RF 1550

George Hendrik Breitner, Clair de lune, RF 1989-37

Paul Gauguin, Et l'or de leur corps, RF 1944-2

Claude Monet, La Seine vue des hauteurs de 

Chantemesle, RF 1948-22

Claude Monet, Étretat, la Manneporte, RF 1994-5

Gustave Moreau, Galatée, RF 1997-16

Camille Pissarro, Femme étendant le linge, 

RF 1972-29

Paul Ranson, La Baignade, RF 1977-297

Auguste Renoir, Portrait de Stéphane Mallarmé, 

RF 1950-44

Auguste Renoir, Les Fraises, RF 1961-1

Auguste Renoir, Portrait de Madame Pichon, 

RF 3987

Auguste Renoir, Pont de chemin de fer à Chatou, 

RF 3758

Auguste Renoir, Le Petit Pont, RF 1948-16

József Rippl-Rónai, Soldats français en marche, 

RF.MO.P.2015.37

Édouard Vuillard, Le Déjeuner Hessel, 

RF.MO.P.2016.9

Édouard Vuillard, Autoportrait octogonal,  

RF.MO.P.2016.1

Édouard Vuillard, Chez M. Denis à St. Germain en 

Laye, RF 2001-12

Grands formats

Lawrence Alma-Tadema, Potier Romain, RF 177-17

Honoré Daumier, Trois femmes nues couchées, 

RF 31431

Jules Bastien-Lepage, Les Foins,  2748

Auguste Renoir, Portrait de Madame Colonna 

Romano, RF 2796

N.B. : Les 47 peintures de Pierre Bonnard et d’Édouard Vuillard issues  

de la donation de Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière ont été mises  

sous caisson climatique.
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Nombre total d’œuvres concernées au musée d’Orsay 12 387

Mouvements exceptionnels : mise en sécurité des œuvres pendant la crue de juin 2016 7 000

Accrochage/décrochage en salles les lundis 1 500

Nombres de prêts 1 949

Dont dessins du Cabinet d'arts graphiques du Louvre 411

 Suivi de la restauration 395

Dont nombres d’œuvres concernées par des examens

Dont nombres d’œuvres concernées par des interventions de restauration

141

254

Accrochages temporaires des collections permanentes 449

Aux arts citoyens

Le concours de l’Hôtel de ville de Paris, 1873

La Ville Lumière

Sourire

Eugène Boudin

Caricatures et dessins satiriques

Au balcon

Collection Neil Levine

Donation Marcie-Rivière

Regarder

20

20

19

40

16

80

17

50

147

40

Expositions hors les murs en France et à l'étranger 418

Autoportrait du musée d’Orsay (Clermont-Ferrand, Quimper)

Monet (Turin)

Le triomphe de la couleur (São Paulo, Rio de Janeiro)

Portraits impressionnistes (Rome)

Les mondes esthétiques (Séoul, Taipei)

Renoir dans les collections du musée d’Orsay et de l’Orangerie (Tokyo, Barcelone)

43

41

76

85

69

104

Bilan de l’activité des réserves extérieures 821

Dont nombre d’œuvres transportées du musée vers les réserves extérieures 

Dont nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée dans le cadre de 

l’opération exceptionnelle post-crue de juin 2016

Dont nombre d’œuvres transportées des réserves extérieures vers le musée

Dont restitution d’œuvres appartenant au musée d’Orsay depuis d’autres institutions vers les 

réserves extérieures (fin de dépôts principalement)

Dont réception d’œuvres appartenant au musée d’Orsay depuis d’autres institutions (livraison 

directe en réserves extérieures, retours de restauration, retour de dépôts)

Dont œuvres photographiées dans le cadre de campagne RMN

25

674

79

9

7

27

Régie des expositions

Nombre total d’œuvres concernées 1 533

Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 544

Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque 109

Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 430

Qui a peur des femmes photographes ? (2e partie) 215

Charles Gleyre (1806-1874). Le romantique repenti 123

Bazille (1841-1870). La jeunesse de l’impressionnisme (Montpellier, Paris, 

Washington)

112

Prises de vue

Nombre de jours de prises de vues RMN

Dont réserves extérieures

55

2

Peintures 9

Objets d’art 2

Sculptures 26

Dessins 10

Architecture 8

Nombre d’œuvres photographiées

Dont réserves extérieures

1040

27

Annexe 9
Aide aux chercheurs  

à la documentation de 
l’EPMO

Nombre de chercheurs accueillis 

sur place

Nombre  de réponses écrites adressées 

aux chercheurs

Total 1 914 1 747

Architecture 150 50

Sculpture 322 138

Objets d’art 160 57

Photographie 39 26

Peinture / Dessin 1 116 207

Archives / Icono / Expositions 127 42

Demandes diverses – 643

Autorisations de reproduction – 584

Dossiers d’œuvres consultés 1 583 –

Fonds d’archives consultés 66 –

Annexe 8
Régie des œuvres du 

musée d’Orsay
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Annexe 10
État détaillé de la base 

Orsay : répertoire  
des œuvres

Annexe 11
État détaillé de la base 
Orsay : répertoire des 

artistes

Annexe 12
Travaux de recherche

Notices d’œuvre Images associées

Total 92 998 81 501

Nombre de notices créées en 2016 1 134 –

Nombre de notices mises à jour en 2016
(y compris la mise à jour des mentions de copyright)

7 995 –

Sous-total – Peintures et pastels 5 863 4 999

Dont tableaux 5 169 4 560

Dont pastels 559 377

Dont autres peintures 135 62

Sous-total – Sculptures et médailles 4 717 4 298

Dont sculptures 2 216 1 939

Dont médailles 2 501 2 359

Sous-total – Architecture et arts décoratifs 26 937 22 470

Dont objets 3 316 2 435

Dont dessins 22 615 19 767

Dont autres architecture et arts décoratifs 1 006 268

Sous-total – Photographies 47 094 46 360

Dont positifs 36 259 35 880

Dont négatifs 6 261 6 188

Dont procédés directs 1 587 1 569

Dont autres photographies 2 987 2 723

Sous-total –Autres 8 387 3 374

Dont archives 2 911 374

Dont objets et maquettes 701 343

Dont autres 4 775 2 657

Notices d’artistes

Total 82 014

Dont artistes ayant des œuvres dans la base Orsay 4 810

Dont artistes sans œuvre dans la base Orsay 77 204

Notices créées en 2016 107

Notices mises à jour en 2016 339

Nombre de dossiers documentaires

Total 85 702

Peinture et arts graphiques 24 498

Sculpture 14 506

Arts décoratifs 14 315

Architecture 18 818

Photographies 13 554

Autres 11

N.B. : Le répertoire des artistes recense les artistes disposant d’au moins un dossier dans la documentation 

générale de la conservation. Les dossiers documentaires étant créés en fonction des techniques, un même artiste 

peut faire l’objet de plusieurs dossiers documentaires s’il a fait usage de différentes techniques.

Publications

Guy Cogeval, président

« A cor sempre vence », dans cat. exp. O triunfo da cor. O pós-impressionismo : obras-primas do Musée d’Orsay e do Musée de l’Orangerie (Le triomphe de la 

couleur. Chefs-d’œuvre postimpressionnistes des musées d’Orsay et de l’Orangerie), São Paulo et Rio de Janeiro, Centro Cultural Banco do Brasil (CCBB), 2016

« Une vie pour Rousseau », et « Rousseau ou de la candeur archaïque », avec Gabriella Belli, dans cat. exp. Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, Paris, 

Musée d’Orsay/Hazan, 2016

« Faisons de ses faiblesses une force : la peinture de Charles Gleyre », dans cat. exp. Charles Gleyre (1806-1874). Le romantique repenti, Paris, Musée d’Orsay/

Flammarion, 2016

« Renoir entre mujeres, del ideal moderno al ideal clasico », avec Pablo Jiménez Burillo, dans cat. exp. Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clasico, 

colecciones de los museos d´Orsay y de l´Orangerie (Renoir et les femmes. De l’idéal moderne à l’idéal classique, collections des musées d’Orsay et de l’Orangerie), 

Barcelone/Madrid, Fondation Mapfre, 2016

« La fête perpétuelle », avec le concours d’Yves Badetz, Paul Perrin et Marie-Paule Vial, dans cat. exp. Spectaculaire Second Empire, 1852-1870, Paris, Musée 

d’Orsay/Skira, 2016

« Orsay, un musée mondial depuis trente ans », dans cat. exp. Les Mondes esthétiques du xixe siècle, Années croisées France/Corée, Séoul, GNC Média, 2016

« Frédéric Bazille. La jeunesse de l’impressionnisme », avec Michel Hilaire et Earl A. Powell, dans cat. exp. Frédéric Bazille. La jeunesse de l’impressionnisme 

(dir. Michel Hilaire, Paul Perrin), Paris, Musée d’Orsay/Flammarion, 2016

« J’ai seul la clef de cette parade sauvage », dans cat. exp. Bonnard/Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, Paris, Musée d’Orsay/

Flammarion, 2016
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Beatrice Avanzi, conservateur peinture

Direction scientifique, avec Claire Bernardi, du cat. exp. Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, op. cit.

Direction scientifique, avec F. Mazzocca, du cat. exp. Del Divisionismo al Futurismo. El arte italiano hacia la modernidad, Madrid, Fondation Mapfre, 2016 ; essai 

« Una revolución en la luz »

Claire Bernardi, conservateur peinture

« Apollinaire, le regard en liberté », dans cat. exp. Apollinaire, le regard du poète, Paris, Musées d’Orsay et de l’Orangerie/Gallimard, 2016

« Le Douanier Rousseau vu par l’avant-garde parisienne », dans cat. exp. Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, op. cit.

Direction scientifique, avec Beatrice Avanzi, de l’album d’exposition Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, Paris, Musée d’Orsay/Hazan, 2016

« Renoir, un classique dans l’atelier des modernes ? », dans cat. exp. Renoir. Chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et de l’Orangerie, Tokyo, National Art Center, 

2016

« Les nus de Renoir, remèdes à l’abstraction pure ? », dans cat. exp. Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y 

de l’Orangerie, op. cit., p. 302-304

Entretien dans Apollinaire, le regard du poète, hors-série, Beaux Arts magazine, Beaux Arts Éditions, mai 2016

Entretien dans Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, hors-série, Beaux Arts magazine, Beaux Arts Éditions, mars 2016

Entretien dans Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, hors-série, Connaissance des arts, mars 2016

2 notices (« Rippl-Rónai, Soldats français en marche » ; « Marguerite Sérusier, Paravent »), dans la brochure Acquisitions 2015, musée d’Orsay, 2016

Notice Rippl-Rónai, Soldats français en marche, dans Revue des musées de France : Revue du Louvre, no 2, 2016

Isabelle Cahn, conservateur en chef peinture

Textes d’introduction des sections, notices techniques et commentaires, anthologie de textes sur la couleur, et bibliographie dans cat. exp. Le triomphe de la 

couleur. Chefs-d’œuvre postimpressionnistes, São Paulo et Rio de Janeiro, Centro Cultural Banco do Brasil, 2016

Direction scientifique, introduction, biographies, bibliographie et notices techniques des peintures et des pastels, essai « Bonnard/Vuillard, les affinités 

électives », cat. exp. Bonnard/Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, op. cit. 

« Le Salon des Refusés, un pavé dans la mare aux grenouilles », dans cat. exp. Spectaculaire Second Empire, 1852-1870, op. cit.

4 notices : « Vallotton, La Baigneuse rose », « Vuillard, Le Déjeuner en famille », « La donation de Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière », « La donation de 

Marlene et Spencer Hays », dans la brochure Acquisitions 2016, Paris, musée d’Orsay, 2016

« Le Remords sauvé de l’oubli », co-rédigé avec Isolde Pludermacher, Christian Chatellier et Alix Laveau dans La Revue de l’art, numéro spécial sur la 

restauration, décembre 2016

« Pierre Bonnard (1867-1947) » dans Commémorations nationales 2017, ministère de la Culture et de la Communication, 2016

Interview de Guy Cogeval pour la préface du catalogue de vente de la collection de Jean-Pierre Marcie-Rivière, Christie’s Paris, 8 juin 2016

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

 « Rousseau, l’invention d’un moderne », dans cat. exp. Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, op. cit., p. 47-51

« Baudelaire, Apollinaire », dans cat. exp. Apollinaire, le regard du poète, op. cit., p. 14 -24

Élise Dubreuil, conservateur arts décoratifs

« Les dessins d’É. Gallé et de son atelier conservés au musée d’Orsay », dans cat. exp. Émile Gallé, la nature et le symbole, le langage des fleurs et des choses 

muettes, Japon, Teien Art Museum de Tokyo ; musée d’Ustunomiya, 2016

« Armée, société et culture matérielle, de la guerre de 1870 à la Première Guerre mondiale », dans D’une guerre à l’autre. Que reste-t-il de 1870-1871 en 1914 ? 

Actes du colloque tenu pour l’ouverture du musée de Gravelotte (27-29 mars 2014)

« De l’Art Nouveau à l’Art déco, vers la ligne moderne », dans cat. exp. De la Belle Époque aux années folles. La parfumerie au tournant du siècle, Grasse, musée 

international de la parfumerie, 2016

Ophélie Ferlier, conservateur sculpture

« L’"argile idéale" » dans cat. exp. Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie, op. cit.

Thomas Galifot, conservateur photographie

« La parentèle au risque de la photographie ? », actes du colloque Parent’elles. Compagne de, fille de, sœur de… : les femmes artistes au risque de la parentèle, 

Poitiers, musée Sainte-Croix/université de Poitiers/association AWARE (23-24 septembre 2016)

Cécile Girardeau, conservateur peinture

« Préambule aux générations dada et surréaliste autour de la figure d’Apollinaire », dans cat. exp. Apollinaire, le regard du poète, op. cit., p. 221-231

« Le goût pour Renoir au début du xxe siècle : retour sur Paul Guillaume et la collection Walter-Guillaume », dans cat. exp. Renoir. Chefs-d’œuvre des musées 

d’Orsay et de l’Orangerie, Tokyo, National Art Center/Nikkei Inc., 2016, p. 17-21, p. 236-239

« Apollinaire et Paul Guillaume », dans Apollinaire, le regard du poète, hors-série, Beaux Arts magazine, Beaux Arts Éditions, 2016

Leïla Jarbouai, conservateur dessin

« Renoir dessinateur », dans cat. exp. Renoir. Chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et de l’Orangerie, op. cit.

« Les dessins de Luc-Olivier Merson pour Les Trophées de José-Maria de Heredia », dans Revue des musées de France : Revue du Louvre, no 1, 2016

Notice « Edgar Degas, Giulia Belleli », dans cat. exp. Scènes de la vie impressionniste, Musées de Rouen / Paris, RMN, 2016

Notice « Léon Spilliaert, Les Dominos », dans Revue des musées de France : Revue du Louvre, no 2, 2016

« “Retourner le sujet”, dessins du musée d’Orsay » ; notice des études préparatoires pour Le Toast, La Vérité, dans cat. exp. Henri Fantin-Latour. À fleur de peau, 

Paris, musée du Luxembourg / RMN, 2016

Henri Fantin-Latour, Paris, Gallimard / RMN, coll. « Découvertes Gallimard », hors-série, 2016 

« Femmes artistes au Mexique » ; « Mexicains à Paris, une leçon française » dans Le Mexique des renaissances, 1900-1950, hors-série, Connaissance des arts, 

14 octobre 2016

« Les dessins de Pierre Bonnard, “une naissance continuée” » ; catalogue des dessins « Bonnard-Vuillard, les affinités électives », dans cat. exp. Bonnard/

Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, op. cit.

« Quelques éléments pour un aperçu du dessin en France entre 1848 et 1914 » ; textes d’introductions aux sections « Autour des Glaneuses de Millet, la poétique 

des humbles », « Nu, danse, drapé », « Visages : du regard à la vision », « Au fil de l’eau, paysages de lumière », « Au fil du rêve : arbres, crépuscules et paysages 

intérieurs », dans cat. exp. Les Mondes esthétiques du xixe siècle, Séoul, Hangaram Art Museum, 2016

« Georges Dorignac, travailleuses et travailleurs », dans cat. exp. Georges Dorignac, Roubaix, La Piscine / Snoeck, 2016

Marine Kisiel,  conservateur peinture

« Émile Friant, graveur », et 3 notices d’œuvres dans cat. exp. Émile Friant, 1863-1932, Nancy, musée des Beaux-Arts/Somogy, 2016

Isabelle Morin Loutrel, conservateur architecture

« Dessins romantiques », dans Un Américain à Paris. Dessins d’architectures de la donation Neil Levine, Paris, Musée d’Orsay / Hazan, 2016, p. 45-58

« Temples and Castles : Architectural Landscapes », dans cat. exp. Mystical Landscapes, Toronto, Art Gallery of Ontario / Prestel, 2016, p. 183-185

« L’église Saint-Nicaise de Reims. Un ensemble décoratif authentique », In Situ, no 29/2016, revue électronique

« Redon, mystique malgré lui » et « Paysages en décors », dans cat. exp. La Nature silencieuse. Paysages d’Odilon Redon, Bordeaux, galerie des Beaux-Arts / 

Snoeck, 2016, p. 71-76, p. 210-211

Paul Perrin, conservateur peinture

« Sisley, Renoir, Bazille et Monet à l’atelier Gleyre, Mythes et réalités », dans cat. exp. Charles Gleyre (1806-1874). Le romantique repenti, op. cit., p. 218-227 

Direction d’ouvrage, rédaction de 15 notices d’œuvres et essai « La gloire de Bazille commence à peine », dans cat. exp. Frédéric Bazille (1841-1870). La jeunesse 

de l’impressionnisme, op. cit., p. 202-215

Direction d’ouvrage et essai « Intentions et ambitions du portrait peint sous le Second Empire », dans cat. exp Spectaculaire Second Empire, op. cit., p. 84-103

Direction d’ouvrage, 7 textes introductifs de sections et essai « ¿ Un ‘ideal femenino moderno’ ? El éxito crítico de los desnudos de Renoir a principios del siglo 

XX », dans cat. exp. Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie, op. cit., p. 12-27

« Pierre Auguste Renoir, Route de Versailles à Louveciennes », notice d’œuvre dans cat. exp. Paysages. Les environs de Paris, du romantisme à l’impressionnisme, 

Sceaux, musée du Domaine départemental de Sceaux / Paris, Liénard Éditions, 2016, p. 166-167.

« “La chaleur fait tout évaporer et règne tranquille et seule”. Le dernier été de Frédéric Bazille », NOTO, no 6, été 2016, p. 50-63
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Isolde Pludermacher, conservateur en chef peinture

« Gustave Courbet à l’exposition maritime internationale du Havre de 1868 », dans cat. exp. Courbet et l’impressionnisme, Ornans, musée Gustave-Courbet, 

Milan, Silvana Editoriale, 2016 

« Una modernidad ambigua : El universe femenino de Pierre-Auguste Renoir » (Une modernité ambiguë, l’univers féminin d’Auguste Renoir), dans cat. exp. 

Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie, op. cit.

Notices et textes d’introduction consacrés à Courbet et Manet dans la brochure éditée à l’occasion des 30 ans du musée d’Orsay

Membre du comité de rédaction de la Revue de l’art

Marie Robert, conservateur photographie

« “Moi je suis fanatique de la photographie.” Fantin-Latour collectionneur », dans cat. exp. Fantin-Latour. À fleur de peau, op. cit. 

Notice « Edward Steichen, The Black Canyon », dans Revue des musées de France : Revue du Louvre, no 2, 2016

« Photography and Prostitution : Between Darkroom and Bedroom », dans cat. exp. Easy Virtue. Prostitution in French Art, 1850-1910 (dir. Nienke Bakker), 

Amsterdam, Van Gogh Museum, 2016, p. 127-137

« L’architecture française du xixe siècle et les États-Unis : filiation, exposition, collection », « Entretien avec Neil Levine », « L’École des beaux-arts dans le fonds 

Neil Levine » et direction scientifique de l’ouvrage Un Américain à Paris, dessins d’architecture de la collection Neil Levine, op. cit.

« “Tout ce qui se passe au monde n’est en somme que théâtre et représentation”. Architecture et spectacle sous le Second Empire », dans cat. exp. Spectaculaire 

Second Empire, 1852-1870, op. cit.

« Henri Labrouste. Modernité et tradition dans le Paris haussmannien », Richelieu, quatre siècles d’histoire architecturale au cœur de Paris, Paris, BnF/Inha, 

2016

« Julien Belloir, Inauguration du canal de Suez – Trône du Vice-Roi d’Égypte », Architecture Beyond Europe (ABE), 2016, no 9-10

Membre du comité de rédaction de la revue In Situ

Documentation

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Chronologie de Pierre Auguste Renoir (1841-1919), dans cat. exp. Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y de 

l’Orangerie, op. cit.

Liste des œuvres arts graphiques, avec Leïla Jarbouai, dans cat. exp. Bonnard/Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, op. cit.

Nadège Horner, documentaliste

« Regards sur un artiste : René de saint-Marceaux », Sculptures, Études sur la sculpture (xixe-xxe siècle), no 3, 2016, p. 119-120.

Philippe Mariot, documentaliste

« Une symphonie inachevée : Frédéric Bazille et la guerre de 1870 », dans cat. exp. Frédéric Bazille. La jeunesse de l’impressionnisme, op. cit., p. 193-200.

Annabelle Mathias, documentaliste

« Rousseau : anthologie critique », dans cat. exp. Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque, op. cit., p. 236-242.

Claire Bernardi, conservateur peinture

Co-commissaire de l’exposition « Apollinaire, le regard du poète », Paris, musée de l’Orangerie (5 avril – 18 juillet 2016)

Co-commissaire de l’exposition « Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque », Paris, musée d’Orsay (22 mars – 17 juillet 2016)

Isabelle Cahn, conservateur en chef peinture

Commissariat de l’exposition « Le triomphe de la couleur. Chefs-d’œuvre postimpressionnistes des musées d’Orsay et de l’Orangerie », São Paulo, Centro 

Cultural Banco do Brasil (3 mai – 7 juillet 2016) ; Rio de Janeiro, Centro Cultural Banco do Brasil (19 juillet – 17 octobre 2016) 

Commissariat de l’exposition « Bonnard/Vuillard. La donation Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière », Paris, musée d’Orsay (21 novembre 2016 – 31 mars 2017) ; 

Le Cannet, musée Bonnard (13 mai – 17 septembre 2017)

Préparation de l’exposition « Le murmure et le fracas. Chefs-d’œuvre nabis du musée d’Orsay », Tokyo, Mitsubishi Ichigokan Museum of Art (4 février – 21 mai 

2017)

Préparation de l’exposition « Félix Fénéon. L’apprenti sorcier », organisée en collaboration avec le musée du Quai Branly (novembre 2018 – mars 2019)

Préparation de l’exposition « Pierre Bonnard 1867-1947, l’éternel été », Tokyo, National Art Center (26 septembre 2018 – 17 janvier 2019)

Projet d’exposition « Les Nabis et le décor moderne. Un dialogue avec le Japon », Abu Dhabi, Louvre Abu Dhabi (septembre-décembre 2018)

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

Commissaire générale de l’exposition « Apollinaire, le regard du poète », Paris, musée de l’Orangerie (5 avril –18 juillet 2016)

Ophélie Ferlier, conservateur sculpture

Préparation de l’exposition « Gauguin, l’alchimiste », Paris, Galeries nationales du Grand Palais (11 octobre 2017 – 22 janvier 2018)

Thomas Galifot, conservateur photographie

Préparation de l’exposition « O. G. Rejlander » en collaboration avec le Centre canadien de la photographie/National Gallery of Canada, Ottawa (3e étape au JP 

Getty Museum de Los Angeles), prévue pour 2018-2019

Accrochage « Sourire », Paris, musée d’Orsay (9 février – 12 juin 2016)

Accrochage « Regarder », Paris, musée d’Orsay (8 novembre – 13 février 2016)

Préparation de l’accrochage « Sur les chemins du Douanier Rousseau. Présentation des dessins et textes réalisés par un groupe de personnes détenues au centre 

pénitentiaire de Meaux-Chauconin », Paris, musée d’Orsay (31 mars – 17 juillet 2016)

Isabelle Morin Loutrel, conservateur architecture

Préparation de l’exposition « Au-delà des étoiles. Le paysage mystique. De Monet à Kandinsky », Paris, musée d’Orsay (14 mars – 25 juin 2017)

Membre du comité scientifique de l’exposition « La nature silencieuse. Paysages d’Odilon Redon », Bordeaux, galerie des Beaux-Arts (9 décembre 2016 – 27 mars 

2017)

Preview : « Mystical Landscapes », Toronto, octobre 2016 ; « La nature silencieuse. Paysages d’Odilon Redon », Bordeaux, décembre 2016

Missions : Bruxelles (archives des musées, 21 janvier 2016) ; Itzehoe (musée Wenzel Hablik, 18-19 février 2016) ; Savianges (fonds d’architecte François Dulac, 

24 mars 2016) ; Luxembourg (exposition Hittorff, juillet 2016)

Paul Perrin, conservateur peinture

Co-commissaire, avec Côme Fabre, de l’exposition « Charles Gleyre. Le romantique repenti », Paris, musée d’Orsay (9 mai – 11 septembre 2016)

Co-commissaire, avec Kimberly Jones, de l’exposition « Frédéric Bazille (1841-1870). La jeunesse de l’impressionnisme », Montpellier, musée Fabre  

(25 juin – 16 octobre 2016) ; Paris, musée d’Orsay (14 novembre 2016 – 5 mars 2017) ; Washington, The National Gallery of Art (9 avril – 9 juillet 2017)

Co-commissaire, avec Guy Cogeval, Yves Badetz et Marie-Paule Vial, de l’exposition « Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 », Paris, musée d’Orsay 

(27 septembre 2016 – 15 janvier 2017)

Commissariat scientifique de l’exposition « Renoir entre mujeres. Del ideal moderno al ideal clásico, colecciones de los museos d’Orsay y de l’Orangerie », 

Barcelone, Fondation Mapfre, (16 septembre 2016 – 8 janvier 2017)

Isolde Pludermacher, conservateur en chef peinture

Préparation de l’exposition « Manet et le Paris moderne » (co-commissariat avec Caroline Mathieu), Milan, Palazzo Reale (mars-juillet 2017)

Travaux liés aux expositions et aux accrochages

Conservation

Beatrice Avanzi, conservateur peinture

Co-commissaire de l’exposition « Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque », Paris, musée d’Orsay (21 mars – 17 juillet 2016)

Préparation de l’exposition « Au-delà des étoiles. Le paysage mystique de Monet à Kandinsky », Paris, musée d’Orsay (14 mars – 25 juin 2017)
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Documentation

Elsa Badie Modiri, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Gauguin l’alchimiste » (recherches documentaires)

Estelle Bégué

Assistance aux commissaires de l’exposition « Gauguin l’alchimiste » (recherches documentaires) et « Au-delà des étoiles. Le paysage mystique de Monet à 

Kandinsky » (recherches documentaires et rédaction de cartels)

Lionel Britten, responsable de la documentation

Membre du comité scientifique de l’exposition « Un musée révolutionnaire. Le musée des Monuments français d’Alexandre Lenoir », Paris, musée du Louvre 

(7 avril – 4 juillet 2016)

Co-commissaire de l’exposition « Baroque des Lumières. Chefs-d’œuvre des églises parisiennes au xviiie siècle », Paris, musée du Petit Palais  

(21 mars – 16 juillet 2017)

Collaboration à l’exposition « Picasso. Bleu et rose »

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Assistance à l’accrochage « Caricatures et dessins satiriques dans les collections du musée d’Orsay » (rédaction de cartels)

Nadège Horner, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Spectaculaire Second Empire » et « Gauguin l’alchimiste » (recherche documentaire, rédaction de cartels)

Véronique Kientzy, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Spectaculaire Second Empire » (recherche documentaire, rédaction de cartels)

Jérôme Legrand, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Spectaculaire Second Empire » (recherche documentaire, rédaction de cartels)

Clémentine Lemire, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Spectaculaire Second Empire » (recherche documentaire, rédaction de cartels) et à l’accrochage « Neil Levine »

Philippe Mariot, documentaliste

Assistance aux commissaires des expositions « Spectaculaire Second Empire » (recherche documentaire, rédaction de cartels) et « Frédéric Bazille. La jeunesse 

de l’impressionnisme » 

Annabelle Mathias, documentaliste

Assistance aux commissaires de l’exposition « Le Douanier Rousseau » et « Portraits de Cézanne »

Marie Robert, conservateur photographie

Co-commissariat, avec Isabelle Morin Loutrel, de l’accrochage « Autour de l’Opéra », Paris, musée d’Orsay (8 novembre 2016 – 26 février 2017)

Recherches préalables pour un projet d’exposition sur les sources du roman-photo au xixe siècle

Recherches préalables pour un projet d’exposition internationale sur « La Parisienne »

Alice Thomine-Berrada, conservateur en chef peinture

Accrochage « Un Américain à Paris, dessins d’architecture de la collection Neil Levine », Paris, musée d’Orsay (4 juillet 2016 – 31 janvier 2017)

Préparation de l’exposition « Paris/Abu Dhabi » (initialement programmée au musée du Louvre Abu Dhabi en septembre 2017)

Préparation de l’exposition « Schön, Wahr, Gut », Munich, Kunsthalle (programmée à l’automne 2017)

Recherches liées à la préparation de l’exposition sur la peinture d’histoire, Paris, musée d’Orsay (programmée au printemps 2018)

Cours, conférences, enseignements et autres

Conservation

Guy Cogeval, président

Conférence « Les Nabis dans la collection Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, grands collectionneurs et mécènes », Christie’s Paris, 6 juin 2016

Conférence « Orsay, les expositions : 2008-2016 », à l’occasion de la réunion du groupe Bizot à Mexico, 18 novembre 2016

Beatrice Avanzi, conservateur peinture

Conférence inaugurale de l’exposition « Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque », Paris, musée d’Orsay, 1er avril 2016

Comité scientifique et modération des journées d’étude « Inventer le Douanier Rousseau », Paris, musée d’Orsay, 11-12 mai 2016

Claire Bernardi, conservateur peinture

Conférence « Sous la dictée de Gauguin », Rouen, musée des Beaux-Arts, janvier 2016

Conférence « Henri Rousseau. L’innocence archaïque », Aix-en-Provence (les Amis du musée Granet), janvier 2016

Conférence inaugurale de l’exposition « Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque », Paris, musée d’Orsay, avril 2016

Conférence « Rousseau et le Museum », avec Jacques Cuisin et Éric Joly, Paris, Muséum national d’histoire naturelle, avril 2016

Table ronde « Prix du jury du musée d’Orsay 2015 », Laura Karp-Lugo « Au-delà des Pyrénées : les artistes catalans à Paris au tournant du xxe siècle », Paris, 

musée d’Orsay, juin 2016

Préparation et participation (tables rondes, modération) aux journées d’études « Inventer le Douanier Rousseau », Paris, musée d'Orsay, 11-12 mai 201

Conférence « Henri Rousseau. Itinéraire d’un primitif moderne », Niort (les Amis des arts de Niort), septembre 2016

Conférence « Au rendez-vous des poètes. Apollinaire et la naissance de l’art moderne », Angoulême, musée des Beaux-Arts, décembre 2016

Isabelle Cahn, conservateur en chef peinture

Conférence sur la donation de Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière, Les Dits de l’Art, 5 décembre 2016

Laurence des Cars, directrice du musée de l’Orangerie

Conférence « Les grandes décorations de Claude Monet » Paris, musée Georges-Clemenceau, 7 juillet 2016

Visite inaugurale de l’exposition « Apollinaire, le regard du poète », 13 avril 2016

Co-tutrice avec l’École du Louvre d’une étudiante de master 2 Métiers des musées de l’université de Paris-Sorbonne Abu Dhabi pour un stage obligatoire avec 

mémoire, mars-mai 2016

Membre du jury, aux côtés de Sylvain Amic, d’une thèse de la restauratrice Bénédicte Trémolières pour son mémoire portant sur « Les Cathédrales de Monet », 

université de Rouen, novembre 2016

Co-encadrant d’une thèse de l’École du Louvre pour la soutenance de Virginia Cassola, consacrée aux musées en Arabie Saoudite, décembre 2016

Ophélie Ferlier, conservateur sculpture

Cours de synthèse du cours de spécialité « Histoire de l’art du xixe au début du xxe siècle », École du Louvre

Thomas Galifot, conservateur photographie

Conférence-débat « Qui a peur des femmes photographes ? », Paris, Goethe Institute, 13 janvier 2016

Conférence « La parentèle au risque de la photographie ? Amateures et professionnelles au xixe et au début du xxe siècle (France, Grande-Bretagne, États-

Unis) », colloque Parent’elles. Compagne de, fille de, sœur de… : les femmes artistes au risque de la parentèle, Poitiers, musée Sainte-Croix/université de Poitiers/

association AWARE, 24 septembre 2016

Encadrement et membre du jury d’un mémoire de master en histoire de la photographie, École du Louvre

Référent pour les avis de grand département dans le domaine de la photographie pour les commissions régionales d’acquisitions des musées de France ; 

représentant du grand département (avec Claire Bernardi) et rapporteur pour la photographie au sein de la commission régionale des acquisitions des musées 

de Bretagne ; représentant du musée d’Orsay aux assemblées générales du Jeu de Paume ; membre de la commission des prêts de l’EPMO

Projet de recherche en collaboration avec le Centre de recherche et de restauration des musées de France (Thomas Galifot/Natalie Coural), sur le pionnier de la 

photographie en couleurs Louis Ducos du Hauron, initié par le musée d’Orsay autour de ses deux épreuves trichromes (projet élargi à une collaboration avec les 

musées d’Agen et de Chalon, la BnF, la Société française de photographie et l’Académie des sciences/Institut de France)
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En collaboration avec le département des publics et de la vente

Conception du projet « Sur les chemins du Douanier Rousseau » à destination de détenus du Quartier Nouveau Concept (QNC) du centre pénitentiaire de 

Meaux-Chauconin, service pénitentiaire d’insertion et de probation (SPIP) de Seine-et Marne : découverte du musée, de l’exposition « Le Douanier Rousseau. 

L’innocence archaïque », ateliers d’arts plastiques et d’écriture, exposition des productions au musée d’Orsay , mars-juillet 2016

Conception du projet « De Mantes au musée d’Orsay, au fil de l’image » : découverte du musée, de l’histoire et des techniques de la photographie, ateliers 

pratiques et exposition de photographies à Mantes-la-Ville et à Mantes-la-Jolie puis au musée d’Orsay, automne 2016 – été 2017

Leïla Jarbouai, conservateur dessin

Colloque de l’Icom Graphic documents – Experience and Evidence “Study and Discovery of Musée d´Orsay´s Drawings Collection through a Wide Range of 

Sketchbooks and Albums” avec Coralie Barabe, Nadège Dauga, Nathalie Silvie et Florence Malo, 1er-3 juin 2016

Présentation « Artistes femmes au musée d’Orsay », journées du patrimoine, Paris, musée d’Orsay, septembre 2016

Visites de l’accrochage « Caricatures et dessins satiriques », Paris, musée d’Orsay

Conservateur référent pour le mémoire de premier cycle de l’École du Louvre portant sur des dessins de la collection du musée d’Orsay « Carnets de voyage de 

Lucien Lévy-Dhurmer, Louis Anquetin et Rubens »

Marine Kisiel, conservateur peinture

Conférence « Le décor de mairie sous la IIIe République », musée du Domaine départemental de Sceaux, 24 mars 2016

Conférence « Monet et la peinture impressionniste », musée du Domaine départemental de Sceaux, 12 mai 2016

Communication « La décoration impressionniste : une ambition moderne au prisme d’un genre pluriséculaire », colloque international Portrait intérieur –  

Le musée imaginaire des impressionnistes, Rouen, musée des Beaux-Arts,, 7-8 septembre 2016

Soutenance d’une thèse de doctorat en histoire de l’art, « La peinture impressionniste et la décoration, 1870-1895 », sous la direction de Richard Thomson 

(University of Edinburgh) et Bertrand Tillier (université de Bourgogne), 28 novembre 2016

Conférence « Émile Friant graveur », Nancy, musée des Beaux-Arts, 14 décembre 2016

Enseignement dans le cadre de la préparation au concours de conservateur de l’Institut catholique de Paris

Isabelle Morin Loutrel, conservateur architecture

Présentation « Le cabinet d’arts graphiques du musée d’Orsay », Paris, AHA (Association des historiens de l’architecture), 3 mars 2016

Conférence « Puvis de Chavannes, décorateur officiel de la IIIe République et ses disciples », Sceaux, musée du Domaine départemental de Sceaux, 15 avril 2016

Interventions et enregistrements pour Sciences-Po Paris dans le cadre du projet « Criminicorpus » sur l’architecture du Palais de justice de Paris par Daumet et 

Duc, avril et mai 2016

30 ans du musée d’Orsay : présentation de l’accrochage « Autour de l’Opéra » ; conférence « Histoire de la gare, du musée et des collections », service culturel et 

auditorium du musée d’Orsay, académies de l’Éducation nationale d’Île-de-France

Visites pour la SAMO : « La Ville Lumière » ; « Un Américain à Paris » ; « Autour de l’Opéra », Paris, musée d’Orsay

Paul Perrin, conservateur peinture

Conférence « Le décor peint à Saint-Augustin », Paris, église Saint-Augustin (pour l’association des amis de Saint-Augustin), 26 janvier 2016

Conférence inaugurale de l’exposition « Charles Gleyre, le romantique repenti », Paris, musée d’Orsay, 20 mai 2016 

Conférence « Spectaculaire Second Empire, conception et préparation de l’exposition », donnée à l’École du Louvre pour le séminaire du Bard Graduate Center 

sur les arts décoratifs français (24 mai 2016) et pour le séminaire international de muséologie (2 septembre 2016).

Conférence inaugurale de l’exposition « Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 », Paris, musée d’Orsay, 7 octobre 2016

Conférence inaugurale de l’exposition « Frédéric Bazille (1841-1870), la jeunesse de l’impressionnisme », Paris, musée d’Orsay, 22 novembre 2016

Conférence « Le métier de conservateur de musée », donnée aux élèves de licence 3 de l’université Paris IV-Sorbonne (23 novembre 2016) et à la classe 

préparatoire au concours de l’INP, université Paris IV-Sorbonne (23 novembre 2016) 

Isolde Pludermacher, conservateur en chef peinture

Conférence sur le thème du Déjeuner sur l’herbe dans la peinture (Courbet, Manet, Monet), Niort (les Amis des arts de Niort), 9 décembre 2016

Participation au pilote de la Web série « Plurimages » consacrée au thème du repas dans les arts, université Diderot-Paris 7

Marie Robert, conservateur photographie

Conférence « Qui a peur des femmes photographes ? La situation des photographes allemandes dans l’entre-deux-guerres », Paris, Goethe Institut, 13 janvier 2016

Conférence « Qui a peur des femmes photographes ? Le genre entre au musée », Rennes, musée des Beaux-Arts, 8 mars 2016

Conférence « Mise au point sur les femmes photographes », Journée Intermatrimoine, Paris, Confluences, 26 mars 2016 

Cours « Les femmes photographes aux xixe et xxe siècles » (20 heures), cours organique de l’histoire de la photographie à l’École du Louvre, Paris

Encadrement de deux étudiants en master 1 Recherche histoire de la photographie, École du Louvre

Membre du jury du concours 2016 de conservateurs de l’Institut national du patrimoine ; correctrice spécialisée pour la deuxième épreuve d’admissibilité : 

« Histoire de l’art et des civilisations dans le monde occidental de la fin du xviiie siècle à nos jours »

Alice Thomine-Berrada, conservateur en chef peinture

Conférence « Ornement et crime dans la Vienne fin de siècle », Limoges, musée des Beaux-Arts (pour la Société des amis du musée des Beaux-Arts de Limoges), 

27 avril 2016

Séminaire « Frank Lloyd Wright » en collaboration avec l’université de Lorraine (6 séances de septembre à décembre 2016)

Membre de la commission du Vieux Paris

Direction du master 1 Recherche histoire de l’art de la seconde moitié du xixe siècle, École du Louvre (encadrement de 9 travaux de recherche)

Membre du jury de thèse de Caroline Soppelsa, « Le xixe siècle et la question pénitentiaire : un siècle d’expérimentations architecturales dans les prisons de 

Paris », Jean-Baptiste Minnaert (dir.), université François-Rabelais, Tours

Documentation

Marie-Liesse Boquien, documentaliste

Présentation « La communicabilité des archives de la restauration. Étude de cas : le C2RMF (avec Fanny Matz) », lors de la journée organisée par l’atelier 

Dossiers d’œuvre du réseau Archives en musée – ministère de la Culture et de la Communication, 18 octobre 2016

Isabelle Gaëtan, documentaliste

Cours « Les dossiers d’œuvre » dans le cadre du master 2 Métiers du patrimoine de l’École du Louvre, module Documentation

Cours « Les sources de la recherche documentaire », 1re année de 2e cycle, École du Louvre, module Méthodologie de la recherche

Membre du jury pour la validation des acquis master 2 Métiers du patrimoine de l’École du Louvre, option Documentation

Présentation « Les différentes typologies de documents liés à la restauration dans les dossiers d’œuvre » lors de la journée organisée par l’atelier Dossiers 

d’œuvre du réseau Archives en musée – ministère de la Culture et de la Communication, 18 octobre 2016

Clémentine Lemire, documentaliste

Présentation de l’architecture et de l’histoire de la gare au musée auprès d’étudiants anglophones en échange à l’École du Louvre

Présentation de la documentation à des doctorants allemands reçus par le Centre allemand d’histoire de l’art

Annexe 13
Missions du président 

et des directeurs

Guy Cogeval, président

Le 20 janvier 2016, mission à Dampierre, France

Visite au château des ducs de Luynes à Dampierre avec Ophélie Ferlier, Édouard Papet et Yves Badetz, pour l’acquisition d’une sculpture de Pierre-Jules 

Cavelier, Pénélope endormie

Du 17 au 19 février 2016, mission à Amsterdam, Pays-Bas

Preview et inauguration officielle de la seconde étape de l’exposition « Splendeurs et misères. Images de la prostitution, 1850-1910 » au Van Gogh Museum, à 

Amsterdam (19 février – 19 juin 2016), avec les commissaires, Isolde Pludermacher et Marie Robert

Rencontre avec Ronald De Leeuw, directeur général honoraire du Rijksmuseum.
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Le 29 février 2016, mission à Fontainebleau, France 

Visite au château de Fontainebleau, à l’occasion de la vente de la Christopher Forbes Collection par la maison Osenat, pour le projet d’acquisition du Portrait du 

Prince en uniforme de cadet de Woolwich d’Henry Campotosto, avec Yves Badetz

Du 3 au 4 mars 2016, mission à Clermont-Ferrand, France 

Inauguration de l’exposition « Autoportraits du musée d’Orsay », au musée d’art Roger-Quilliot (4 mars – 5 juin 2016), avec Xavier Rey, commissaire, Alain 

Lombard, Olivier Simmat et Marie Dussaussoy, en présence d’Audrey Azoulay, ministre de la Culture et de la Communication

Dîner officiel donné à l’Hôtel de ville par Olivier Bianchi, maire de Clermont-Ferrand

Du 17 au 19 avril 2016, mission à Moscou, Russie

Accrochage d’Olympia de Manet pour son exposition au musée Pouchkine (18 avril – 17 juillet 2016), avec Olivier Simmat et Isolde Pludermacher

Conférence de presse et inauguration de l’exposition au musée Pouchkine avec Irina Antonova, présidente honoraire, et Marina Loshak, directrice

Visite de la Galerie Tretiakov avec Irina Antonova

Du 24 au 27 avril 2016, mission à Tokyo, Japon 

Réunion de travail avec Masayuki Inoue, directeur général adjoint de Nikkei Inc., pour l’inauguration de l’exposition « Renoir. Chefs-d’œuvre des musées d’Orsay 

et de l’Orangerie » au National Art Center de Tokyo (27 avril – 22 août 2016), avec Sylvie Patry, commissaire, Olivier Simmat et Paul Perrin

Réunion de travail avec Hiroshi Ishibashi, directeur du Bridgestone Museum pour la préparation de l’exposition « Chefs-d’œuvre du Bridgestone Museum of Art 

de Tokyo, Collection Ishibashi Foundation » (Paris, musée de l’Orangerie, 4 avril – 21 août 2017)

Réunion de travail avec Tsuneo Kita, président de Nikkei Inc., pour de futures expositions

Inauguration de l’exposition en présence de S. E. Monsieur Thierry Dana, ambassadeur de France au Japon

Du 1er au 6 mai 2016, mission à São Paulo, Brésil

Visite de l’exposition « Le triomphe de la couleur. Chefs-d’œuvres postimpressionnistes des musées d’Orsay et de l’Orangerie » au Centro Cultural Banco do 

Brasil, à São Paulo (4 mai – 7 juillet 2016) avec Isabelle Cahn, commissaire, Virginia Fienga, Olivier Simmat et Michael Caucat

Rendez-vous avec Alain Bourdon, conseiller de coopération et d’action culturelle, Jean-Pascal Quiles, attaché culturel de l’ambassade de France au Brésil, et 

Ines da Silva, attachée culturelle de l’Institut français à São Paulo

Tournage du making-off de l’exposition et interviews avec la presse brésilienne

Inauguration officielle de l’exposition en présence de Damien Loras, consul général de France à São Paulo

Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur de l’Area de Cultura – Fundación Mapfre, et l’équipe d’Expomus : Maria Ignez Mantovani Franco, 

directrice, et Roberta Saraiva Coutinho, directrice exécutive

Rendez-vous avec Tadeu Chiarelli, directeur de la Pinacoteca del Estado, pour un projet d’exposition sur l’académisme à partir des collections du musée d’Orsay

Du 19 au 20 mai 2016, mission à Bordeaux, France

Réunion du Club XIX

Visite des collections du musée des Beaux-Arts de Bordeaux en présence de sa directrice, Sophie Barthélémy, avec Yves Badetz, Isabelle Cahn, Xavier Rey et 

Olivier Simmat

Visite commentée de l’exposition « Bacchanales modernes ! Le nu, l’ivresse et la danse dans l’art français du xixe siècle » avec la commissaire, Sandra 

Buratti-Hasan

Réunion de travail des membres du Club XIX : échanges et discussion autour de l’actualité des musées

Rendez-vous avec le maire de Bordeaux, Alain Juppé

Le 28 juin 2016, mission à Rouen, France

Visite de l’exposition « Scène de la vie impressionniste » au musée des Beaux-Arts de Rouen (16 avril – 26 septembre 2016), qui a bénéficié de nombreux prêts du 

musée d’Orsay dans le cadre du festival Normandie Impressionniste, avec Beatrice Avanzi

Réunion de travail avec Sylvain Amic, directeur de la Réunion des Musées Métropolitains

Du 8 au 10 juillet 2016, mission au Cannet, France

Réunion de travail avec Véronique Serrano, directrice du musée Bonnard, pour préparer l’exposition de la collection Zeïneb et Jean-Pierre Marcie-Rivière 

au Cannet en mai 2017

Vernissage de l’exposition « Entre chiens et chats : Bonnard et l’animalité » au musée Bonnard du Cannet (2 juillet – 6 novembre 2016), qui a bénéficié de 

nombreux prêts du musée d’Orsay, avec Marie-Paule Vial

Du 16 au 21 juillet, mission à Rio de Janeiro, Brésil

Inauguration presse de l’exposition « Le triomphe de la couleur. Chefs-d’œuvre postimpressionnistes des musées d’Orsay et de l’Orangerie » (Centro Cultural 

Banco do Brasil, Rio de Janeiro, 20 juillet – 17 octobre 2016), avec Isabelle Cahn, commissaire, Olivier Simmat et Virginia Fienga

Inauguration officielle de l’exposition, en présence de Brice Roquefeuil, consul général de France à Rio de Janeiro

Conférence sur l’exposition au Centre Cultural Banco do Brasil avec Isabelle Cahn

Du 27 au 31 juillet 2016, mission à Saint-Pétersbourg, Russie

Accrochage d’Olympia de Manet dans le General Staff Building, au musée de l’Ermitage, avec Xavier Rey, Olivier Simmat et Michaël Caucat

Réunion de travail avec Mikhail Piotrovsky, directeur du musée de l’Ermitage

Visite des collections xixe et xxe siècles, collection Chtchoukine-Morozov, avec Albert Kostenevitch, conservateur

Visite du palais de Peterhof avec Svetlana Adaxina, directrice générale adjointe et conservateur en chef du musée de l’Ermitage, et Tatiana Ivanovna, 

guide-conférencière

Visite des salons d’apparat du musée de l’Ermitage et du palais d’Hiver, chefs-d’œuvre des collections européennes des xviie-xxe siècles avec Maria Ozenova, 

conférencière

Inauguration presse de l’exposition d’Olympia (30 juillet – 30 octobre 2016) et interviews avec la presse russe

Inauguration officielle et discours conjoint avec Svetlana Adaxina

Du 25 au 30 octobre 2016, mission à Séoul, Corée 

Rendez-vous avec Fabien Penone, ambassadeur de France à Séoul

Conférence de presse et inauguration officielle de l’exposition « Les Mondes esthétiques du xixe siècle », à l’occasion des années croisées France/Corée, au 

Hangaram Art Museum, à Séoul (28 octobre 2016 – 5 mars 2017), avec Xavier Rey et Leïla Jarbouai, commissaires, Olivier Simmat et Michaël Caucat

Interviews avec la presse coréenne

Du 16 au 21 novembre 2016, mission à Mexico, Mexique

Réunion du groupe Bizot monde

Visites à Puebla du musée Amparo, avec son directeur, Ramiro Ramirez Estrada, de la chapelle du Rosaire et du musée international du Baroque, avec son 

directeur, Miguel Angel Fernandez

Visite à Mexico du musée Rufino Tamayo avec son directeur, Juan A. Gaitan

Grande réunion de travail des membres du groupe Bizot au musée national d’Anthropologie de Mexico : l’art latino-américain et les musées américains ; 

les musées anglais au lendemain du Brexit ; l’impact sur les musées américains de l’élection présidentielle ; quels défis pour les musées universels face à des 

contextes politiques complexes ? ; les demandes de restitution : le cas du musée national d’art de Catalogne ; Orsay, les expositions : 2008-2016

Dîner de gala au Palacio de Bellas Artes, à l’invitation de son directeur, Miguel Fernandez Felix

Visite du musée national d’Anthropologie

Visites à Mexico du musée Jumex, du musée Soumaya et du musée Dolores Olmedo, avec son directeur, Carlos Philipps Olmedo

Du 14 au 17 décembre, mission à Milan, Italie 

Réunions de travail avec Massimo Vitta Zelman, directeur de Skira Editions, Isolde Pludermacher et Caroline Mathieu, commissaires, et Olivier Simmat, pour 

préparer l’exposition « Manet et le Paris Moderne » (Milan, Palazzo Reale, 6 mars – 25 juin 2017).

Du 25 au 28 décembre, mission à Barcelone, Espagne

Visite de l’exposition « Renoir et les femmes. De l’idéal moderne à l’idéal classique, collections des musées d’Orsay et de l’Orangerie » (Barcelone, Fondation 

Mapfre, Casa Garriga i Nogues, 16 septembre 2016 – 8 janvier 2017)

Réunion de travail avec Pablo Jiménez Burillo, directeur de l’Area de Cultura – Fundación Mapfre, pour des collaborations futures

Laurence des Cars, directrice du musée de l'Orangerie

Le 23 septembre, mission à Berlin, Allemagne

Visite de l’exposition « Dada Afrika » et rencontre avec les commissaires de l’exposition (Berlinische Galerie)

Le 30 mai, mission à Zurich, Suisse

Visite de l’exposition « Dada Afrika » et rencontre avec la directrice et les commissaires de l’exposition (musée Rietberg)

Du 1er au 4 juin, mission à Chicago, États-Unis

Inauguration de l’exposition « After the Fall. American Painting in the 1930’s » et rencontre avec la commissaire Judith Barter et la Royal Academy (Art Institute 

of Chicago)

Le 1er décembre, mission à Lyon, France

Vernissage de l’exposition « Henri Matisse. Le laboratoire intérieur » (musée des Beaux-Arts de Lyon) et visite du couvent de la Tourette 

Le 9 décembre, mission à Nancy, France 

Soutenance de thèse de Virginia Cassola (Campus lettres et sciences humaines de Nancy)

Le 12 décembre, mission à Rouen, France 

Soutenance de thèse de Bénédicte Tremolieres (UFR des lettres Mont-Saint-Aignan)
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Annexe 14
Les expositions  

organisées en 2016 à 
Orsay et à l’Orangerie

Expositions Le Douanier 

Rousseau. 

L’innocence 

archaïque

Apollinaire, le 

regard du poète

Charles Gleyre 

(1806-1874), le 

romantique repenti

Spectaculaire 

Second Empire, 

1852-1870 

La peinture 

américaine des 

années 1930. The 

Age of Anxiety

Frédéric Bazille 

(1841-1870). La 

jeunesse de 

l’impressionnisme

Lieux
Musée d’Orsay

+ 1 étape à Prague
Musée de l’Orangerie Musée d’Orsay Musée d’Orsay

Musée de l’Orangerie

+ 1 étape à Chicago

Musée d’Orsay

+ 2 étapes à 

Montpellier et 

Washington

Dates 21/03 au 17/07/2016 05/04 au 18 /07/2016
09/05 au 11/09/

2016

26/11/2016 

au 16/01/2017 

11/10/2016 

au 30/01/2017

14/11/2016 

au 05/03/2017

Surface occupée 

en m²
1 316 700 840 1 415 600 840

Budget global en € 2 025 486  1 016 727 502 735   1 507 086 895 212  735 437 

Dont budget de 

production en €*
1 214 417 782 180 398 993 1 040 573 646 708 635 677

Nombre d’œuvres 

exposées
109 346 123 440 46 112

Dont œuvres 

exposées provenant 

de collections 

publiques

88 % 86 % 94 % 87 % 89 % 90 %

Nombre d’œuvres 

empruntées
85 320 119 290 46 89

Nombre total de 

prêteurs
33 63 19 61 26 37

Dont prêteurs France

Dont prêteurs Europe

Dont prêteurs USA

Dont prêteurs autres 

(Canada, Japon, 

Amérique du Sud, 

etc.)

12

19

11

1

47

6

8

2

8

2

2

7

48

8

5

0

0

0

26

0

13

6

17

1

Diffusion extraits 

musicaux et/ou 

audiovisuels, 

numérisation

– 28 1 1 20 4

* Le budget de production recouvre les principaux postes de dépenses suivants : frais liés aux prêts, constat d’état des œuvres, transport d’œuvres, assurances, 

honoraires scénographie, scénographie, production audiovisuelle.

Le rayonnement territorial  
et international 

Annexe 15
Les expositions 

labellisées et les prêts

Annexe 16
 Les expositions 
internationales

2013 2014 2015 2016

Nombre total des expositions labellisées « Avec le soutien exceptionnel  

de l’Établissement public du musée d’Orsay et du musée de l’Orangerie »
9 13 12 17

Nombre total d’œuvres prêtées pour des expositions 1 044 1 523 1 047 1 589

Dont les œuvres du musée d’Orsay

Dont les œuvres du musée de l’Orangerie

991

53

1 493

30

1 014

33

1 538

51

Villes Lieux de 

présentation

Exposition et commissariat Dates Nombre de 

visiteurs

Œuvres 

prêtées par 

l’EPMO

Prêts d’autres 

institutions

1 959 242 372 8

Tokyo
National Art Center / 

Nikkei

Renoir. Chefs-d’œuvre des musées d’Orsay et 

de l’Orangerie

Guy Cogeval / Sylvie Patry

27 avril – 

22 août 2016
679 000 103 0

São Paulo

Centro Cultural 

Banco do Brasil

Le triomphe de la couleur. Chefs-d’œuvre 

postimpressionnistes

Guy Cogeval / Isabelle Cahn

3 mai –

7 juillet 2016
172 106

74 0

Rio de 

Janeiro

19 juillet –

17 octobre 2016
749 679

Barcelone
Mapfre Casa Garriga 

Noguès

Renoir et les femmes. De l’idéal moderne à 

l’idéal classique

Guy Cogeval / Paul Perrin

16 septembre 2016 –

8 janvier 2017
115 457 64 8

Séoul
Séoul Art Center / 

GNC Media 

Les mondes esthétiques du xixe siècle

Guy Cogeval / Xavier Rey

28 octobre 2016 –

5 mars 2017
243 000 131 0
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Les expositions au musée d'Orsay 2012-2016
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Annexe 17
 Fréquentation globale 

Indicateurs de fréquentation quotidienne 2016 Musée d’Orsay Musée de l’Orangerie

Nombre de jours d’ouverture 307 310

Fréquentation quotidienne moyenne 9 742 2 515

2012 2013 2014 2015 2016

Fréquentation totale du musée d’Orsay et du musée 

de l’Orangerie*
4 429 098 4 380 129 4 282 397 4 207 865 3 779 652

Fréquentation du musée d’Orsay* 3  579 130 3 467 320 3 480 609 3 439 832 2 997 622

Dont fréquentation payante

Dont fréquentation gratuite

2 186 025

1 393 105

2 017 847

1 449 473

1 919 782

1 560 827

1 853 666

1 586 166

1 592 022

1 405 600

Fréquentation des expositions temporaires 1 634 799 1 342 326 1 666 543 1 566 102 1 250 242

Fréquentation du musée de l’Orangerie* 849 968 912 809 801 788 768 033 782 030

Dont fréquentation payante

Dont fréquentation gratuite

590 370

259 598

627 768

285 041

565 736

236 052

531 570

236 463

499 102

282 928

Fréquentation des expositions temporaires 541 980 591 200 500 638 355 136 488 016

Nombre de visiteurs

Au musée d'Orsay

Au musée de l'Orangerie

Fréquentation totale des musées d'Orsay et de l'Orangerie
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* Ces chiffres de fréquentation incluent la fréquentation du musée et de ses activités pendant les heures d’ouverture au public, des vernissages d’exposition et 

des soirées privées.



244 / 245

Annexes
L’accueil

des publics

Nombre de jours d’ouverture au public Fréquentation pendant les 

heures d’ouverture au public

(a)

Fréquentation moyenne par 

jour pendant les heures 

d’ouverture au public (b)

Fréquentation des 

vernissages (c)

Nombre de locations privées incluant 

la visite de l’exposition

Fréquentation des locations

(d)

Fréquentation globale

(a+b+c+d) 

Total 2016 – 1 718 785 – 12 776 50 6 697 1 738 258

Au musée d’Orsay – 1 236 077 – 9 503 28 4 662 1 250 242

Splendeurs et misères

(ouverte en 2015)
du 01/01/16 au 17/01/16 15 65 352 4 357 – 2 224 65 576

Qui a peur des femmes photographes ?

(ouverte en 2015)
du 01/01/16 au 24/01/16 21 61 724 2 939 – – – 61 724

Le Douanier Rousseau du 22/03/16 au 17/07/16 97 472 583 4 872 3 698 17 2 574 478 855

Charles Gleyre du 10/05/16 au 11/09/16 100 211 811 2 118 831 – – 212 642

Spectaculaire Second Empire du 27/09/16 au 31/12/16 82 263 052 3 208 3 588 8 1 598 268 238

Frédéric Bazille du 15/11/16 au 31/12/16 40 161 555 4 039 1 386 1 266 163 207

Au musée de l’Orangerie – 482 708 – 3 273 22 2 035 488 016

Qui a peur des femmes photographes ?

(ouverte en 2015)
du 01/01/16 au 24/01/16 23 28 966 1 259 – 2 180 29 146

Apollinaire, le regard du poète du 06/04/16 au 18/07/16 88 233 572 2 654 1 332 9 700 235 604

La peinture américaine des années 1930 du 12/10/16 au 31/12/16 69 220 170 3 191 1 941 11 1 155 223 266

2017 (suite et fin des expositions ouvertes en 2016)

Au musée d’Orsay – 309 929 – – 1 195 310 204

Spectaculaire Second Empire du 01/01/17 au 15/01/17 13 47 180 3 629 – 1 195 47 375

Frédéric Bazille du 01/01/17 au 05/03/17 55 262 749 4 777 – 1 80 262 829

Au musée de l’Orangerie – 49 375 – – 4 245 49 620

La peinture américaine des années 1930 du 01/01/17 au 30/01/17 13 49 375 3 798 – 4 245 49 620

Annexe 18
Fréquentation des 

expositions présentées 
en 2016 aux musées 

d’Orsay et de 
l’Orangerie 
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Provenance des visiteurs en 2016 Orsay Orangerie

France 37 % 36 %

Paris 15 % 16 %

Île-de-France (hors Paris) 9 % 9 %

Autres régions 13 % 11 %

Étranger 63 % 64 %

États-Unis 17 % 19 %

Corée du Sud 5 % 6 %

Royaume-Uni 5 % 5 %

Italie 4 % 6 %

Japon 3 % 3 %

Espagne 3 % 2 %

Canada – 3 %

Allemagne 2 % 2 %

Évolution de la part Français/étrangers 2013 2014 2015 2016

Musée d’Orsay

France 35 % 32 % 39 % 38 %

Étranger (UE) 30 % 29 % 29 % 21 %

Étranger (hors UE) 35 % 39 % 32 % 41 %

Musée de l’Orangerie

France 35 % 31 % 27 % 36 %

Étranger (UE) 27 % 26 % 25 % 23 %

Étranger (hors UE) 38 % 43 % 48 % 42 %

Annexe 19
Profil des visiteurs

Répartition des visiteurs par tranche d'âge
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2013 2014 2015 2016 Évolution 2015-2016

Nombre d’adhérents 21 824 19 669 19 985 20 093 + 0,6 %

Carte blanche 18 784 17 023 17 650 17 724 + 0,4 %

Dont formule Solo

Dont formule Duo

11 950

6 834

10 175

6 848

10 228

7 422

10 000

7 724

- 2 %

+ 4 %

Carte blanche Jeunes 3 040 2 646 2 335 2 369 + 1,5 %

Dont formule Solo

Dont formule Duo

1 616

1 424

1 295

1 351

1 057

1 278

1 029

1 340

- 3 %

+ 5 %

Annexe 20
Les adhésions

Annexe 21
Activités du secteur 
éducatif du musée 

d’Orsay

Nature de l’activité Nombre 

de séances

Fréquentation Tarifs

Publics scolaires et enseignants

Visites avec conférenciers dans les collections 

et les expositions 

1 332 

groupes

39 960 élèves et enseignants

Du CP à la terminale
Gratuit (depuis le 01/01/2016)

Musique, cinéma et spectacle vivant à 

l’auditorium
8

1 650 spectateurs dont 1213 élèves et 437 

enseignants et parents accompagnateurs
Gratuit

Formation des enseignants 55
1 369 enseignants des premier et second 

degrés
Gratuit (sur présentation du pass éducation)

Jeunes publics hors scolaires (enfants, adolescents, familles) 

Visites avec conférencier pour les adolescents 38
284 adolescents 

de 12 à 15 ans
Payant

Visites avec conférencier et parcours-jeux en 

famille 
148

2 232 participants dont 

1 169 enfants de 5-11 ans et 1 063 adultes
Payant

Musique, cinéma et spectacle vivant à 

l’auditorium / familles
12

1 756 spectateurs dont 746 enfants  

de 5-18 ans et 1 010 adultes
Payant

Atelier pour enfants 261 2 693 enfants de 5 à 11 ans Payant

Nuit européenne des musées 1 12 016 visiteurs (dont 60 % de 12-25 ans) Gratuit

Les missions d’éducation culturelle

Annexe 22
Activités culturelles au 
musée de l’Orangerie

Nature de l’activité Fréquentation Tarifs

Publics scolaires

Visites scolaires 2 401 élèves Gratuit (depuis le 01/01/2016) 

Journées inter-musées musée Picasso et Jeu de Paume 44 personnes Payant

Formation enseignants 100 enseignants Gratuit

Théâtre scolaire « Le poète assassiné » 274 élèves Gratuit
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Annexe 23
Nombre de visiteurs du 
jeune public accueillis 

dans le cadre d’une 
action d’éducation 

artistique et culturelle 
(scolaires et individuels)

2013 2014 2015 2016

Nombre total de visiteurs de moins de 18 ans 

accueillis dans le cadre d’une action 

d’éducation artistique et culturelle

87 952 81 341 42 521 48 021

Au musée d’Orsay 80 335 74 462 38 634 43 156

Au musée de l’Orangerie 7 617 6 879 3 887 4 865

Annexe 24
Fréquentation des 
groupes scolaires 

Annexe 25
Fréquentation des 

visites-conférences pour 
les expositions

2013 2014 2015 2016

Nombre de 

visiteurs

Part en % de la 

fréquentation 

totale

Nombre de 

visiteurs

Part en % de la 

fréquentation 

totale

Nombre de 

visiteurs

Part en % de la 

fréquentation 

totale

Nombre de 

visiteurs

Part en % de la 

fréquentation 

totale

Visiteurs issus de groupes 

scolaires 
169 911 4 % 185 309 4 % 117 172 3 % 110 357 3 %

Au musée d’Orsay 141 600 5 % 163 744 5 % 98 644 3 % 93 604 3 %

Au musée de l’Orangerie 28 311 3 % 21 565 3 % 18 528 2 % 16 753 2 %

Adultes et familles

Visites et ateliers en familles avec conférencier Visites : 31 parents et enfants 

Ateliers : 353 parents et enfants

Payant

Visite-conférence individuels 1 797 personnes Payant 

Conférences auditorium Femmes photographes : 64

Un artiste - un auteur : 138

Peinture américaine : 233 personnes

Gratuit

Conférence / lecture 264 personnes Gratuit

Concerts de piano dans les Nymphéas 714 personnes Gratuit

Théâtre / création À la dérobée : 115 personnes

Le poète assassiné : 84 personnes

Gratuit

Nuit des musées 

Concert de jazz / films

2 524 personnes Gratuit

Conversations 252 personnes Gratuit

Fête de la musique : Apollinaire, Solstice 236 personnes Gratuit

Soirée étudiants Apollinaire 796 étudiants Gratuit

Ciné-concert Apollinaire 179 personnes Gratuit

Publics spécifiques

2 journées familles (champ social) 294 parents et enfants Gratuit

Visites LSF (Langue des signes française) Apollinaire : 5 personnes

Peinture américaine : 7 personnes

Payant

Expositions Dates Nombre de séances Total participants

Total 291 6 216

Au musée d’Orsay 246 5 351

Le Douanier Rousseau. L'innocence archaïque du 29/03/16 au 09/07/16 123 2 799

Charles Gleyre (1806-1874). Le romantique repenti du 19/05/16 au 07/07/16 11 101

Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 du 04/10/2016 au 31/12/16 107 2 326

Frédéric Bazille (1841-1870). La jeunesse de l'impressionnisme du 24/11/16 au 22/12/16 5 125

Au musée de l’Orangerie 45 865

Apollinaire, le regard du poète du 06/04/16 au 18/07/16 25 409

La peinture américaine des années 1930. The Age of Anxiety du 12/10/16 au 31/12/16 20 456

Saison 2015/2016

Manifestations Nombre de séances Nombre de participants Dont payants

Total 28 6 252 1 652

Conférences 6 1 135 803

Cours Sciences Po 12 3 100 849

Avant-concerts 3 367 –

Colloques 7 1 650 –

Annexe 26
Conférences,  

colloques, cours au 
musée d'Orsay
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Conférences

Exercice 2016

Saison Dates Sujet Nombre de participants Dont payants

Total 1 483 1 206

Saison 2015/2016

01/04/2016 Le Douanier Rousseau. L’innocence archaïque. 343 290

20/05/2016 Charles Gleyre (1806-1874). Le romantique repenti 140 70

26/05/2016 L’académisme et ses fantasmes. Rencontre avec Michel Thévoz 51 20

Saison 2016/2017

07/10/2016 Spectaculaire Second Empire, 1852-1870 289 248

03/11/2016
Faut-il réhabiliter le Second Empire ? Avec Jean-Noël Jeanneney et 

Jean Tulard
343 285

22/11/2016 Frédéric Bazille (1841-1870). La jeunesse de l’impressionnisme. 317 293

Colloques

Exercice 2016

Saison Dates Sujet Nombre de séances Nombre de participants

Total 8 1 639

Saison 2015/2016

13/01/2016 L’industrie de l’art. Gottfried Semper 1 150

06/02/16 Journée ENS / Représenter la douleur 1 300

18/02/16 Un œil, une histoire / Laurence Bertrand Dorléac 1 100

11 et 12 mai 2016 Inventer le Douanier Rousseau 2 300

09/06/16 La recherche au musée 1 300

Saison 2016/2017 24 et 25 novembre 2016 Colloque sur le Second Empire 2 489

2013 2014 2015 2016

Recettes directes des manifestations de l’auditorium (€) 92 673 137 789 104 261 130 813

Coûts directs des manifestations de l’auditorium (€) 619 654 653 033 561 037 529 389

Dont coûts d’exploitation / production 

Dont coûts d’engagement des intermittents

305 911

313 743

373 964

279 069

329 237

231 801

234 756

294 633

Annexe 27
Recettes et coûts directs 

des manifestations à 
l’auditorium du musée 

d’Orsay 

Annexe 28
Taux de remplissage 

moyen de l’auditorium 
du musée d’Orsay

2013 2014 2015 2016

Nombre

 de visiteurs

Part en % sur la 

fréquentation 

Nombre 

de visiteurs

Part en % sur la 

fréquentation

Nombre 

de visiteurs

Part en % sur la 

fréquentation

Nombre 

de visiteurs

Part en % sur la 

fréquentation

Visiteurs de moins 

de 18 ans 
447 993 10 % 399 095 9 % 287 193 7 % 333 437 9 %

Au musée d’Orsay 366 719 11 % 330 845 10 % 228 122 7 % 272 764 9 %

Au musée de 

l’Orangerie
81 274 9 % 68 250 9 % 59 071 7 % 60 673 8 %

Visiteurs 18/25 ans 

de l’UE
346 143 8 % 456 839 11 % 559 487 13 % 509 607 13 %

Au musée d’Orsay 278 608 8 % 399 875 11 % 490 468 14 % 414 770 14 %

Au musée de 

l’Orangerie
67 535 7 % 56 964 8 % 69 019 11 % 94 837 12 %

Annexe 29
Fréquentation du jeune 
public individuel bénéfi-

ciant des mesures de 
gratuité (hors visites 

scolaires)

2013 2014 2015 2016

Taux moyen de remplissage moyen des manifestations de l'auditorium 59 % 54 % 60 % 65 %

Taux de remplissage pour les journées de colloque (gratuit) 54 % 67 % 60 % 62 %

Taux de remplissage pour les conférences, cours (payant) 74 % 51 % 67 % 58 %

Taux de remplissage pour les spectacles vivants (payant) 91 % 85 % 88 % 91 %

Taux de remplissage pour les activités et spectacles scolaires, jeunes publics, familles 65 % 60 % 55 % 49 %

Jauge totale des manifestations de l'auditorium du musée d'Orsay 37 010 39 806 34 985 36 092

Fréquentation totale des manifestations de l'auditorium du musée d'Orsay 21 992 21 673 21 141 23 501
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Annexe 30
Fréquentation des 
publics spécifiques 

(champ social et 
handicap)

2013 2014 2015 2016

Nombre de visiteurs issus du champ social 

accueillis par l’EPMO
4 286 4 821 3 473 4 960

Au musée d’Orsay 2 568 2 702 2 304 3 514

Au musée de l’Orangerie 1 718 2 119 1 169 1 446

Nombre de visiteurs en situation de handicap 

accueillis par l’EPMO
1 421 1 809 1 848 2 540

Au musée d’Orsay 1 260 1 380 1 341 2 235

Au musée de l’Orangerie 161 429 507 305

Annexe 31
Fréquentation  

des sites Internet

Annexe 32
Éditions

2013 2014 2015 2016

Nombre total de visites sur les sites Internet de l’EPMO 9 209 354 10 111 891 11 270 279 10 109 457

Dont visites du site Internet du musée d’Orsay

Dont visites du site Internet du musée de l’Orangerie

7 864 938

1 344 416

8 996 076

1 115 815

10 206 791

1 063 488

8 718 461

1 390 996

Parution Collection Titre Version Coéditeur Nombre 

de pages

Tirage Prix 

unitaire 

TTC (€)

Nombre d’exemplaires 

vendus sur place  

(au 31/12/2016)

Mars Catalogue
Le Douanier Rousseau. L’innocence 

archaïque
Française Hazan 272 10 000 42 2 976

Mars Album
Le Douanier Rousseau. L’innocence 

archaïque

Bilingue 

français/anglais
Hazan 48 20 000 8,50 15 755

Juin Jeunesse Le Carnet du Douanier Rousseau Français

Éditions 

courtes et 

longues

32 5 000 4,95 1 431

Avril
Catalogue

Orangerie
Apollinaire, le regard du poète Français Gallimard 320 9 000 45 1 614

Avril Scientifique
Correspondance Guillaume 

Apollinaire / Paul Guillaume
Français Gallimard 192 4 000 19,50 48

Mai Catalogue Charles Gleyre, le romantique repenti Français Hazan 280 4 350 45 509

Juin Guide Le musée d'Orsay à 360 degrés Coréen Skira 360 3 000 24,90 31

Juin Catalogue
Frédéric Bazille. La jeunesse de 

l’impressionnisme

Français et 

anglais
Flammarion 334 15 000 45

621 (français) 130 

(anglais)

Juin Jeunesse A(musée)z-vous ! avec Bazille Français Flammarion 24 3 500 4,90 200

Septembre Catalogue Spectaculaire Second Empire Français Skira 320 7 000 45 2 716

Octobre
Catalogue 

Orangerie

La Peinture américaine des années 

1930
Français Hazan 204 5 000 40 3 415

Novembre Catalogue

Bonnard/Vuillard.

La donation Zeïneb et Jean-Pierre 

Marcie-Rivière

Français Flammarion 172 4 500 35 133

Novembre BD L’Art d’en bas au musée d’Orsay Français Futuropolis 144 8 000 25 106

Octobre Jeunesse Mais où est donc Pompon ?
Français et 

anglais
Hazan 48 8 500 14,90

451 (français)  

238 (anglais)

Octobre Collections

Un Américain à Paris. Dessins 

d’architecture de la donation Neil 

Levine

Bilingue 

français/anglais
Hazan 96 1 750 22 7
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Annexe 33
Publications 

d’information

Type de documents Tirage total

Publications d’information générale

Dépliant Jeunes printemps 16 3 500

Dépliant Jeunes automne 16 5 000

Plan-guide Orsay 1 140 000

Livre 30 ans Musée d’Orsay très personnel 1 000

Règlements de visite

Musée d’Orsay

Musée de l’Orangerie

800

250

Service culturel

Dépliant colloque Rousseau 4 000

Dépliant colloque Second Empire 3 000

Dépliant Curieuse Nocturne Nuit du Douanier 7 000

Dépliant Curieuse Nocturne Kitch ou pas Kitch ? 10 000

Dépliant Petits parcours Sales Gosses 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Dépliant Petits parcours Princes et princesses 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Dépliant Petits parcours Héros 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Dépliant Petits parcours Action 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Dépliant Petits parcours Question de style 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Dépliant Petits parcours Sports de combat 11 000

(dont 4 000 en anglais)

Brochure Quelle histoire
11 000

(dont 4 000 en anglais)

Service des publics

Brochure Accueil handicap Paris au 19e siècle 3 000

Brochure Accueil handicap Informations pratiques 2 000

Journaux des adhérents 75 000

Dépliant touristique 2016 60 200

Auditorium

Dépliant Autour de l’exposition Rousseau 33 000

Dépliant Autour de l’exposition Apollinaire 28 000

Type de documents Tirage total

Dépliant Autour de l’exposition Charles Gleyre 33 000

Brochure Autour de l’exposition Second Empire 33 000

Dépliant Autour de l’exposition Peinture américaine 33 000

Dépliant Autour de l’exposition Bazille 32 000

Dépliant Week-end 30 ans 30 000

Dépliant Cinéma Second Empire 8 000

Dépliant Cinéma Peinture américaine 8 000

Brochure Musique 2015-2016 16 000

Service mécénat

Dépliant Cézanne 1 500

Conservation

Dépliant 30 ans/30 chefs-d’œuvre 50 000

Dépliants d’exposition 536 000

(dont 140 000 en anglais / 16 000 malvoyant)

Brochure Acquisitions 2015 1 500

Musée de l’Orangerie

Dépliants d’exposition 348 000

(dont 110 000 en anglais / 8 000 malvoyant)

Plan-guide 630 000

(dont 300 000 en anglais / 120 000 en japonais)
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Musée d’Orsay : répartition de l’effectif réel global (emploi État + Établissement) au 31/12/2016

Destinations 

budgétaires

Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total 

ETP

Personnels en 

ETPT
Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 566,8

Personnel de l’État 392,8

Titulaires 1 17,5 81,7 31,9 7,8 13,3 1,8 1,8 1 6,8 18,6 165,5 3,5 4,5 17 373,8

Contractuels 2,3 4 – 1 – – 2,9 – 1 – – – 6,8 1 – 19

Personnel  

de l’Établissement
174

Titulaires – – – – – 1 – – – 0,8 4,9 15,2 1 – 3 25,8

Contractuels 13,1 1
–

2 1
–

12,1 2 - 10,2 2 2,2 28,1 16,4 1 91,1

Contractuels BPTI *

(article 6)  
– 0,7 – – 0,7 – – 0,7 – – 4,6 1,7 0,4 – – 8,8

Contractuels 

(article 6) **
– – – – – 1,3 – – 1,1 – – 40,3 – – 5,6 48,4

* Besoin permanent à temps incomplet. 

** Quater, quinquies, sexies.

Musée de l’Orangerie : répartition de l’effectif réel global (emploi État + Établissement) au 31/12/2016

Destinations 

budgétaires

Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total 

ETP

Personnels en ETPT Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C 82,8

Personnel de l’État 51,8

Titulaires – 2 19,4 2,9 2 – – – – 1 1,9 18,9 3,5 4,5 17 50,6

Contractuels – – – – – – – – – – – – 6,8 1 – 1,2

Personnel  

de l’Établissement
31

Titulaires – – – – – – – – – 1 – – – – – 1

Contractuels – – – – – – – – – – 2,4 4,7 0,9 1 – 9

Contractuels BPTI – – – – – – – – – – – 12,7 0,7 – – 13,4

Contractuels article 6 – – 0,3 – – – – – – – – 6,3 – – 1 7,6

Annexe 34
Effectifs 2016

La gestion et le développement 

Annexe 35
Taux de réalisation 

des ETPT 

Musées d’Orsay et de l’Orangerie : répartition de l’effectif réel global (emploi État + Établissement) au 31/12/2016

Destinations 

budgétaires

Bâtiment Collections Production culturelle Publics Support Total 

ETP

Personnels en ETPT Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A Cat. B Cat. C Cat. A
Cat. 

B

Cat. 

C
650

Personnel de l’État 445

Titulaires 1 19,5 101,5 34,9 9,8 13,3 1,8 1,8 1 7,8 20,5 184,9 3,6 6,5 17 424,9

Contractuels 2,3 4 – 1 – – 2,9 – 1 – – – 6,9 2 – 20,1

Personnel de l’Établissement 205

Titulaires – – – – – 1 – – – 1,8 4,9 15,2 1 – 3 26,8

Contractuels 13,1 1 – 2 1 – 12,1 2 - 10,2 4,4 6,9 29 17,4 1 100,1

Contractuels BPTI * – 0,7 – - 0,7 – – 0,7 – – 4,6 14,4 1,1 – – 22,1

Contractuels ** 

(article 6) 
– – 0,3 – – 1,3 – – 1,1 – – 46,6 – – 6,6 56

* Besoin permanent à temps incomplet. 

** Quater, quinquies, sexies.

2013 2014 2015 2016

Plafond d’ETPT État attribués 433 446 454 470

Nombre d’ETPT État réalisés 418 428 438 445

Taux de réalisation du plafond d'emploi des ETPT État 97 % 97 % 96 % 95 %

Plafond d’emplois de l’Établissement 206 208 201 205

Nombre d’ETPT Établissement réalisés 206 208 201 205

Taux de réalisation du plafond d’emplois de l’Établissement 100 % 100 % 100 % 100 %

2013 2014 2015 2016

Budget emplois permanents (titulaires payés par l’EPMO et 

contractuels de l‘EPMO) (€ hors charge)

4 640 022

+ 2%

4  917 906

+ 6%

4 791 271

- 2,60%

4 774 832

- 0,3%

Budget emplois non permanents (crédits de vacation)   

(€ hors charge)

2 111 606

+ 4%

1 720 941

 - 18%

1 772 281

+ 4%

1 391 597

- 21,5 %

Annexe 36
Évolution du budget  

du personnel
 (titulaires payés par l’EPMO, 

contractuels de l’EPMO et 
crédits de vacation)



260 / 261

Annexes
La gestion 

et le développement

Annexe 37
Formation des 

personnels

Annexe 38
Répartition par secteur 

de formation

Catégorie A Catégorie B Catégorie C Vacataires Total

Nombre d’agents formés 113 87 325 77 602

Nombre de stagiaires 309 260 1 102 88 1 759

Nombre de jours 611,5 898 2 142 82,5 3 734

Durée moyenne par stagiaire (en nb de jours) 2 3,5 1,9 0,9 2,1

Secteur de formation Nombre de stagiaires Nombre de jours

Total 1 759 3 734

Accueil et post-recrutement, environnement professionnel 55 79

Préparation aux concours 117 206

Économie, finances et gestion, achat public, techniques juridiques, techniques administratives 65 203

Management 21 63

Informatique et bureautique 79 100,5

Langues 203 791

Ressources humaines, politiques publiques 49 69

Métiers de la culture 96 190,5

Hygiène et sécurité, santé au travail 969 1 230,5

Communication et service aux usagers, 61 160

Parcours individualisé et reconversion, congé de formation professionnelle, carrière, accompagnement, 

apprentissage 
44 641,5

Annexe 39
Profil des stagiaires 
extérieurs accueillis 

par l’EPMO

Annexe 40
Apprentis, emplois 

d’avenir, service civique

Nombre de stagiaires Part en %

Total 175 100 %

Université 63 36 %

École du Louvre 32 18,5 %

Enseignement secondaire 65 37 %

Grandes écoles et écoles spécialisées 

(commerce, architecture, etc.)
10 6 %

Institut national du patrimoine 2 1 %

Sciences Po 2 1 %

Partenariat et autres 1 0,5 %

Apprentis

Département/Service Nombre d’apprentis Diplôme préparé

Total 9

Documentation 2 Gestionnaire de l’information

Informatique 1 Master informatique

Mécénat 3 Master grande école

Édition 1 Master métiers du livre et de l’édition

Administratif et financier 1 BTS comptabilité et gestion

Muséographie et travaux 1 BTS études et économie de la construction

Emplois d’avenir

Département/Service Nombre d’emplois d’avenir Métier

Total 10

Orsay

Département accueil et surveillance 2 Agent d’accueil, de surveillance

Administration générale / Logistique 1 Agent de magasinage

Département des publics et de la vente 1 Chargé d’accueil

Département des publics et de la vente 1 Secrétariat

Département maintenance et sécurité 1 Agent de maintenance

Orangerie

Département accueil, sécurité, sûreté 2 Agent de surveillance

Département programmation culturelle, publics 2 Chargé d’accueil

Service civique

Département/Service Nombre de service civique Mission confiée

Département des publics et de la vente 4 Accueil champ social/fidélisation
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Répartition des recettes par type  

de valorisation en €

2013 2014 2015 2016 Évolution 

2015-2016

Total EPMO 861 500 1 172 500 973 000 1 050 835 + 8 %

Dont Orsay

Dont Orangerie

861 500

–

1 172 500

–

722 000

251 000

822 000

228 835

+ 14 %

- 9 %

CA location d’espaces EPMO 535 850 797 500 644 000 488 760 - 24 %

Dont Orsay

Dont Orangerie

535 850

–

797 500

–

407 000

237 000

291 000

197 760

- 28 %

- 17 %

Valorisation mécénat 115 650 140 000 197 000 170 875 - 13 %

Dont Orsay

Dont Orangerie

115 650

–

140 000

–

185 000

12 000

149 000

21 875

- 19 %

+ 82 %

Valorisation partenariat 210 000 235 000 57 000 194 200 + 241 %

Dont Orsay

Dont Orangerie

210 000

–

235 000

–

55 000

2 000

185 000

9 200

+ 236 %

+ 360 %

Valorisation échange marchandises * – – 75 000 197 000 + 163 %

Dont Orsay

Dont Orangerie

–

–

75 000

–

197 000

–

+ 163 %

-

Répartition par type d’événement  

(hors internes et gratuits)

Au musée d’Orsay 37 47 36 37

Soirée privée 24 34 18 20 + 11 %

Petit-déjeuner 7 6 12 9 - 25 %

Visite promenade 4 7 6 5 - 17 %

Journée 2 0 0 3 –

Au musée de l’Orangerie 28 29

Visite privilège et cocktail – – 10 14 + 40 %

Visite privilège et dîner ou déjeuner – – 7 3 - 57 %

Visite privilège et coupe de champagne – – 6 5 - 17 %

Visite privilège et petit-déjeuner – – 2 6 + 200 %

Visite privilège simple – – 3 1 - 67 %

Annexe 41
Bilan des locations 

d’espaces

Répartition par nature d’événement 2013 2014 2015 2016
Évolution 

2015-2016

Au musée d’Orsay 

Location d’espaces 21 29 13 11 - 16 %

Mécénat 8 8 12 8 - 33 %

Partenariat

8 10

5 9 + 80 %

Échange marchandises* 6 8 + 33 %

Au musée de l’Orangerie

Location d’espaces – – 26 25 - 4 %

Mécénat – – 1 1 –

Partenariat – – 0 3 –

Autres – – – 0 –

* Globalisés dans les partenariats avant 2015.

Annexe 42
Bilan des concessions

Concessionnaires CA 2013 (€) CA 2014 (€) CA 2015 (€) CA 2016 (€)

RMN – Librairie-boutique

Total EPMO 10 441 146 10 646 286 9 342 873 8 694 510

Orsay 7 553 006 8 526 906 7 799 224 6 681 219

Orangerie 2 888 140 2 119 380 1 543 649 2 013 291

ESPRO – Audioguide (contrat commun Orsay-Orangerie depuis le 01/01/2012)

Total EPMO 1 306 606 1 276 423 1 214 240 1 080 131

Orsay 1 017 889 1 029 147 1 017 267 896 017

Orangerie 2 888 140 247 276 196 973 184 114

ELIOR ORSAY – Restaurants

Total EPMO 8 316 530 7 992 224 8 086 915 7 128 511

Orsay 8 316 530 7 992 224 7 817 584 6 681 104

Orangerie (ouverture au 01/06/15) – – 269 331 447 407
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Annexe 43
Répartition des 
recettes et des 
dépenses de 

fonctionnement

Structure des recettes propres par activité 

  Exécution (exécution budgétaire)

en M € en %

Billetterie 21,87 68

Valorisation du domaine 2,77 9

Redevances

dont espaces de restauration

dont espaces commerciaux 

dont audioguides

dont licence de marque 

2,11

0,76

0,88

0,26

0,21

Locations d’espaces 0,64

Autres 0,02

Coproductions et itinérance d’expositions 3,85 12

Mécénat, parrainage et partenariats 2,76 8

dont mécénat et parrainage

dont partenariats médias

1,76

1

Activités commerciales 0,73 2

Autres recettes propres 0,34 1

Total 32,32 100

Subventions de fonctionnement en M€

14

12

10

8

6

4

2

0

2012 2013 2014 2015 2016

Subvention inscrite en loi de finances initiale

Subvention versée

Dépenses d’investissement en M€

Acquisition d'œuvres Muséographie Bâtiments Autres investissements

14

16

18

12

10

8

6

4

2

0
2012

7,7

2013

10,6

2014

9,9

2015

7,5

2016

7,6

2012 2013 2014 2015 2016

en M € en % en M € en % en M € en % en M € en % en M € en %

Subvention MCC 12,32 38 7,46 27 8,86 30 7,74 26 9,6 26

Subvention 

ministère  

du Travail

– 0 0,01 0 0,17 1 0,13 1 0,07 1

Masse salariale 

prise en charge 

par l’État

19,99 62 20,53 73 20,76 69 21,31 73 22,6 73

Total 32,31 100 28 100 29,79 100 29,18 100 32,27 100

Subventions de fonctionnement
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Structure des dépenses de fonctionnement par activité (hors masse salariale) 

Exécution (exécution budgétaire)

Autorisations 

d’engagement (en M€)

Crédits de paiement 

 (en M€)

en % (AE)

Collections / Recherche 1,19 1,22

5

dont conservation et restauration des œuvres 0,47 0,54

dont enrichissement, valorisation et gestion des 

collections

dont recherche

0,61

0,11

0,57

0,11

Programmation / Production culturelle 6,63 7,12

27
dont expositions temporaires

dont autres productions

6

0,63

6,4

0,71

Publics 2,04 2

8

dont accueil

dont médiation et éducation artistique et culturelle

dont espaces commerciaux

dont développement des publics

0,26

1,43

0

0,35

0,26

1,39

0,03

0,32

Bâtiments et domaines 10,23 9,99

41
dont travaux

dont exploitation et maintenance

dont autres

1,07

9,14

0,02

0,83

8,92

0,24

Fonctions support 4,83 4,47

19

dont dépenses relatives au personnel

dont fonctionnement des services

dont informatique

dont autres

0,75

1,92

1,5

0,66

0,72

1,65

1,44

0,66

Total 24,92 24,8 100

Masse salariale 2016

en M € 

(charges comprises)
en %

Masse salariale prise en charge par l’EPMO (titulaires et 

contractuels d'établissement, intermittents)
11,68 34

Masse salariale prise en charge par État 22,6 66

Total 34,28 100

Annexe 44
Les ressources propres

Annexe 45
Taux  

d’autofinancement  
du fonctionnement

2012 2013 2014 2015 2016

Taux de ressources propres d’activité (%) (1) 48 % 52 % 51 % 50 % 46 %

Taux de ressources propres de mécénat financier pour le fonctionnement (%) (2) 3 % 2 % 4 % 3 % 4 %

Taux global de ressources propres (%) (3) 51 % 54 % 55 % 53 % 50 %

Mode de calcul

(1) Ce taux correspond à la part des recettes propres liées à l’activité (billetterie, redevances, locations d’espace…) sur la totalité des recettes de l’Établissement.

(2) Ce taux correspond à la part des recettes propres liées aux mécénats et aux parrainages sur la totalité des recettes de l’Établissement.

(3) Ce taux correspond à la totalité des recettes propres (1+2) sur la totalité des recettes de l’Établissement.

2012 2013 2014 2015 2016

Taux d’autofinancement (%) (I) 62 % 62 % 66 % 61 % 57 %

Mode de calcul

I = N1/N2 en %

N1 : recettes totales hors subvention d’exploitation et quote-part reprise au résultat des financements rattachés à des actifs.

N2 : dépenses de fonctionnement, moins la dotation aux amortissements, plus la valorisation des salaires des personnels État affectés.

75%

70%

65%

60%

55%

50%

45%
2012 2013 2014 2015 2016

40
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20
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2012 2013 2014 2015 2016
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0

Ressources propres exécutées Financements état  
(subventions et rémunération titulaires)
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Dépenses Compte 

financier 

2013

BI 2014 BR 2014 Compte 

financier 

2014

BI 2015 BR 2015 Compte 

financier 

2015

BI 2016 BR 2016 

(no 2)

Compte 

financier 

2016

Recettes Compte 

financier 

2013

BI 2014 BR 2014 Compte 

financier 

2014

BI 2015 BR 2015 Compte 

financier 

2015

BI 2016  BR 2016 

(no 2)

Compte 

financier 

2016

Personnel  10 873 030 12 390 000  11 800 000  11 564 576 12 040 000 11 850 000 11 444 208 12 550 000 12 100 000 11 782 242
Subventions 

d’exploitation
 7 470 619  9 457 000  9 013 628  9 024 865 8 023 795 7 838 795 7 874 211 8 053 471 9 729 523 9 783 598

Fonctionnement 

autre que les 

charges de 

personnel

 26 914 812  26 735 000  27 435 000 27 256 982 27 310 00 27 310 000 26 883 633 27 103 000 27 553 000 27 584 946
Autres 

ressources
 35 710 148  34 361 000 39 232 000 39 108 554 37 730 000 39 100 000 35 688 581 41 554 000 33 345 000 32 031 116

Total des 

dépenses (1)
37 787 841  39 125 000  39 235 000  38 821 558 39 350 000 39 160 000 38 327 841 39 653 000 39 653 000 39 367 188

Total des 

recettes (2)
 43 180 767  43 818 000  48 245 628  48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793 49 607 471 43 074 523 41 814 714

Résultat 

prévisionnel : 

bénéfice 

(3) = (2) – (1)

 5 392 926  4 693 000  9 010 628  9 311 861 6 403 795 7 778 795 5 234 952 9 954 471 3 421 523 2 447 526

Résultat 

prévisionnel : 

perte  

(4) = (1) – (2)

                   

Total équilibré du 

compte de 

résultat 

prévisionnel 

(1) + (3) = (2) + (4)

43 180 767 43 818 000  48 245 628  48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793 49 607 471 43 074 523 41 814 714

Total équilibré 

(1) + (3) = (2) + 

(4)

43 180 767 43 818 000  48 245 628  48 133 419 45 753 795 46 938 795 43 562 793 49 607 471 43 074 523 41 814 714

Annexe 46
Compte de résultat 

agrégé en euros

Emplois Compte 

financier 

2013

BP 2014 BR1 2014 Compte 

financier 

2014

BP 2015 BR1 2015 Compte 

financier 

2015

BI 2016 BR 2016 

(n° 2)

Compte 

financier 

2016

Ressources Compte 

financier 

2013

BI 2014 BR 2014 Compte 

financier 

2014

BI 2015 BR 2015 Compte 

financier 

2015

BI 2016  BR 2016 

(no 2)

Compte 

financier 

2016

Insuffisance 

d’autofinancement

Capacité

d’autofinancement
6 577 348 5 533 000 10 460 628 10 732 702 7 953 795 9 328 795 6 978 153 11 504 471 4 971 523 5 055 087

Investissement  

hors dons et legs
10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 10 440 000 8 113 000 7 533 761 13 583 000 10 204 000 7 577 389

Subventions 

d’investissement
900 003 403 000 403 000 403 000 0

Remboursement  

des dettes financières
4 000

Augmentation des dettes 

financières
500 41 000 50 881

Produits des cessions 

d’immobilisation
3 859 3 338 900

Apports 38 000

Autres ressources hors 

dons et legs
6 866 122 576 882 466 765 142 2 457 515

Investissement dons et 

legs 
                  15 856 002

Autres ressources 

dons et legs
                  15 856 002

Total des emplois (5) 10 589 540 11 772 000 10 373 000 9 927 219 10 440 000 8 113 000 7 533 761 13 583 000 10 204 000 23 437 391 Total des ressources (6) 7 522 717 5 936 000 10 863 628 11 262 137 7 953 795 10 211 261 7 787 633     23 420 385

Apport au fonds de 

roulement

(7) = (6) – (5)

490 628 1 334 918 2 098 261 253 872
Prélèvement sur fonds de 

roulement (8) = (6) – (5)
3 066 823 5 836 000     2 486 205         17 006

Annexe 47
Tableau de finance-

ment agrégé
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Opérations d’investissement Budget au PPI (€) Avancement 2016

Total

Travaux d’aménagements muséographiques

Orsay

Rénovation des salles d’expositions temporaires RDC (cimaises, plancher technique) 1 400 000 Études / Travaux en 2017 / 2018

Espace pédagogique 250 000 Études

Restructuration des espaces de la bibliothèque et de la documentation 10 000 000 Études

Plan d’action accessibilité / Interventions en zones publiques du musée d’Orsay 173 547 Travaux réalisés

Orangerie

Éclairage des Nymphéas 106 616 Travaux réalisés

Travaux d’entretien et d’aménagement des espaces non-muséographiques

Orsay

Réaménagement des espaces de vente et d’accueil (R-1) 441 529 Études et travaux

Rénovation des locaux des sociétés extérieures (R-2) 395 885 Études

Mesure attentats / Mise en sûreté de l’entrée administrative (62 rue de Lille) 500 000 Études

Rénovation des sanitaires du R-1 (accueil des groupes) 340 000 Études en 2016 / Travaux en cours 

Rénovation des sanitaires RDC (salles d’expositions temporaires et Montherlant) 159 000 Études en 2016 / Travaux en 2017

Traitement des infiltrations des sous-sols du musée d’Orsay (Diagnostic structure) 3 000 000 Études 

Base de données : relevé des surfaces des musées 317 504 Travaux réalisés

Orangerie

Refonte de l’entrée de l’Orangerie 500 000 Études

Hôtel de Mailly-Nesle

Travaux d’aménagement 6 370 000 Études

Annexe 48
Principales opérations 

immobilières

Annexe 49
Activités du départe-
ment maintenance  

et sécurité 

Nombre des interventions de la Centrale de surveillance

Nature 2012 2013 2014 2015 2016

Découverte d’objet suspect 10 19 21 24 20

Évacuation de l’établissement 0 1 0 1 1

Détection incendie 23 55 25 – 35

Incidents techniques 252 383 282 278 205

Intervention suite à effraction 0 0 0 0 0

Nombre d’interventions du service prévention et sécurité incendie (SPSI)

Nature 2012 2013 2014 2015 2016

Total 1 060 1 560 1 124 778 520

Fausses alertes 15 28 22 12 15

Incendies 4 3 – 1 1

Accidents de circulation 1 – 1 1 –

Secours à victimes 185 169 148 145 112

Assistance à personnes 140 79 159 68 88

Animaux 4 4 4 1 1

Eau, gaz, électricité 35 30 20 12 17

Protection des biens 22 54 44 4 –

Reconnaissances 234 214 131 95 40

Permis feu 420 979 595 439 246

Nombre de transports brigade 

des sapeurs-pompiers de Paris
72 41 33 32 23

Exercices d’évacuation
2

en zones non ERP

2 2 1 2

en zones non ERP
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Magasin 

Nombre de dépliants distribués dans les comptoirs d’accueil 2 136 918

Recyclage de pile (en kg) 46

Recyclage des consommables d’impression (en kg) 380

Recyclage/dépollution déchets d’équipements électriques et électroniques (D3E) (en kg) 6 059

Nombre de livraisons réceptionnées 1 382

Nombre d’interventions sur le mobilier 584

Nombre de matériels commandés pour les services Accueil et Surveillance (dont plots de guidage) 254

Parc photocopieurs 35

Magasin d’habillement

Nombre de tenues de service femmes 309

Nombre de tenues de service hommes 257

Nombre de bons d’habillement 99

Matériel PPCI (masques, gants, chaussures, matelas, draps…) 700

Garage

Nombre de véhicules 6

Nombre de déplacements effectués 1 700

Nombre de missions en France 24

Bureau du courrier

Nombre de plis affranchis 38 839

Nombre de colis affranchis 1 739

Nombre de plis ou colis réceptionnés et distribués 49 337

Annexe 50
Activités du secteur 

logistique

Service de la 
conservation,
des mouvements  
et prêts d’œuvres 

Cécile Girardeau 

Directrice 

Laurence  
des Cars 

Organigramme  
du musée  
de l’Orangerie
décembre 2016

Service  
de la bibliothèque  
et documentation 

Sylphide de Daranyi

Secrétariat
général  

Delphine 
Capdepuy

Assistant  
de prévention

Carolina 
Carpinschi 

Secrétariat 

Madelie 
Guicheron

Département 
de la
program-
mation 
culturelle  
et des publics 

Françoise 
Chatillon

Bâtiment 

Claire Hayat

Communi-
cation
Location 
d’espaces 

Anne Le Floch

Régie 
Droit d'entrée 

Grall Abel

Régie  
des œuvres 

Thomas 
Eschbach

Département 
de l’accueil, 
sécurité, 
sûreté 

Jean-Philippe 
Leclair

Ressources 
humaines 

Michèle Spyse

Numérique
Graphisme 

Bénédicte Oisel

Information  
du public

Réservations

Vestiaire

Caisse Contrôle Encadrement,
surveillance, 
sécurité

Sécurité Sûreté 
Nuit

Accueil 
administratif
Standard

Accueil 
Surveillance
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Service 
expositions  

Hélène Flon

Service 
communication 

Amélie 
Hardivillier

Service 
mécénat  
et relations 
internationales 

Olivier Simmat

Service 
culturel  
et auditorium 

Luc  
Bouniol 
Laffont

Service  
éditions 

Annie Dufour

Peinture

Sculpture
et médailles

Arts décoratifs

Architecture Cabinet 
d’arts 
graphiques

Acquisitions

Photographie Atelier de 
restauration

Dépôts

Program- 
mation 
Budgets 
Contrats

Presse 
Tournages

Mécénat 
Location 
d’espaces

Éditions

Relations 
internationales

Publications 
d’information

Program- 
mation
jeunes publics/
familles

Activités pour 
les scolaires et 
les familles

Formation des 
enseignants

Atelier de 
pratique 
artistique

Program- 
mation
publics adultes

Cours, 
colloques,
conférences

Visites- 
conférences
Musique

Activités pour 
les 18-25 ans 
et projets 
spécifiques

Internet
et multimédia

Développement 
du site Internet

Activités 
numériques 
éducatives

Rédaction 
multimédia et 
réseaux sociaux

Production

Production 
des affaires 
financières

Documentation

Direction 
technique de 
l'auditorium

Expositions 
Orsay  
et Orangerie

Relations 
publiques

Expositions 
hors les murs

Publicités  
et partenariat

Imprimerie

Graphisme

Communication 
visuelle/
signalétique

Dessins Atelier  
de montage

Pastels Atelier  
photographique

Musée Ernest Hébert 
Directeur

Yves Badetz

Musée de l’Orangerie
Directrice

Laurence des Cars

Président 

Guy Cogeval 

Conservation 
Coordination 

Yves Badetz / Isabelle Cahn / Xavier Rey

Organigramme 
de l’établissement public 
décembre 2016

Documentation

Secrétaire général 

Francis Steinbock

Secrétaire générale 

Delphine Capdepuy

Administrateur général 

Alain Lombard

Mouvement  
des œuvres 

Régie  
Installateurs

Bibliothèque Prêts

Conseiller 
auprès  
du président 

Olivier Simmat

Logistique

Catherine 
Bony

Courrier 
Magasin 
Habillement 
Garage
Nettoyage
Petite 
maintenance

Infrastructure
et exploitation

Systèmes
d’information

Program- 
mation
et conduite
d’opérations

Travaux

Administrateur adjoint
Chargé de mission dialogue social

Laurence Gillardot

Affaires 
juridiques
et marchés 
publics

Marchés publics
Propriété 
intellectuelle
Droit du 
patrimoine

Sûreté

Équipes  
interv. jour
Équipes  
interv. nuit
Équipes pupitre
Vol/Effraction
Équipes accès

Maintenance

Courant fort 
Courant faible 
GTC - GMAO 
Équipements 
mécaniques 
CVC 
Clés et badges

Affaires 
financières

Budget 
Comptabilité
ordonnateur
Contrôle  
de gestion
Contrôle interne

Surveillance

Équipes
muséo- 
graphiques
Équipes 
Bellechasse

Exploitation 
Règlementation

Bureau méthode 
et règlementation 
Centrale  
de surveillance

Promotion

Activités 
concédées
Fidélisation
Promotion  
du musée  
et des activités
Études  
des publics 
Champ social

Vente

Caisses  
et billeterie 
Vente  
à distance

Administration 
des ventes  
et des recettes

Valérie Bouima

Administrations 
des ventes 
Régie  
des recettes

Informations  
et réservations

Chargés  
d’information 
Réservations 
des groupes 
Standard 
Courrier 
visiteurs

Coordination 
générale

Agnès Faravel-
Cordeau

Administration
du personnel –
SIRH

Communication
interne

Florence 
Lesueur

Recrutement,
carrière, 
mobilité

Relations 
sociales

Formation

Médecin  
de prévention

Infirmerie

Conseiller  
de prévention

Coordination

Administrateur 
général adjoint 

Francis Steinbock

Agence comptable 

Daniel Le Gac 

SPSI
Major Guy Pucet

Département
publics
et vente 

Josée Gruber 

Département
accueil
et surveillance 

Milan Dargent 

Département
maintenance
et sécurité 

Philippe 
Gomas 

Département
muséographie
et travaux 

Virginia 
Fienga 

Département
administratif
et financier 

Philippe 
Casset 

Département
ressources
humaines 

Brigitte 
Leclercq 

Département
informatique 

Sylvie Julé 
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Membres du conseil 
d’administration  
au 31 décembre 2016

Décret du 26 décembre 2003 modifié 

portant création de l’Établissement 

public du musée d’Orsay et du musée 

de l’Orangerie ; arrêté du 24 mai 2004 

modifié relatif à l’élection 

des membres des corps des 

conservateurs généraux et 

des conservateurs du patrimoine  

et des représentants du personnel 

au conseil d’administration de 

l’Établissement public du musée 

d’Orsay.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie

Membres de droit
Christopher Miles
Secrétaire général du 
ministère de la Culture et de la 
Communication
Denis Morin
Directeur du budget au 
ministère du Budget, des 
Comptes publics et de la 
Fonction publique
Vincent Berjot
Directeur général des 
patrimoines, généralement 
représenté par Marie-Christine 
Labourdette, directrice, 
chargée des musées

Personnalités désignées par 
arrêté de la ministre de la 
Culture et de la 
Communication 
(du 12 décembre 2016 portant 
nomination au conseil 
d’administration de 
l’Établissement public du musée 
d’Orsay et de l’Orangerie)
Anne Durupty
Directrice générale d’Arte 
France
Teresa Cremisi
Directrice générale chargée du 
développement éditorial de 
Madrigall
Jacqueline Franjou
Directrice du Women’s Forum
Samuel Keller
Directeur de la Fondation 
Beyeler
Guy Tosatto
Directeur du musée de 
Grenoble
Alain Menemenis
Conseiller d’État

Membres du conseil 
scientifique du musée 
d’Orsay au 31 décembre 2016

Article 26 du décret du 26 décembre 

2003 modifié portant création de 

l’Établissement public du musée 

d’Orsay et du musée de l’Orangerie.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie

Personnalités désignées par 
arrêté du ministre de la 
Culture et de la 
Communication
(du 18 février 2014 portant 
nomination au conseil scientifique 
de l’Établissement public du musée 
d’Orsay et du musée de l’Orangerie)
Laurent Le Bon
Président du musée national 
Picasso
Annie Le Brun
Écrivain
Richard Thomson
Historien de l’art

Conservateurs du musée 
d’Orsay
Beatrice Avanzi
Claire Bernardi
Isabelle Cahn
Élise Dubreuil
Ophélie Ferlier
Thomas Galifot
Stéphane Guégan
Leïla Jarbouai
Édouard Papet
Paul Perrin
Isolde Pludermacher
Xavier Rey
Marie Robert
Alice Thomine-Berrada

Musée Hébert
Yves Badetz
Directeur

Musée de l’Orangerie
Laurence des Cars
Directrice
Cécile Girardeau
Conservateur 

Administrateur général de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée 
de l’Orangerie
Alain Lombard

Le président peut inviter toute 
personne dont il juge la 
présence utile au conseil 
scientifique.

Membres élus du corps des 
conservateurs ou des 
conservateurs généraux du 
patrimoine
Titulaires
Claire Bernardi
Ophélie Ferlier
Isabelle Morin Loutrel
Suppléants
Cécile Girardeau
Isolde Pludermacher
Marie Robert

Représentants du personnel 
élus
Arlette Nguyen
Suppléante : Nathalie Cottais
Abdelmajid El Bouqdaoui
Suppléant : Jimmy Valmorin
 
Membres avec voix 
consultative
Alain Lombard
Administrateur général de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie 
Laurence des Cars
Directrice du musée national 
de l’Orangerie des Tuileries
Yves Badetz
Directeur du musée national 
Hébert
Daniel Le Gac
Agent comptable de 
l’Établissement public du 
musée d’Orsay et du musée de 
l’Orangerie
Thierry Pelle
Contrôleur général économique 
et financier 

Membres de la commission 
des acquisitions 

Article 1er de l’arrêté du 23 janvier 

2004 modifié relatif à la commission 

des acquisitions de l’Établissement 

public du musée d’Orsay et du musée 

de l’Orangerie.

Président
Guy Cogeval
Président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie

Membres de droit
Blandine Chavanne 
Sous-directrice de la politique 
des musées, Direction générale 
des patrimoines du ministère 
de la Culture et de la 
Communication
Jean-Louis Milin
Président de la Société des 
Amis du Musée d’Orsay

Personnalités désignées par 
arrêté du ministre de la 
Culture et de la 
Communication
(du 17 décembre 2013 portant 
nomination à la commission des 
acquisitions de l’Établissement 
public du musée d’Orsay et du 
musée de l’Orangerie)
Alexandre Adler
Historien, journaliste français
Laurence Bertrand Dorléac
Historienne de l’art, 
professeure à Sciences Po
Élisabeth de Farcy
Historienne d’art
Jannic Durand
Chef du département des Arts 
décoratifs du musée du Louvre
François Loyer
Historien de l’art et 
d’architecture
Louis-Antoine Prat
Grand collectionneur
Marie-Paule Vial
Conservatrice en chef du 
patrimoine

Membres élus parmi les 
conservateurs en fonction 
aux musées d’Orsay, de 
l’Orangerie et Hébert
Yves Badetz
Thomas Galifot

Membres du conseil 
d’administration de la 
Société des Amis  
des musées d’Orsay  
et de l’Orangerie au  
31 décembre 2016

Mme Caroline Abecassis, 
responsable du 
développement
Princesse Jeanne-Marie de 
Broglie
Me Jean Castelain
Me Bertrand Chardon, 
vice-président
Mme Marina Charrin
M. Marc Chauveau, trésorier
Mme Brigitte Corneau
M. Laurent Dassault
M. Bruno Foucart
M. Xavier de Froment
M. Jean Gueguinou
M. Robert Laporte
Mme Aline Le Flanchec, 
vice-présidente
M. Jean-Hervé Lorenzi
M. Daniel Marchesseau
Me François Martin
M. Jean Louis Milin, président
M. Louis Negre
M. Louis-Antoine Prat
Comtesse de Ribes, 
présidente d’honneur
M. Marc Weisbein, secrétaire 
général

Membres du bureau  
des American Friends  
of the Musée d’Orsay au  
31 décembre 2016

Board of Directors
Peter J. Solomon
Co-Chair
Susan R. Solomon
Co-Chair
Sherry Johnson
Vice-Chair France
Bernard Duhaime
Treasurer

Board Members
Elizabeth Bernardaud
John Demsey
Benjamin Doller
Frank Garrison
Nancy Goodes
Spencer Hays
Jeffrey Katzenberg
Elizabeth Kehler
Robert Landau
Maurice E. Pinto
Donna Redel
Capera Ryan
Nancy Staniar
Glenn Tilles
Alice Tisch
Susan M. Tolson 

Honorary Board
Richard R. Brettell
Mary Emory
Renée Johnson
Jeff Koons
Seonaid McArthur
Jane Robert

Executive Director
Verena B. Thornton

Director of Development
Greg Joye

Musée d’Orsay
62, rue de Lille 75007 Paris
Téléphone : 01 40 49 48 14
Internet :
www.musee-orsay.fr

Jours et heures d’ouverture :
Mardi, mercredi, vendredi 
samedi et dimanche  
de 9h30 à 18h
Jeudi de 9h30 à 21h45 
(fermeture le lundi) 

Métro : ligne 12,  
station Solférino
RER : ligne C, station  
Musée d’Orsay
Bus : 24, 63, 68, 69, 73, 
83, 84, 94

Musée de l’Orangerie
Jardin des Tuileries
75001 Paris
Téléphone : 01 44 77 80 07
Internet : 
www.musee-orangerie.fr

Jours et heures d’ouverture : 
Ouvert tous les jours, sauf  
le mardi, de 9h à 18h 

Métro : lignes 1, 8, 12,  
station Concorde
Bus : 24, 42, 52, 72, 73, 
84, 94 arrêt Concorde

L’établissement public 
témoigne de sa profonde 
gratitude aux donateurs 
d’œuvres qui ont permis 
l’enrichissement des 
collections en 2016

Marc Bascou 
Luc Bellier Art Moderne 
(Galerie)
Imogen Bright 
Marc Chauveau
Jacqueline Guillot 
Marlene et Spencer Hays
Lucie Klene, née Grandjean-
Hessel
Arlette Gisèle Claudine Koch
Marie-Claude et Gérard Krafft
Marie-Josèphe Lesieur de 
Trémaudan
Zeïneb et Jean-Pierre 
Marcie-Rivière
Céline et Fabien Mathivet
Jacques Sargos (Horizon 
Chimérique)
Claude Vallin
RSM Paris 
Société des Amis du Musée 
d’Orsay



M. Guy Cogeval, 
président de l’Établissement 
public du musée d’Orsay 
et du musée de l’Orangerie, 
M. Alain Lombard, 
administrateur général, 
Mme Laurence des Cars, 
directrice du musée de 
l’Orangerie, et 
M. Yves Badetz, directeur du 
musée Hébert, remercient 
l’ensemble des services de 
l'établissement pour leur 
contribution.

Administration générale
Francis Steinbock, 
administrateur  
général adjoint
Coordination
Charline Martel,  
chargée de mission
édition
Annie Dufour, chef du service 
des éditions
Alice Norasingh-Ertaud,
Jean-Claude Pierront et 
Virginie Berri
Campagnes 
photographiques
Sophie Boegly
Mise en pages
Romuald Maurel
D’après une conception 
graphique de
Marie Pellaton  
& Klaartje van Eijk
Typographie
Absolute © Marie Pellaton, 
Centennial
Photogravure
Jouve SE
Impression
Geers Offset

Achevé d’imprimer en 
mai 2017 sur les presses de  
Geers Offset à Gand, Belgique
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Les musées d’Orsay et de l’Orangerie remercient 

chaleureusement leurs mécènes et partenaires  

pour leur engagement et leur soutien en 2016

Mécènes et partenaires

Cercles






